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I 

. TARIF DES TIRÉS A PART 

POUR COMP'fE DES AUTEURS DES MÉMOIRES 

Texte: La feuille de 16 pages: (') 

Papier des Ann<1 IPS 
" vélin 

Couverture non imprimée 
" imprim0e 

1 itre et faux-titre: 

Papier des Anna lPs 
" vél in 

8rochar;e: par fcuille 
" Encartage des pl:mches: 

par planche 
(sans engagement) 

20 centimes 
30 " 
10 " 
20 

20 cP-ntimes 
" 

10 centimes 

10 " 

(J) Droit à 25 tirés à part pour compte de l'Académie avec 

couverture non imprimée. 





Le Clerc d u  Sang à Gand. 

Le clerc du sang ou du  crime (clee1·c van den bloede), tel 
est le nom d u  greffier criminel  à Gand,  depuis Je Moyen-äge 
j usqu'à Ja fin de !'Ancien Régime.  Cet office judicia ire, en 
somme in férieur, fin i t  par acquérir une certa ine importance ; 
tout d'abord ,  parce qu'il fut érigé en fief hérédi taire; puis, 
parce que Je t itulaire obt int  la prérogative de)·ecevoir Je ser­
ment des comtes de FJandre à leur Joyeuse Entrée à Gand . 

1. - Les Oénom brements de l 'Office. 

Les documen ts conservés concernant la" Clergié " du sang 
(Justi tia sanguinis) , sans être particulièrement nombreux, 
suffisen t  cependant à nous faire connaHre l 'organisation de 
eet office qui a traversé immuablement plus de six siècles. 

Nous possédons aux Archives générales du Royaun1E1 à 
Bruxel les, aux A rchives communales de Gand  et aux Arch ives 
de 1'Etat dans la même vil le ,  les copies de plusieurs dénom­
brements de la Clergié. 

Le n°  1089, et sa copie n°  1090, de  la Chambre des Comptes , 
aux Archives généra les de  B ruxelles, forme un Regist?·e des 

fiefs et a1·1·ière-fiefs, tenuz n uement e t  sans moyen du 
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Chastel du Vieux Bourg de Gand ; il fut renouvelé en 1 473. 

Le n° 1001, et sa copie n° 1002, forme un superbe Regist1·e 

d u  Chateau du Vieux-Bourg, transcrit  en 1503-1504, sous les 
ordres du bailli Liévin van Halsemberghe, dit Haesbyt.  Ge 
registre est partiellement recopié dans Ie Leenboek Hw·ggra­

vie en ooc i•an den Casteele van der Oudei·boi·ch, série 7bis, 
des Archives Communales, dans l e  Registre B, et dans le 
Registre Librarium des mêmes Archives . 

Aux Archives de l 'Etat à Gand,  il existe un dénombrement 
des fiefs du Vieux-Bourg, documents de cette chàtellenie ,  n° 6 
(rédigé vers 1664). 

Aux Archives Communales, nous possédons un Dossier, 
série 1 41, n° 6, qui contient des pièces concernant  le Greffier 
criminel de 1547 à 1692 ; dans cette l iasse relative aux 
offices, les renseignements vont même j usqu'en 1 790. 

D'autre part,  on trouve deux pièces de 1672 et 1739, dans 
les Requêtes, série 1 14bis, n o  26 ('). 

Le plus ancien texte de dénombrement du fief hérédi taire 
de la  Clergié du Sang que nous posséd ions est celui de Josse 
Bette (t 1512) ; il fut rédigé peu après 1490 et copié au Registre 

du Vieux-Bourg (2) par le bail l i  Liévin Haesbyt ( 150 1-1510 (3). 
Ce dénombrement fut renouvelé par Adrien Bette (t 1547), 

le ?5 mai 1 540 (4), sans doute à la suite de la révolte des 
Gantois contre Charles-Quint .  Le 1 1  octobre 1 547, François 

( 1 )  V .  VAN DER f.IAEGHEN, lnventafre générnl des Ai·chives de  Gand, p. 84, 

146, 287. 

(2) Regist1·e B, f. 148 v.; Librai·ium, f. 1 89 v.; publ ié par Dmn1cx, Vitte, 

t. I , p. 279. 

(3) BERTEN. Coutumes du Vieux-Bourg, Introduclion, t. I, p. 649, 677. 

(4) Archives communales. série 7, n° 4, Leenboeh Bui·gg1·avie; i l  est signalé 

dans les documents de la Sé1·ie 14 1, n° 106, f. 14  d .  
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Bette (t 1549) releva ce fief entre l es mains du  baill i  du Vieux­
Bourg, George Rockelfing ( ') .  

Nouveau dénombrement ,  Je 12 mars 1549 par Jacques Bette, 
l téri t ier de son frère François (2) . Le texte de ces documents 
resta identi que j usqu'à la  fin de l '  Ancien Régime. Ed mond De 
Busscher nous apprend que les prééminences et les préroga­
ti ves de ce fief sont énoncées dans l 'état de biens du dernier  
marquis de  Lede, décédé en 1792 (3) . 

Du dénombrement de ± 1490, Diericx, dans ses Mémoires 

sur la Ville de Gand, t. I, (1814), p .  279-28 1 ,  note, a donné une 
copie assez défectueuse; nous l'avons corrigée, divisée en 20 
articles et tradui te ; nous y avons in terca lé l ' article 15 omis 
par l 'édi teur. 

Voici d ' après ce dénombrement et celui de 1547 , les devoirs , 
l es émoluments et profits du  fief de  la Clergié du crime : 

1°) Lors d e  l ' inauguration et d u  serment d'un nouveau 
comte ou comtesse de Flandre én sa vil le de Gand ,  l 'offici er 
héréd i ta ire de ce fief est tenu, l ui ou son l ieutenant, de lui 
fai re prêter son serment à l 'église Saint-Jean ,  devant l 'autel 
de Saint-Jean-Baptiste, sur la croix de Saint-Blaise, selon l a  
coutume ; 

2 °) Le haut bai l l i  de Gand ,  a u  nom d u  Comte de Flandre, 
doit  payer a u  Clerc du sang, 12 l ivres et 4 escal ins parisis par 
an, de telle  monnaie que Ie Comte reçoit  de ses domaines, aux 
trois recettes annuel les, c'est à d ire à chaque compte 4 l ivres 
et 16 deniers parisis ; ce dont I e  Clerc préd i t  d onnera chaque 
fois quittance au bai l l i ,  afin q ue celui-ci l a  produise dans son 
compte; 

(1) 11 y en a une copie dans la Séi·ie 141, n° 106, faite en 1672 par Ie notaire FRllDERICX. 
(2) Registre B, f. 449. Aj. BERTEN, Coutume du Vieux-Bourg, t. ll, p. 639. ( 3). E. DE BuSSCHER, L'Abbaye de Säint-Piei·1·e (Gand, 1867), p. 180, n. 1, 
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3°) Le haut-bai l l i  a coutume de  donner au dit  Clerc, à 
chaque yechtdaghe (jour d'audience de  déclaration en 
droit) ( ') , 5 à 6 livres parisis,  pour les peines nombreuses que 
se donne a lors ce Clerc ; seulement, le bail l i  ne porte pas cette 
somme en comp te; 

4°) De tous ceux qui ont mépris contre le bai l li de G and et 
qui composen t  de calanges de blessures, de ca langes de rixes, 
d 'amendes j ugées de 60 l ivres parisis, de toutes amendes 
échues et pénal i tés (sauf des amendes prononcées par les 
vinde1·s), de tout  cela le Clerc du Sang doit  recevoi r, par 
affaire, 4 gros, et là ou il y a eu mort, double paie ; 

5° La Ville de Gand cloit  offrir annuellement a u  Clerc du 
Sang un costume identique à celui des éclievins, pour assister 
à la procession de Tournai ; en échange, i l  doit  recevoir  entre 
ses mains annuellement le  serment des échevins de Gand à la 
mi-août; 

6°) Le Clerc doit  recevoir les ordres de !'officier qui de la 
p art du Comte se tient à la bretèque, lorsqu'on  bannit  ceux 
qui  sont exilés à terme ; et il en tient le registre au nom du 
prince; 

7°) De même, il doit  teni r Je registre de tous ceux qui sont 
condamnés aux j ours d'audience ; 

8°) De même, i l  doit  teni r  le registre de toutes les amendes 
adjugées par les échevins des deux bancs en séances légales; 
et de tous les susdits bannis et a ussi des condamnés à l'amende, 
le  Clerc est tenu d'en communiquer les noms au  baill i ; 

9°) De chaque banni à terme, lorsque, sa peine finie,  il peut 
rentrer, le Clerc touchera deux gros pour le rayer ; 

(1) Jour de punition, traduit Drnmcx, Ville, t. !, p. 278; erreur dit V1mDAM, 

Middûnedei·landsch Wooi·denboek, t. Il, p. Hl45, au mot Gicht et Gichtedag; 

• audience ou !'on fait une declaration en droit; ou l'on ne plaide donc pas •. 
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10°) Si quelqu'un désire p rendre connaissance d'une men­
tion du registre, le  Clerc est obligé de le renseigner pour un 
salaire. raisonnable ,  d'après l'importance de ! 'affai re ; 

1 1°) Tous ceux qui clésiren t obtenir d u  Clerc quelque a ttes­
tation écri te, l'obtiendron t  moyennant 2 gros par titre ; à 
moins que ! ' in forma tion ne  fût si importante, qu'il pourrai t  
avec raison en exiger plus ; 

12°) De toute audition de témoins organisée e:i séance 
légale de la Keure, et" de quiconque prête serment, Ie Clerc 
touchera 6 deniers parisis ; 

13°) De chaque blessé qui exhibe ses blessures en j ustice. 
il a ura 4 gros ; à moins que l 'interessé ne flit si pauvre, qu'il 
fut tota lement dénué de biens ; 

14°) De tout cadavre examiné par échevins, et dont on 
prend délai ,  Ie  Clerc touchera également double paie ,  c'est à 
dirA 8 gros; 

15°) ( ' )  Lorsqu'on a visité (omlegghen) les blessures et le  
mort  clont on  a pris  délai, le  Clerc touchera éga lement 8 gros; 

16°) Au cas ou pa rents e t  amis exhiberaîent en même temps 
J e  mort et ses blessures. Ie Clerc ne touchera pas plus de 
8 gros ; 

17°) De tout ajournement (uutsette) remis (uutghestelt) par 
Joi à des personnes tel lernent  malades qu'on ne peut pas les 
transporter ou à des personnes qui sont en prison, Ie  Clerc 
touchera 4 gros ; 

18°) Tout homme qui est arrêté au  nom du pri nce et conduit 
d ans une prison de l 'échevinage de Gand, doit au Clerc 6 
denirrs parisis ; et tout Amman est obligé de Ie garder en 
prison ; 

( 1 )  CetarticLe a été sauté par DIERICX, !Jfémoiressu1· la Ville, t, r, p. 280, 

n. 1 ,  dans sa copie du dénombrement de 1490; nous Le rétabLissons d'après 

Le dénombrement manuscrit de 1 547. 
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19°) Le Clerc est tenu de fa i re prêter serment par chaque 
haut-bai lli ,  sous-hai l l i ,  sergeant et amman dans l a  vi l le  de 
Gand ,  à la connaissance des échevins de la Keure. ce pour­
q uoi chacun d'entre-eux l u i  doit un pourboire ou un repas ; 

20°) N i  le clerc héréditaire, ni son lieutenant ne sont obli­
gés de participer aux expédi ti ons de guerre, mais ils doivent 
rester en v i lle et y continuer leur office. 

Il .  Oevoirs et revenus de la charge. 

La Clergié du sang était une charge, érigée en fief hérédi­
taire et tenue du Comte de Flandre,  relevant de la Cour féo­
dale du Vieux-Bourg de Gand . Ce fief se tenait  en foi et vérité. 
Au décès du bénéficiaire, le successeur payait  un plein droit 
de relief de iû l ivres parisis, et un droit de  chamberlainage 
de 20 escalins parisis. 

Si le changement de vassal se fa isait par achat, le  droit de 
rel ief était du 10° denier, et le droit de  chamberla inage du 
même i m port que plus haut. 

Ce fief consistait en émoluments et en devoirs, 

I. Emolwnenls. - Depuis ! 'époque la plus a ncienne, Ie 
Haut-bail l i ,  comme Ie démontrent ses Comptes, payait a u  
Clerc d u  sang, 12. l ivres 4 escalins  parisis, en trois paiements 
annuels (article 2 du dénombrement).  

De plus, à chaque jour  d'audience, i l  receva it  du Bai l l i ,  
5 ou 6 l i vres pari sis (art . 3) . Pour toute composition devan t  
ce hau t  justicier, on  l ui payait  4 gr. , et  le  double s' i l  y avai t 
eu mort d'homme (art. 4). S'il éta it  invi té à rayer un  banni à 
terme, dont la peine venait d'expirer, i l  touchait 2 gros (art .9) .  
Pour tout extrait transcri t de ses H.egistres, i l  touchait 2 g-ros, 
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et au-delà, si l 'affaire étai t  i mportante (art. H). De tout témoin 
entend u  devan t  les échevins  de  la  Keure, de tout témoin prê­
tan t  serment ,  Ie Clerc d u  sang percevait 6 deniers parisis 
(art. 12) . Si l 'on vena i t  exhiber des blessures devant Ie  tribu­
nal ,  il recevai t  4 gros (art. 1 3) ; de toute visi te jud icia ire d'un 
cadavre. i l  touchai t  8 gros (art .  14) ,  et l a  même somme, de 

· tou te visi te de blessures e t  de  cadavre, dont on avait pris 
déla i  (art. 15) . En cas d'ajoumement accordé par loi à des 
personnes malades ou pri sonnières, le Clerc recevait 4 gros 
(art .  .17). De toute personne arrêtée et emprisonnée, il avait 
6 deniers parisis (art. 18). 

Voilà les émoluments clûment tarifiés et spécifiés dans les 
actes de dénombrement.  Ces " prouffi.s et exploits " de l'office 
du Clergié du sang, en 1473, valaient ,  par an ,  36 l ivres (') . 

Outre ces émol uments, l e  Clerc du crime recevai t  encore 
quelques gTatiftca tions. Ains i ,  la Ville lui donnait en septem­
hre un costume, semblable à celui des échevins, pour assister 
à la procession de Tournai  (a rt. 5). Il assista i t  au banquet des 
nouveaux échevins ,  dont i l  avait  pris Ie serment Ie matin 
même ; quand  i l  avait  reçu le  sermeDt du  ha ut-baill i ,  du  sous­
bai ll i ,  de l 'amman ou d 'un  des sergeants, ceux-ci lui devaient 
un repas ou un pourboire (art .  19) . 

Le clerc d u  sang touchait  12 gr. ,  comme réclemption des 
banquettS que l'on otfrait aux trois jours d'aud ience, quand on 
tenait  l a  souverai ne véri té (2). 

(1) Archives générales du Royaume, Chambre des Comptes, n° 1089 ; Re­

gistre des fiefs du Vieux-Bourg (renouvelé 1473), f. 163 v•. 

(2) Compte communal de Gand de 1475-76, f" 208 v. : ' 8etael t Janne 

Symoens, amman van dezer stede, ende Wouter Buuc, Clerc vanden bloede, 

eiken 12 grs, ter causen van den maeltyden van den drien sitclaghen dat men 

de rleurgaende waerhede hilt; actum prima septembris anno LXXV, comt 

2 sc. gr . •. l{eproduit en pariie par F. DE PoTT1m, Gent, t. IV, p. 287. 
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Au XVI• et au XVIII• siècles,il recevait pour l ' inspection des 
cadavres, des noyés et assassinés, Ie même tarif que le sous­
bai l l i  et le secrétaire, soit 3 esc. 4 d. pour la visite en ville,  
et  13 escalins 4 d .  pour la visite extra-muros et en déans la 
franchi se ( ' )  . 

. Tusqu'à la  fi n  de  !'Ancien Régime, la v i l le  payait au Clerc 
d u  sang, comme à !'Amman, 4 l ivres de gros• pour  la rédemp­
tion de  leur banquet de Carnavaln, et  2 livres à chacun , 11pour 
la rédemption du repas au 1r Mai  "· De plus, chacun  de ces 
d eux officiers touchai t  10 escalins " pour la rédemption. de 4 
flambeaux à chacun " ,  et l l i vre dix escalins pour celle de 
3 torches de ci re (i) . 

Complètement assimilé aux au tres officiers, Ie Clerc du sang 
participai t  à toutes les faveurs que Ie  magistrat offrait  aux 
a utori tés en certaines circonstances . Le Clerc du sang ou son 
l ieutenant y prétendait strictement et veil lait  à ce qu' i l  n'y 
fût point  porté préj udice . 

A chaque fête publique, on plantait  devant la demeure des 
officiers princiers, aux frais de la ville, un  poteau garni de  
mais  et ct•un tonnelet de poix; puis, on allumai t  au même 
endroit trois flambeaux (en rédemption de huit  couples de 
mêches). 

Or, Ie 17 septembre 1679, on célébra à Gand des réjouis­
sances publiques en l 'honneur du mariage de Charles II 
d 'Espagne et  de Marie-Louise d 'Orléans (3), A cette occasion , 

(1) Voyez  te document des  Archive s Commun ales  de 1 745-1794, reprodu it 

e n  n ote p ar V. VAN DER HAEGHEN, Inventaire générat des Archives de Gand, 

p. 146. 

(2) Ar chives Communales  de Gand ,  C C . 1779, f. 139, 141. 

(3) Chronycke van Vtaendei·en, publiée p ar A. WYDTS (Br uges, 1735), t. lil, 
p. 785; cc. 1679-1680, r. 128. 
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les Echevins de  l a  Keure enlévèrent au  Clerc d u  sang cette 
faveur. 

Aussitót I e  fermier de la Ciergié ,  P .  De Graeve se pla ignit 
a uprès du Consei l de Flandre de l ' injustice commise envers 
l ui par Ie  magistra t gantois .  Tous ses prédécesseurs ,  disa i t  
sa  protestat ion ,  avaient joui de cette faveur ; a ussi réclama i t­
i l  un dédommagement de 1 00 florins. 

L'a ffa i re fut évoquée <levant Ie Conseil de  Flandre ,  Ie 12 
décembre 1679. Mai heureusement nous ne  connaissons pas 
!'issue de cette action (1). 

I I  Devoirs. _..:. Le premier devoir, inscrit en  tête du dénom­
brement, du  Clerc est de  recevoi r  Ie  serment inaugural des 
Comtes ou Comtesses de F landre (art. 1). Nous reviendrons 
plus loin sur ces cérémonies d ' inaug·ura tion . 

Le Clerc reçoi t  éga iement les serments du hant-ba i l l i ,  sous­
bai ll i , amman et sergean t s  à leur entrée en charge (art. 19) ; 
nous verrons  qu'aux XVII• et XVIII• siècles , cette prérogative 
sera main te fois contestée au Greffier cri mine! .  

A u  moins  depuis les débuts du XIV• siècle j usqu'à la  fin de 
l '  Ancien Régime, le Cl erc du sang, lors d e  l ' installa tion 
annuelle des échevins (15 août, j usqu'en 1540 ; tr mai ,  depuis 
cette date) , lit au nouveau magistrat la formule du serment, et 
reçoit  celu i-ci sur Ie  croix de Saint-Blaise, de  l a  bouche de 
chacun des échevins ; les pensionnaires et  les secrétaires Je  
prêten t  à leur tour (2). 

Ainsi donc, Ie Greffier cri minel était essentiellement ! 'offi­
cier comtal qui val idait  les  sermen ts des  a utorités . 

( 1) Archives Communales, Série H 1, n" 106, f. 6. 

(2) Article 5 d u  dénombrement. Compte de 1315-1 316, publié par J. VuYL­

STEKE, Compte de la Ville et des Baillis, t. !, p. 126 ; Archives Commu­

nales de Gand, Resolutieboek de 1783, f. 52 ; D ÜESTANBERG, Gent onde•· 

Jozef II (Gent, 1 910), p. 95. 
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Mais sa charge principale éta i t  naturellemen t de nature 
j udicia i re.  Il a idait ,  comme préposé aux écritures, le grand­
bailli de  Gand dans l 'accomplissement des princi paux actes 
de  j ustice criminelle et  assista i t  à la redd i tion des comptes 
du baill iange ; i l  était chargé d 'enregi strer au nom du prince, 
toutes les opérations judicia ires, présidées par Ie représentant  
comtal, qui  devaient rapporter une certaine somme au trésor 
princier ( ' ) .  

Le  Greffier criminel ava i t  à ten i r  plusieurs Registres. 
D'abord , Ie Registre de tous ceux qui avaient été bannis à 

terme, et en sa qual i té de clerc, i l  devai t  assister, à la bretèque, 
à la proclamation de leur bannissement (art .  6) ; c'est de ce 
chef qu' i l  rayai t de son Ballyncbouc, le nom des bannis dont  
Je terme ava i t  expiré (art. 9). 

Puis, le Registre de  ceux qui , auxjours d'audience, avaient  
été condamnés à quelque peine affiictive (art .  7) . 

Enfin, le Registre des prévenus à qui les échevins des deux 
bancs ava ient  infligé quelque amende (art. 8) . 

Ces registres, le Clerc devai t  les communiquer à ceux 
qu i  désiraient les consul ter, moyennant une gratification ra i­
sonnable (art .  10) ; et  à la demande des i ntéressés il devai t  
leur fournir ,  moyennant paiement, toute a ttestation écrite, 
extrai te de ces registres (art. 1 1) .  

Tout. indiv idu mis en  p révention par lui deva i t  être gardé 
en prison par n' importe quel amman (art .  18). Le Bai l l i  n e  
pouva i t  composer sans son intervent ion.  D'autre part, i l  éta i t  
du devoir d u  Clerc d'assister à!  'examen des cadavres et  à l a  
vis i te de ceux qui avaien .t reçu quelque blessure (art.  1 3  et 14). 
Il ne pouvai t  pas se d ispenser d' in tervenir dans l e  jugemen t 

(l) DrE1ucx, Mémofres sui· la Vitte, t. 1, p. 268; BERT�N, Coutumes du 

Vieux-Bourg, t. Il, p. 639, 

1 

1 
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des Echevins, s'i l s'agissa i t  de  fixer la durée d 'une trève entre 
particuliers, au sujet d'un homicide (art. 17) . 

Enfin .  ce vassal du  Vieux-Bourg, ou du moins son lieute­
nant,  était obl igé de résider en ville pour y exercer son 
office. C'est pourquoi ,  en temps de guerre, lui et son lieute­
nant sont exempts d u  service mil ita i re ; i ls doivent rester à 
Gand, pour y continuer leurs fonctions (art. 20) . (') 

En somme, les fonctions du Greffier actuel du Tribunal de 
première instance, qui siège pour les affaires correctionnelles 
et en Cour d ' assises, on  t p i  us d 'un point de commun avec celles 
du Clerc du sang. Comme lu i , il assiste aux i nterrogatoires et 
aux audiences ; comme lu i; il est chargé de la tenue des 
Registres j udiciai res et dél i v re aux plaideurs des expéditions, 
extraits et copies ( ' ) .  

111. Origin es de la Clergié du Sang. 

Depuis la création du  marquisat de Flandre par Charles Je  
Chauve, c'est Je comte qui présidait  théoriquement les tribu­
naux des échevins  territori aux ,  créés par Charlemagne. Seule­
ment, le  " prince des Flamands " ne put pas suffi re à l 'orga­
n isation j udiciaire de son terri toire tout en tier. Il confia  donc 
ses attributions dans les d i fféren tes circonscri ptions j udiciaires 
aux chatelains (3) .  Les chatela ins du pays de Gand,  créés vers 

(1) Pour les Clercs du sang des au tres villes, voyel. Gilliodts, lnventaire des 

w·chives de Bruges, t. V. p. 528, et Table analytique. p 221, n ; Coutume du 

Franc de Bi·uges, t. I. p. 645, t. !II, p. 27, 427, 461 ; Coutume d' Ypi·es , t. !, p. 
34; Coutume d'Audenw·de, t . 1. p. 266; Coutume de B1·uxeltes, t. I. p, 3; 

Coutume d'Anvers, t. I. p. 112, 116, et t. II. p. 45. 

(2) Pandectes belges, t. XLIX, p. 148-341. 

(3) W. BLOMMAERT, Les Chátelains de Ftandre (Gand , 1915), p. 28, 76, 117, 
147, 200. 
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l 'an 1000 ( ' ) ,  devinrent donc, tout comme leurs collègues de 
Bruges et d 'a i l leurs, des officiers publics qui exerçaient Ja 
haute j ustice. 

Il va de soi que l eur tribunal de  haute j ustice (justitia san­

gttinis) s'adjoignit de  bonne heure u n  scri be chargé de rece­
voir et d 'ex pédier les j ugements ou au tres actes de sa juridic­
tion et d'en conserver les minutes (2) . Ces scribes portaient 
Ie  nom de c lercs. 

Vers 1179, l es Chatelains de Gand perdirent ,  en même 
temps que Ie commandement du Nouveau Chat eau que 
Phi l ippe d'Alsace éta i t  en train de rebati r ,  l ' autorité j udi­
cia ire et administrative sur Ja vi l le de  Gand (3); dès 1231, ils 
vont résider rléfinitivement à Heusden ; en 1300, i ls vendent 
leurs rlerniers fiefs à Gand , au Comte ,  qui les rétrocède à 
l'échevinage gantois. Dès i307, Hugues V ,  descendant des 
anciens chatela ins ne porte p lus que Ie  titre honorifique de 
vicomte de Ga nd (4) . 

Au  même moment !'ancien pays de  Gan d  organisé comme 
district, prend Ie nom de Chätellenie  de V ieux-Bourg et forme 
une circonscri ption territoriale déterminée, soumise au bail­
liage de Gand (�) . 

Ainsi donc, dès la fi n  du xne, Ie bai l l i  avait repris toutes 
les anciennes attributions judiciaires du chate la in  sur la vil le; 

(ll Ibid" p. 42, 213. 
(2) Voyez H. FlRUNNER, Deutsche Rechts.qeschichte 2, p. 185, R. ScHROEDEH, 

Lehi·buch, p. 277 ; LUCHAIRE, Manuel, p. 568 ; H. VAN HouTTE, Essai su» la 

Civilisation flamande au XTI• siècle (Louvain, 1898), p. 65 et 124. - Sur Ie 

Greffier criminel au Parlement de Paris, voyez F. AUBERT, Le Parlement de 

P .,,,.is de Philippe l4 Bel à Charles VII (Paris, 1890), t. I, p .267. 

(3) BLOMMAERT, Chatelains, p. 54-55, 84. 

(4) A. HAVEN!TH, Rechei·ches sui· la Seigneui·ie de Heusd"n (Anvers, 1900), 

p. 181 , 187, 189 ,  

(5) D .  8ERTEN, Coutumes du Vieux-Bourg, Introduction ,  p.  10. 
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au  début du xnre siècle ,  ! 'officier comtal lu i  enlève peu à peu 
sa j uridiction sur les a lentours de Gand et même sur le pays 
de Waes. 

L'ancien tribunal ,  présidé j ad is  par Je chatelain au nom du 
comte, l 'est désormais J5ar le bail l i .  Le clerê ou greffier, qui assis­
ta i t  jadis ,  dans ses fonctions j udicia i res, le grand seigneur, Ie 
puissant  féodal,  désormais sui t  et assiste l 'offier comtal.  
Nous avons vu que la Chätel lenie d u  Vieux-Bourg survécut 
comme division administrative et judiciaire à la perte de  
l 'autori té ,  et  même du titre , des Chätela ins du l ignage de  
So lteghem. 

Aussi quand ,  vers Ie mi l ieu du XIIIe siècle, l a  charge de 
clerc du sang fut érigée en fief héréditaire ,  eet office fut ni t­
taché à la Chätellenie d u  Vieux-Bourg, et Je resta j usqu'à la 
fin de l' Ancien Régime (') .  

IV . Hérédité de la Clergié. 

Voici comment ce fief hérédita ire , qui appartenit au  Xllle 

siècle aux Lennoets , échut  par  suite de  diverses a ll ian<:es ma­
trimoniales aux Bette, vieil le famil ie patricienne de Gand qui 
se fit donner en 1607, le t itre de baron , et en 1635, de marquis 
de  Lede ; les Bette gardèrent ! 'office jusqu'en 1792. 

A Jean Ser Lennoets (fin du XIII• - premier quart du XIVe 
siècle), succéda peu avant  1350, son fils Simon Ser Lennoets. 
Son successeur fut Jan Ser Lennoets, mort en 1392. Sa fille 
Elisabeth , épousa Gérnrd (I) Soetamis ; celui-ci transmit la  
Clergié à son fils Gérard (II), en 1413 .  La fille de ce  dernier, 
Catherine Soetamis eut comme tuteur son oncle Liévin Soe­
tamis,  qui  aclministra !'office au nom de sa pupille de 1 487 à 

tl) Voyez tous les dénornbrernents cités plus haut, de 147:'! à 1779. 
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1439. Catherine épousa Martin de Gheent, échevin de Gan d  
qui mourut à la  ba ta i l le de  Gavre. Elisabeth d e  Gheent se 
maria en premières n oces à Race van Liedekerke, qui mourut 
en 1455; en secondes noces, à Josse Triest, qui décéda après 
1 473. Josse Triest passa !'office du Clergié à son fi ls Chris­
tophe.  Elisabeth, til le  de Christophe, épousa Guillaume Bette, 
qui mourut vers 1489. Leur fils Josse Bette décéda en 1512. 
Sans doute, Adrien, fils de Josse éta i t  mineur en 1515; car ce 
fut son oncle par a l l ianc�. Jean Alaerts qui Ie remplaça lors 
de  l ' inaugura lion de  Charles-Quint  en 1515.  Adrien Bette 
mourul en 1547. Dès , lors la Clergié de sang res ta hérédita ire 
dans la  famil ie des Bette jusqu'en 1792. En 1607, les Bettes 
devinrent barons de Lede; en 1635, marquis de Lede. 

Cette possession sécula ire fit naî tre de bonne heure une 
légende au sujet de la  création de ce fief expressément en  
faveur des Bette . 

Dès le premier quart du XVI• siècle, beaucoup de Gantois 
s'imaginaient que l 'institution de !'office de la Clergié du sang 
remontait à Fernand de Portugal (1212), et que la charge 
avait été conférée d irectement à un certain Geerolf Bette. 

La légende fut consignée dans une h istoire du l ignage des 
Bette. 

Cette fausse généalogie des Bette fut évidemment écrite 
a près que la Clergié du sang eût passé depuis quelque temps 
dans  eet te maison, donc après la fin d u  XVe siècle, sans doute 
d u ran  t la première moitié d u  siècle sui vant. On se rapP.ellera 
que c'est vers 1530 que le prêtre Jean de Rouck, dit de l 'Avoir, 
fabriqua la fausse généalogie des Borluut (') . Cette fausse 
généalogie des Bette fit d ' ai lleurs fortune: elle fut reprise par 
F l .  Van der Haer et par J .  H. Gobel inus, P1·euves de la Mai-

(l) V .  FRIS, Bibliog1·aphie de l'Bistofre de Gand, t. 1, p. 218, no 303. 
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son de Bette (Anvers 1646) ('). D'après ce faux , Ferrand de 
Portugal aura i t  conféré l e  fief du  Greffe criminel à Geerolf 
Bette après Ie ba  ta i l le de Bouvines ! ! A en croi re Ie faussaire 
(qui fit d'ailleurs vid imer, à la  fin  du XVIIe siècle, son fabricat 
par deux nota ires gantois Sadeleer et A. Laurent). il aurait 
extrait ces données " de certain vieux livre in titulé: Chroni­

que de la Maison de Dieu du confesseur S1 Vaast et de la 

ville de Gand, escrit et t i ré hors d'autres vieux l ivres par 
Gil les de Soetelaere, religieux de  l'ordre de St-Benoit, en l'an 
mil quatre cent et h uit" (') . Observons qu'à cette date, les 
Bette n'avaient encore rien à voir avec la Clergié du Sang; 
sans doute, ce n'est que du temps d'Adrien Bette (t 1547), à la 
troisième génération , qu'on aura songé à attribuer déjà  aux 
Bette du XIII •  siècle, ce fief qui  ne leur échut par al l iance 
que vers 1475. 

V. Participatio n  du C l erc aux lnaugurations. 

Le Clerc d u  sang jouait, d 'a près les plus anciens dénombre­
ments (art. ij, un certain róle lors de l ' Inauguration ou mieux 
Je la Joyeuse Entrée des Com tes de Fl:rndre. 

I l  faut bi en s 'entendre sur la signification de ces mots, dans 
Ie cas qui nous occupe. Il ne s 'agit  pas ici  autant du premier 
contact entre Ie prince et ses sujets, ou ces derniers recon­
naissen t  comme leur souverain Ie successeur du comte 
défunt : telle les soi-disant i n augurations de Guillaume Cliton 
ou de Thierry d ' Alsace en  1 127. On peut l ire à ce sujet les 

(1) Reproduite en partie dans J.-J. GAILLIARO, Brnges et le F1·anc, t. VI, 

p. 217. 
(2) E. Dil BussCHER, L'Abbaye dil Saint- Pie1'1'e à Gand (Gand, l 67), 

p. 178-180. 
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pages excel lentes d'Hubert Van Houtte, dans son bel Essai 

sur la Civilisation fiamrmde au XII• siècle, d'après le chro­
n iqueur Gilbert de Bruges ( ' ) .  

Non, les Inaugurations ou intervin t  le Clerc du sang, ce sont 
les réjouissances cérémonieuses, les festivités à grand apparat 
q ui ,  comme le d i t  Edmond Poullet, " ne prirent leurs forces 
définit ives que dans le cou ran t  de l'époque communale.,, (2). 
C'est à !'occasion de ces Joyeuses Entrées que le prince prê­
tera serment entre les mains du Clerc du crime. 

I l  est d ifficile de dire à quelle date eut l ieu la première de 
ces Inaugurations ou Joyeuses entrées, ou le Comte de F la n­
d re et son peuple se lièrent cérémonieusement par des ser­
ments synallagmatiques ; et de fixer donc  à quel le  époque le 
fief de la  Clergié s'augmenta d ' une nouvelle prérogative, cel le  
d e  recevoir Ie serment inaugural du prince. 

Déjà  Diericx , dans ses Mémofres sur la ville de Gand 

( 1814) ( ' ), avait  cherché à fixer quand  eet u sage avait com­
mencé. Partan t  de ce fa i t  que la veille de sa Joyeuse En trée 
à Gand ,  le nouveau comte se fai t  d 'abord recevoir à l 'abbaye 
de Saint-Pierre comme avoué et y prête serment à l 'abbé 
comme tel , l'érudit  ex-pensionnaire de la ville de  Gand a 
r echerché dans les actes de l'abbaye d u  Mont-Blandin ,  J a  plus 
ancienne ment ion d'un tel serment ; i l  la trouve dans un acte 
de soum ission de Foulques de Rycke, 43• abbé, à Louis de 

( 1 )  Essai (Louvain, 1898), p .  1 1-14,  16-18 ,  99. - O n  sait que le trop fameux 

J.-J. RA1'PSAET a cousacré aux Jnaugui·ations un mémoire très tendan­

c ieux et rempli de bévues ; <Euvres Complètes (Gan d ,  1838), t. I, p .  123-1 98: 

l isez la ridicule erreur concernant l'élévation de Charles Ie Bon comme comte 

de Flandre ,  soi-disant par !'abbé de Saint-Pierre, alors qu'il s'agit de la divine 

Providence ! ! 
(2) Histoire Politigue Natiionale ( 1883), t. I, p .  349-351 .  

\3) T. 1, p. 260. 
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Nevers ou de Crécy ( ') d u  27 avril  1 332 .  Ce serment d oi t  donc 
a voir été prêté lors de la première venue du Comte Louis à 
Gand,  a près la mort  de son père, Robert de Béthune, vers le 
1 8  octobre 1322 (2). A ucun document n'a été conservé, a ttes­
tant  la prestation de ce serment .  

I l  en est  de même de cel  ui que Louis de Maele aura i t  prêté 
au 44e abbé, Jean de Pitthem, vers le 12 novembre 1 346 (3) ; 
et pourtant i l  est fa i t  al lusion des obl igations spéciales aux­
quel les Ie com te éta i t  tenu vis-à-vis de l 'abbaye, dans l'acte 
de  soumission de  eet abbé au jeune comte, donné à Bruges, 
Je 6 novembre 1348 ( ') . 

Diericx fai t  remarquer q ue les Bénédictins de Sain t-Pierre 
n 'ont pas été p lus heureux que lui pour établ i r  qu'avan t 
Phil i ppe J e  Bon (1419) ,  un comte de Flandre se soi t assujetti 
à prononcer à Saint-Pierre la formule que l a  tradit ion posté­
rieure a conservée (5) . 

D'autre part, la succession , ou si !'on veut la corrélat ion des 
deux cérémonies à l 'abbaye du Mont-BJandin , puis à l 'égl ise 
Saint-Jean (Sa in t-Bavon) ne do i t  avoir été établie que vers l a  
fin du XIV• ou au commencement du XV• siècle. 

Quoiqu'il en soit, du serment prêté à Ja vi lle et au peuple 
gan tois par Je Comte de Fl andre,  qui se fa isait  Ie lendemain 

(!) Ibid., p.  263 n .  - Faisons remarq uer ri ue Drnn1cx nomme !'abbé Jean 

et non Foulgues. DmRicx publi e  aussi ,  t. !, p. 264 n" !'acte de protcction 

de Louis de Nevers du 23 avril 1332 .  

( 2 )  J .  VUYLSTEKE, Comptes d e  l a  Vi'lle e t  des Baillis de Gand (Gand, 1900), 

p. 243, 255. 

(3) J. VuYLSTEKE et N. DE PAUW, Rekeningen dei· stad Gent, 1. llJ, p 3!l-40 . 

(4) Drnmcx, Ville, t. !, p. 282. 

(5) Dmn1cx, Wlle, t. ! , p. 269. 
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d e  l ' ina ugnration à Sain t-Pierre ('), nous n ' avons trouvé 
a ucune trace ni dans les sources narratives, ni dans les docu­
ments  d iplomatiques de !'époque (%) avant 1386. 

La première fois qu'un Comte de Flandre prêta serment de 
conserver les privi lèges et les coutumes de ses sujets d'une 
vi l le , à  son inauguration , c'est J ors de la réception de Philippe 
Ie Hardi , au nom de sa femme Marguerite de M aele, à Bruges, 
l e  28 avri l 1 384 (') . Pour entrer à Gand ,  le nouveau comte dut 
conclure avec l es Gantois, la paix de Tournai (18 décembre 
1385) . Le 4 janvier 138tl, Phili ppe et Margueri te firent leur 
Joyeuse Entrée en ville, et jurèrent en l 'église Saint-Jean de 
maintenir les lois. privi lèges et franchises de Ja ville, tandis 
que Jes Gantois jurèrent de leur cóté d 'être bons �t loyaux 

(l) Description des deux cérémonies et tex to des deux serments dans 

Ph. W1ELA "T, Antiquittis de Fland1·e, redigées vers 1519, dans J.-J. DK Swn, 

C01·pus, t .  1 V, p. 95-97; cL DrnRICx, Vûle, t .  J, p. 268-269, n . 

(2) Pour la réceJJtion de Louis de Nevers en 1322, voyez Mmmus-FoPPENS, 

Ope1·a diplomatica, t. 1, pp. 308, 780 ; Ttt. DE LIMBURG·STIRUM , Codex diplo­

maticus, t .  11, p .  534; G1LLIODTS, Inventaire de Bruges, t. 1, p. 339; J. Vun­
STEKE , Comptes des Bailtis et de la Vitte de Gand, p. 243, 255. Aj. Chrnnicon 

comitum Flandrire, dans J.-J. DE SMET, C01'[JUS, t. l, p. 181 .  

Pour l a  réception d e  Louis de Maele e n  1347, voyez VuYLSTEKE e t  DE PAUW, 

Rekeningen der stad Gent, t. IJl , p. 39-4 1 ( Ie  Comte revint à Gand Ie 6 février 

1 347 , puis Ie 13 jan vier 1 349) ; GILLES LI Murs1s, Chronica, claus J. DE SMET, 

Corpus, t .  Il, p. 264; Breve Chronicon Cle1·ici anonymi, ib id , t .  l l l, p. 12 ; 

Chronicon Comitum Flandrire, ibid" t. !, p. 221. 

J. DE M1,YERE, au liv. XII I  de ses Ann ales sive Commentai·ii, anno 1347, a 

singulièrement altéré le texte du Ch1·onicon, et a indui t  DmR1cx, Ville, t . J, 

p. 274, en erreur . 

(3) GILLIODTS, Inventaire de Bruges, t. lll, p. 1 et U ;  Erocellente C1'0nike 

van Vlae11de1·en (Anvers, Vosterman , 153 1), fo b.:xj ; voyez la charte du 

10  mai  1384. Confirmation des privilèges de Gand, DJERICX, Appendice, p. 217, 

231. 
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sujets ( ' ) .  Bien que la preuve d irecte nous manque - les 
Comptes de Gand de 1385- 1 386 font défaut et nous n'avons 
que les données assez banales de Froissart -, il est certa in 
que Jean Ser Lenn oets officia , en sa qual i té de clerc du sang, 
comme assermenteur lors de la cérémonie inaugura l e (�) . 

Nous n'avons pas plus d e  déta i l s  sur la présence de son 
gendre et  successeur Gérard  (l) Soetamis à la Joyeuse Entrée 
de Jean sans Peur, Ie 15 a vril  1405 ; et pou rtant pou r cette 
inauguration les sources n e  rnanquent  pas. Le duc Jean,  
comme son père, confirma les lois et pri vilèges des  Gantois (3) ; 
et !'on sn i t  qu'à !'occasion d e  son accession à la couron n e  de 
Flandre ,  i l  fut l'objet  d'i nstan tes requêtes de la pnrt des 
Flamands ( ' ). 

De même , Ie nom de Gérard ( Il) Soetamis, qui reçut en 
1 4 19 Ie serrnent de Joyeuse Entrée de Phili ppe Ie Bon ( ' ) , ne 
paraî t  nul le  part dans les sources à l 'occasion de son office 
duran t cette cérémonie .  

C'est de  cette inauguration que da te  J a  reglémentation minu­
tieuse et la rédaction précise d es solenni tés et des cérémonies 
que !'on observera désormais pour Je pacte réci proque 
entre le nouveau sóuverain et les Gantois ; et les formules 
du serment serviront de règle jusqu'en 1793. Le tout fut con-

(1) KEllVYN , <Euv1·es de Froissa1·t, t .  XX, p. 448-450, 

(2) J. VUYLSTEK�;,  Rekeningen ten tijde van Philips van A1·tevetde, p. 418 .  

(3 )  VAN DuYSE, lnventafre des chartes de Gand,p .l  71 , n° 493 ; MOl'\STRELET, 

Chroniques, t .  1 ,  P. 97; 0 .  VAN D1xMUDE, Me1·kwae1·dige gebeurtenissen, p.25-27 ; 

Memo1·ieboek der stad Ghendt, t. 1, p. 141  ; DE POTTER, Gent, t. VI, p 328 . 
(4) PH. BLOMMAERT, Belgisch Museum (1838), t. l ,  p. 88 ; GILLJODTS, lnven­

tafre de Bruges, t. l i l, p. 507. 

(5) G 1LLJODTS,  lnventafre des Archives, t. IV,  p. 353·; DE LABORDE, Ducs de 
BourgognB, t. 1 .  p. l tO ; Memo1·ichoek, t. 1, p. 1 70-1 72 ; DE POTTER, Gent, 

t. VI, p. 329 ; CANNAERT, Bydragen ,  p. 133 ; D1ER1cx , Vitle, t. 1, p. 266, n. 
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signé dans Ie Witten Bouck cornposé vers 1440 ( ' ) . On pri t J e  
mêrne soin ,  vers l a  même époque à Sain t-Pierre ,  et nous  
avons  conservé le  sorment prêté à cette occasion nu  49 •  abbé, 
Jean Mayghem, par Phi l ippe le  Bon (') . 

Il faut descendre jusqu'à l 'année 1467,  pour avoir des 
renseignements circonstanciés sur une inaugurat ion d'un 
Comte de Flandre .  Le Dag boek van Gent van 1 447 tot 1 470 (3) 
et le K1·oni:fk van Vlaende1·en contemporain  e) décrivent en 
détai l  la cérémonie  à Saint-Pierre le 27 j uin ,  ou Je 52e abbé, 
Phi l ippe Conrault reçut le serment de Charles le  Téméra ire ; 
puis, celle à Saint-Jean ou le serment du prince fut reçu � par 
un chevalier, n ommé Josse Triest, comme ayan t  épousé J a  
clergesse héréditaire du  sang, l a  fil le de maître Martin d e  
Gheent n .  Puis,  l e  prince monta au  Tooghuis , l a  Maison des 
remontrances, au Marché du  Vendredi , et là, Je bai l l i  Nicolas 
Triest fit faire sermen t  au peuple (5). 

Le Clerc du sang qui assista à la réception de M [lrie de 
Bourgogne, Ie 16 février 1 477 (6) , n'est pas nommé ; à ce 

(4) Drnmcx, Ville, t. 1, p .  277, n "  les a transcrites. Sur Ie  Witten Bouck , 

voyez V. VAN DRR HAEGHEN, Jnventai1·e généi·al des Ai·chives, p. 23 ; ecrit au 

milieu du XV• siècle. 
· 

(5) D1ERICx, Ville, t. 1 ,  p. 268, n" et 270. 

(l)  ED . V .  FRIS, t. I I  (1904), p. 205-206 . 

(2) Publiée par BLOMMAERT et SERRURE (Gent,  1 83!!), t. I J, p. 257-259. 

(3) Aj . Memoi·ieboek, t. 1, p. 268-269 ; CHASTELLAIN,  Chr·oniques, t. V, p. 249 ; 

PH. DE COMMINES, Mémoires, t .  ! ,  p. 143 ; GACHARD, Documents inédits, t. ! ,  
p .  210 ; CANNAERT, Bijdragen , p. 414-420 ; P .  VAN D E  LETEWE, Wetvernieu­

wingen van Ypre, p. 85 ; DE POTTER, Gent, t. VI ,  p. 328. 

(4) Nous avons la relation du Memorieboek , t. !, p. 297 ; du Dagboek van 

Gent, t.  II, p. 250 ; N. DESPARS, Chronycke van Vtaenderen, t.  IV, p. 1 2 1 ; 

O. DE LA MARCHE, Mémoires, t. 1, p. 155 ; PH. DE COMMINES, Memoires, 

t. !, p. 421 ; MOL!NET, Chroniques, t. ! ,  p. 241 ; aj . DE POTTER, Gent, t. I V ,  

p .  387, n .  e t  t .  V I ,  p .  328, n .  

Nous n e  connaissons p a s  l a  source DE KERVYN D E  LETTENHOVE, Histofre de 

Ftandr·e, t, V, p. 2 19, 

-- ---------------
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moment  . Ie gre:ffier criminel étai t  le premier des Bette qui 
occupa Ie fief  h érédi ta ire, Gui l laume Bette, époux d'El isabeth 
Triest. 

Première i nauguration du jeune Phil ippe le  Beau à 
Gand ,  Ie 10 j an vier 1 483 (') oü Guillaume Bette dut officier à 
nouveau ; pas l a  moindre mention dans les chron iques ou les 
documen ts .  La seconde i nauguration du même prince, après 
la Pa ix  de Cadsant ,  se fit par procureurs, notamment  par le 
marquis de Bade e t  l e  comte de Nassau, I e  26 décembre 
1 494 ( ' ) .  Le t itulaire de  la Clergié · éta i t  alors J osse Bette : 
il ne sera i t  pas impossible que c'est à cette occasion qu'il 
eût renouvelé le  dénombrement de son fief. 

Nous passons a insi à l a  Joyeuse Entrée de Charles-Quin t. 
lei aussi Ie Dagboek van Gent nous fourn i t  de précieux 
déta i ls. Le 4 mars 1515, Ie duc Charles fit sa Joyeuse En trée à 
Gand comme comte d e  Fla ndre.  " Lors de  cette réception, 
Jean Alaerts resta assis sur l 'échafaud::ige élevé à Sain t-Jean ,  
avec le  tex  te  du serment en mains ,  pendant  deux heures ,  avant 
que Ie  jeune comte Charles 11'a rrivat de Sain t - Pierre . . " (3) . 

Sur l a  réception de  Ph ili ppe d'Espagne, fils de  C harles­
Qui n t, Ie 18 jui llet 1549 ,  à Gand ,  comme comte de Flandre, ce 
ne sont pas les renseignements qui font  défaut.  On  sai t  que 
Corneille Mani l ius en  fi t  tout un l ivre : Declaratie van der 

Ti·iumphe bewezen den hor; he g he boren pi·ince van Spaengien, 

Philips, binnen de1· stede van Ghend in Vlaender et que 

( 1 )  DESPARS, Ch1'Dnycke van Vtaendernn, t. IV, p. 230. 

(2) ÜACHARD, Notice sw· les ai·chives de Gand, p. 59 ; VAN DuYSE, lnven­

tvfre des chai·tes deGand, 11° 790, p .  290 ; ÜACHARD, Notice sw· les ai·chives de 

Lille, p.  282, 287 , 292, 293 ; Memo1·ieboek, t. !, p.  367. 

(3) T. I I ,  p. 279. Cf. Memoi·ieboek, t. I l ,  p. '32-36 ; JAN VAN DEN V1vERE , 

Ch1·onycke 1lan Ghendt, p. 5 1  ; SEllMENT dans Oud Wittenboek, f0 1 88 ; cf . 
Registre 8, f0 327 v0 ; DmRICx, Vitte, t. 1, p .  266 n .  . Le procès-verbal dans 

Série 1 1 1  bis, no 1 , 



- 220 -

J .  Calvete de Estrel la y consacra une part ie i mportante de  
son  Felicissimo viaje de Don Felipe ( ') . Le Memorieboek der 

stad Ghendt donne des détails très circonstanciés sur la céré­
monie à l'abbaye de Saint-Pierre ; Mani l ius a ctonné une 
relat ion fort minutieuse sur · 1e sermont d'inauguration à 
l 'église Sain t-13avon . C'est Jacques Bette qui officia comme 
Clerc du sang. 

Ce même Jacques Bette se fit excuser, sous prétexte d'une 
indisposition , lon; de l ' i nauguration de François d"Anjou,  
comme comte de Flandre·, Ie 23 août  1582 ; i l  se  fit remplacer 
par Ie pensionnaire Tayaert (' ) .  

Nous possédons une reJ a tion officiel le de  J a  Joyeuse Entrée 
d'Albert et d ' Isabelle, Ie 28 janvier 1600 (3) ; Ie sire d'Angreau ,  
Jean Rette est expressément nommé comme officiant asser­
mentem à l 'Eglise Sain t-Bavon et a u  Marché du Vendredi .  

Le 2 mai 1 66EI, Charles I I  d 'Espagne se  fit inaugurer à Gand,  
représenté par son commissai re don Francisco de Moura y 
Cortereal .  marquis de Cast el-Rodrigo, gouverneur et capita ine 
général des Pays- Bas ( ' )  ; aucun con tempora in  ne no te 
l'assistance à la prestation de serment d 'Augustin Be tte, fi l s  
de Gui l laume, Ie premier marquis d e  Lode. 

Puis vin t  l ' inauguration ,  l e  i9 mars 170�, de Phili ppe V 
d'Espagne ou ce roi se fit représenter par Ie marquis de 

( 1 )  V .  FRIS, Bibtiographie de t'Histoire de  Gand, t .  l f ,  p . . 184, n o  5 0 1  ; cf. 
M S H ,  1 864, p. 249-250. Voyez aussi Memorieboek, t. I l ,  p. 251 -256. 

(2) B Dl� JoNGHE, Gendsche Geschiedenissen, t. I I ,  p. 296 ; cf. ibid" p. 278, 

328, 395. Aj . V. VAN OER H A EGHEN , lnventaire des Ai·chives de Gand, p. 72, 

(3)  GACHARD, dans Bulletins CRH ,  3• s. , t. V I I I  ( 1 866), p. 434 ; MSH, 1875, 

p. 1 1 0 ; BERTEN, Coutume de Saint- Bavon, p. xcii.i ; JAN VAN DEN V1v ERE, 

Ch1·onycke van Ghendt, p. 405-406. 

(4) JuSTUS 81 1.t.ET, Polityebouck, t .  X. f.  36-62 ; F. VAN DER H A EGHEN,  

A.nnates de la Snciété des Beaua;-A.1·ts, t .  X I  ( 1867), p .  1 5 1 - 1 54 ,  267 ; D1 1rnrnx,  
Ville. t .  I l ,  267,  n .  
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Bed mar,  Isidore de l a  Cueva y Benavides ( ' ) .  Ni à cette inaugu­
ration , n i  à celle  de Charles VI d 'Aulricll'-e (18 octobre 1717), 
ni à cel le de Marie-Thérèse (27 avril 1744) ( ' ) ,  n i  à cel le de 
Joseph II (:31 ju i l l e t 1781 ) ,  n i  de Léopold II (6 jui l let 179 t ) ,  n i  
de François II  (31 j ui llet 1 792) , aucun des  Bette, ma rquis de  
Lede n 'est nommé. 

V J .  Contestations de certaines prérogatives 

de la  Clergié . 

Peu après son i nsta l l a t ion ,  I e  C lerc du sang Jacques Bette 
i ntenta à la vil l e  une action ,  parce que celle-ci refusa it ,  à 
lui  ou à son l ieutenant ,  l ' admission à l a  chambre de torture. 
Ge p rocès fut de longue durée ; le  5 novembre 1 552, les éche­
vins décidèrent qu'en at tendant  !' issue d u  procès, on conti­
nuerai t  à leur interd i re l 'accès du pefjnkelde?· (3). Il semble 
bien que Ie  Clerc du sang tin i t  par obteni r  gain de cause . 

Vingt ans après, I e  même officier hérédi ta ire entama un  
autre procès. A la  mort d u  sous-ba i l l i  Pierre van Overbeke, 
fut nommé Adrien van Riebeke (21  mai  1571 ) ,  qui d'ai l leurs 
ne resta  pas un an en fonction ( ' ) .  Gelui-ei ne prêta pas ser­
ment en tre l es mains du Clerc d u  sang. A ussi tót Jacques 
Bette protesta auprès des échevins et s 'adressa a u  Conseil 
pr ivé .  Le 30 ju in  157 1 ,  celu i-ci répond i t  à la suppl ique de 

( 1 )  Ch1·onycke van Vlaende1·en (publiée á Bruges par A NDRÉ WvDTS en 

1735), t .  I I I ,  p .  883 ; ÜAC HARD, Histofre de Belgique au XVlll' siècle, p. 49 ; 

DE POTTER, Gent, t. l i l ,  p. 131 - 1 32 ; Drnmcx. Ville, t. ! ,  p. 267 et 270 

(2) DrnRICx, Ville, l. ! ,  p. 266-267 ; E. DE BusscHER, L'abbaye de Saint­

Pierre, p. 1 82- 183. 

(3) Regist1·e Q, f. 25 1 .  

(4) PHILIPPE VAN CAMPENE, Dagboek, p .  333, :JBO = Ptt . on: Kn:MPENARE . 

Vlaemsche lfronijk, p . 94, 99. 
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! 'officier lésé, par une o rdonnance du  roi décidant que désor­
mais tous ceux qui seraient commissionnés comme haut-bail l i ,  
sous-ba i l l i ,  amman et officier subalterne prêteront serment 
entre les mains du  greffier du crime ( ' ) .  

Cette question de l a  prestation du  serment fit soulevée 
derechef en 1656 . A la mort de l 'échevin  Antoine Volckaert, 
celui-ci fut remplacé par Thomas Van den Berghe. Lorsqu' i l  
fal l  ut  insta lier Ie nouveau magistra t ,  Ie sous-bai l l  i prétendi t 
recevoir  Ie serment d u  nouvel élu .  Le i"' j uil let, les échevins 
de Gand protestèrent con tre les agisséments de Gérard de 
Pouillon : Ie droit  de recevoir Ie serment  appartenait  au Clerc 
du sang, Abraham Oosterl inck,  comme réprésentant du mar­
quis  de Lede (2). 

A fin août ou au début de septembre 1686, à ! 'occasion de la 
résignat ion de l 'Office par  Claude Maes, Charles-Robert ' t  Ser­
wauters, seigneur de Tollenaere, devint  sous-bail l i .  Il alla 
p rêter serment entre les mains du présidont du  Conseil de 
Flandre ,  Antoine Van der Piet. Aussitót ,  Ie marquis d e  Lede 
a dressa une reqûete au Roi pour que la Cour confirmat que I e  
bai l l i ,  sous-baill i , amman et  sergeants étaient obligés de 
prêter serment entre ses mains ou celles de son lieutenant, lors 
de  leur insta llation (3) . Le 24 décembre i686, la ville répliqua ; 
puis, elle fit faire des recherch�s dans ses Archives pour 
connaitre les précédents (9 j an  vier 1 687). Pour ce qui regarde 

(1 )  Regist1·e QQ, f. 401 v . ; Lib1·a1·ium, f. 576 ; Séi'ie 141, n° 106 . 

En 161 1 ,  des plaintes s'élevèrent sur la mauvaise administration des affai­

res de j ustice cri m i nel le  e n  général e t  de la négligence dans ! 'office de la 

Clergie du sang en particulie r ;  ! 'enquête d u  Consei l l er de Brabant, commis 

par l a  Cour,  établ i t  Ie  b ien- fondé d e  ces accusations ; et des mesures fure1 1t  
prises ; Série 145, portefeui l le .  

(2) Regist1·e W W, fr. 165 .  

(3) Avant Ie 25  septembre 1686. 
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le serrnent des hauts-ba i l l is  en p;irticulier, ! 'enquête prouva 
que depuis la fi n  du XVI• siècle, ceux-ci prêtaient serment 
entre les mains du Chef des finances ( ' ) .  

V II .  Les Fermiers de la  Clergié. 

On comprend que dès les débuts, les l ignages importants 
qui héri tèrent  de la " Clerg·ié " décidèrent rle  mettre leur 
office à ferme .  Nous connaissons la  plupart de ces l ieutenants 
du vassal du Vie.ux-Bourg, et nous possédons plusieurs con­
trats de  bai l  de cette charge. 

Voici quelques renseignements au sujet de  certains de  ces 
affermages d u  XVII• et XVIII• siècles. 

Le 16 novembre 1615, Gérard De Clercq, fils de Gérard , 
prend à bail de  Jean de Bette, baron de Lede, chevalier. 
seigneur d'Angreau, Pérone, Ersseghem, Croix,  Gosset, etc" 
! 'office du Clergé du sang à Gand, moyennant  la somme de 
8 l ivres de gros par an, pour 6 années consécutives. Le 
seigneur Jean de Bette se réserve pourtaut  les profits pouvant  
provenir d'une Joyeuse Entrée de souverain  ; à quelle occa­
sion ,  i l  prendra lui-même ou fera prendre les serments des 
nouveaux princes Cl 

A la mort d 'Abra ham Oosterlinck, qui ava i t  tenu à bail 
!'office du sang de 1654 à 1672, Ambroise de Bette, marquis 
de Lede, comrnissionna la lieutenance-à-vie dP- la Clergié à 
son receveur au quartier de  Gand, Phi l i pµe-François Baes­
banclc (13 mai  1672), rnoyennan t  le pa iemen t d 'une somme 
annuelle de 60 fl.orins (3) . Dès le 16 mai , celui-ci conféra , par 
forme de substitution,  Ie service du dit  office à Pierre De 

( 1 )  Séi·ie 141, n° 106. 

(2) Cette pièce et les suivantes proviennent de la Sé1·ie 14 1, n• 106. 

(3) Registre XX, f. 37 ; Regist1·e ZZ, f. 119 ,  

• 
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Graeve, moyennant  Ie paiemen t de  la recognition de 60 flo­
rins ,  mentionnée dans la d i te commission ; deux j ours après, 
celu i  ei prêta serment comme tel entre les mains du bail l i  du  
V ieux-Bourg ( ' ) .  Le  27 août 1674,  13aesbanck conféra !'office 
à Philippe de  Graeve à vie,  moyennant  Ie paiemen t  d'une 
somme globale de 63 l ivres de  gros ; et ce marché fut approuvé 
par  Ie marquis de  Lede, le 14  septembrc de la même année ('!). 

Sauf le consentement du marquis ou de la marquise <le 
Lede, Pierre De Graeve résigna Ie 22 j uillet 1 682, l 'offlce de 
la Clergié à Françoi s Van de Waele ; deux jours après, cette 
résignation fu t confirmée par le receveur-substi tuan t Phil i ppe 
Baesbanck .  a u  nom de la ma rquise douairière de Lede, 
Dorothée-Brigit te-Ferd inande de  Crny. Le 27 j uil let, Van de 
Waele prêta serment au bai l l i  du Vieux- Bourg. Les Echevins 
d e  la Keure reconnurent le nouveau concessionna i re ,  Ie 
s· août 1682. 

Ce dernier t i tula i re n'occupa son office que quelques . mois. 
Il résigna la Clergié entre les mains de Liévin Steyaert, 

qui fut accepté par les échevins ,  le 8 janvier 1684. Gelui-ei 
mourut à la fin de 1691 . 

Le 1 1  janvier 1 69?, la marquise Dorothée de Lede autorisa 
Phil i ppe Baesbancq, échevin des porchons à Ga nd C) et son 
receveur au q uartier, de substi tuer à Ja place de feu Steyaert,  
Ie sieur Liévin Droesbeke. Le pénul tième du mois,  celui-ci fit 
enregistrer sa commission <levant  la Cour du  Vieux-Bourg ,  
e t  seulement t rois mois plus ta rd par les échevins de Gand .  

Cette dernière cérémonie  ne se fi t  pas  sans quelque di lficul té. 

( 1)  I l  fut agréé par les Echevins de la Keure, Ie  31  mai 1672 et prêta ser­

ment ; Série 141, n° 106, f. 4. 

(2) Cette somme fut acqu ittée Ie 2 octobre 1674, et Baesbancq en donna 

qui t tance ; ibid. f. 5. 

(3) Memorieboek de1· stad Ghent, t. I l !, p .  295 ; j usqu'en 1698, ibid" p. 303. 
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En effet, Liévin Droesbeke ,  sur l 'ordre de la m::i rquise de  
Lede, décla ra qu' i l  n 'ava i t  pas  besoin d'une commission des 
échevins .  Pour éclai re .r leur religion, les échevins decidèrnnt 
de  s'enquérir des précéden ts .  Pierre de Graeve, cité devan t  
le  magistra t ,  déclara qu' i l  a va i t  été le premier, en  ma i  1672, 

qui eut reçu tel le  commission, son prédécesseur Abraham 
Oosterli nck ne  l 'ayan t  j a mais  soll icitée . Le 6 mai,  Ie Col lège, 
pour évi ter toutes difficultés, décida de renoncer à eet.te com­
mission ( ' ) .  

Le 8 mai , Droesbeke prêta serment entre les mains du  pre­
mier échevin,  Charles Maes .  

A la  mort  de son délég·ué Phil i ppe Baesbancq, l e  marquis 
Jean-François-Nicolas de Lede mit Droesbeke à pied . et nom­
ma par in terim le 25 mai 1700, Gil les Neetesone .  Gelui -ei  fut 
reçu au  Vieux-Bourg, le 28 (2) . Et Ie 5 juin 1 700, Ie Collège 
des échevins admi t  Neeteson e  comme Clerc du sang. sans lu i  
demanrler un serment supplémentaire (3) .  Droesbelr n i n tenta 
le 7 j uin u n  procès au  marquis  et subsidiairement à son riva l ;  
mais i l  fut débouté <leva n t  Ie Conseil de  Flandre, I e  14 j uil let 
suivant .  

Nous possédons une dern ière pièce , relative à l 'affermage 
de !'office du greffier criminel . datant de l'époque si b rève de  
la république des  Eta ts- Belgiques-Unis .  

Au début de mars 1 790, François Cannaert s'adressa a u x  
échevins  d e  l a  Keure ; i l  fi t  valoir que cl epuis plus d'un mois, 
i l  ava i t  rempli ,  du consentement des Juges-commissaires cri­
minels et du pensionnaire De Wulf, la fonction de Clerc du  
sang que l e s  échevins avaient  conférée - sa ns doute à parti r 
de l 'exaugura tion de  Joseph I I  ( 10 j anvier 1790) -- à son frère 

( 1 )  Resolutieboeck, resolutie van 6 Mei 1692, f. 213 v. et 214  r .  

(2 )  Série 141 ,  n° 1 06 ; Registre ZZ,  f .  1 19. 

(3) Resolutieboeck 1 700, f. 56 . 



- 226 -

qui avai t  passé depuis au service des Etats de Flandre.  Le 
11 mars,  par un  acte du Collège, signé du fameux Gobert , 
Cannaert fut admis comme tel . e t  l e  même jour le titula i re 
p rêta serment entre J es mains de  l'échevin Adrien-Jacques 
Goethals ; il ne paraît nul le part que le marquis de Lede a i t  
é té pressenti ou consulté à ce  sujet. 

VII I .  Liste des Clercs du Sang à Gand 

et de leurs Lieutenants. 

LES NOMS DES LIEUTENANTS SONT PLACÉS ENTRE CROCHETS. 

1291- 1299 . Jean Lennoit ( ' ) . 
1 30 1- 1 336. Jean Lennoitsone, Jean Ser Lennoetssone (') .  

( 1 1 J.  VuYLSTEKF., Compies des Baillis e t  de  la Ville de  Gand. p. 1056. 

Comme Ic nom du Clerc du  sang : Lennoit, Lennoet, Lennoot, s'écri t aussi : 

Lennoitsone, ser Lennoetsone, tiu Lennoit, il est probable que nous avons 

affaire ici à un descendant d'un patricien <lont  Ie prénom était Lennoot. Rap­

pelons Le Lennotus <]Ui est mentionné comme bai l l i  en 1212;  VAN LOKEREN, 

Histoire de l'abbaye St.Bavon t. I ,  p. 20ï; E. DE MARNEFl'E, Cai·tutaire d'Affli­

ghem, p .  358, 385. Un Lennotus de Gandavo et  son tils Gautier sont me111 ion­

nés  en  1233 ; M IRAEUS, Opei·a, t. III .  p.  396. Peut-on songer à Ser Len noot 

Damman premier échev in  de la paroisse de Saint Jean en 1 2 1 8 ? Voyez I e  

Placitum d e  pecunia d e  cette année, dans GHELDOLF, Coutumes d e  Gand, 

t .  I p 398, et cf. V .  F!tIS, Note pour servii' à l' Histofre du Patriciat gantois, 

B S  G, t. XVII  ( 1909), p. 5. 

12)  N.  DE PAUW, Dit es 't Besouch, p.  xxj , xxxxiij , 35, n° 68 ; J.  VUYLSTEKE, 

Comptes des Baillis et de ta Ville de Gand, t. I,  p.  7 ,  10, 14, 17 ,  21. 26, 3 1 ,  35, 

43, 44, 49, 86, 103, 1 25, 1 3 1 , 163, 253, 257, 332, table,  p.  1232. Jean Lennoet 

est encore mentionné,  comme étànt aux gages du  Bai l l i ,  en 1336 ; VUYL­

STEKE, Compies, p. 1018 .  
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1 325-1326. [Simon Morane] ( ') . 

1326-1332. [Pierre Slocstorm] (2) . 
1332-1843. [Simon Sonderdanc] e>. 
1343- 1348 . (4). 
1 348- 1352. Simon Ser Lennoets ( ' ) . 

1 364-1392. Jan Ser Lennoets (6) . 
1 392-1 4 1 3 .  Gérard I Soetamis  (7) .  

( 1 )  Les trois noms suivants sont ceux d e  fermiers d e  l a  Clergié du sang. 

D'abord, Simon Morane. C'est entre ses mains que les Echevins prêtèrent 

serment à la mi-août 1325 ; J .  VuvLSTEKE, Comptes, p.  431 ; cf. p. 323. Mais 

il n 'est que l ieutenant du clerc du sang. 

(2) M ême remarque ; J. Vunsn:Kll , Comptes, p. 545, 600, 656, 713,  772, 809. 

(3) Même remarque ; J .  VuYI.STEKE, Compies, p. 849, 913, 974, 1 009 ; Reke­

ningen dei· stad Gent, tijdvak van Jacob van Artevelde, t .  I, p .  82, 2 1 1 , 336. 

453, t. I I ,  p . 70, 139, 242, 326. 

(4) Les Comptes Communaux de 1 344 à 1347 sont muets en eet endroit ; 

Rekeningen cités, t. I I ,  4 1 7 ,  514 ; et 1346-1347, rien. 

(5) Rekeningen Jacobs, t .  II I ,  p .  381 , 436-437 ; VAN \VERYEKE, Stads- en 

Baljuws1·ekeninge11 , p. 13 .  

(6 )  VAN WERVllKE, Stads- en Balj'uwsi·ekeningen, p .681 , a0 1364 ; MSB, 1 888 ; 

p. 314 ; J .  Dil SAINT-GENOIS, Inventaire des chai·tes de Rupelmonde, p.51 1 ,  n° 

1 8 1 3, acte du 16  février 1 369 ; Rekeningen der stad Gent, tijdvak van Phil ips 

van Artevelde, p. 20, 419 ; N. D E  PAUW '  Froissai·t's c"onycke vertaald door 

G .  Potter van dei· Lou, t. I l ,  p. 24 ; TH. D E  RAADT, Sceau:x; armoi·iés, t. lil, 
p. 351 ; il portait un léopard Iionné et un semé de béquilles de St-Antoine ; 

légende du sceau, St-Jan Sei· Lennoetssone. 

(7) Fils de Jacques Soetamis, m ort vers Ie 9 septembre 1392 (Testament de 

cette date, Registe1· van Staten van Goed 13�2-1393, f. 4 ;  sépulture à Saint­

Nicolas, avec sa femme Catherine van der Haghen). I l  avait épousé Elisabeth 

Ser Lennoets, fi l le de Jean, héritière de la • Clergié . du sang. Son scean 

porte : trois têtes humaines, imberbes, cerclées, posées de face,et la légende ; 

S. Gheeraerd Soetamis ; Ttt .  DE RAADT, Sceaux armoiries, t. l l l ,  p. 42ëi . Aj . 

FINOT, Ai·chives du dépai·tement du Nord, t . I, p .  276, 295, I V, 42, 55. L'état 

de la  mortuaire de Gérard Soetami s  dans Ie Registe1· van Staten 141 2-13, f. 50, 

acte du 16jui l let 1 413.  Aj . G.  1 871 0 à  la Bibi. Univcrsité de Gand 
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1413- 1432. Gérar<l I I  Soetamis  e i ) .  
1432-1437. 
1437- 1 439 . Catherine Soetamis. (2) .  
1440-1446. Martin de  Gheent, époux de  Catherine Soe-

tamis C> · 
1446-1 452. El isabeth de Gheent ( ' ) .  
[1449- 1 452 . Liévin Soetamis ,  I e  jeune] ('! · 
1 453- 1456. Race van Liedekerke , 1" époux cl'El isabeth de 

Gheent (6). 

( 1 )  Hérite de son père la Clergié du sang, d'après ! 'Acte précédent. Son 

sceau por te  écarteló de Zoe tamys et de er Lennoets, et comme légende : 

s. Geraerds Soetamys ; D E  RAADT, Sceaux ai·moriés, t. m. p .  425, Cité 

Registe1· Staten van Goed, 5 septembre 1 432, fol . 38. 

(2) Liévin Soetamis, Ie  vieux, scelle comme avoué de Catherine Soetamis, 

fille de Gérard I I  et héritière de la d ite clergié ; J. DE RAADT,· .SCeaux armo­

riés, t .  J l l , p. 425. Voyez Dagboek van Gent, t. I I ,  p. 77, 210. 

(3) Par acte du 16 avril 1441 , Yartin de Gheent (mort à la ba tai l le  de Gavre, 

Ie 26 ju illet 1453) et sa femme Catherine Soetamis (morte avant le 8 avril 1446) 

louent pour 7 ans Ja Clergié du sang à leur clere Guillaume Troem.  Le 

13 novembre, ils l'affermèrent à Daniel van der Leyen. Jaen·egister van dei· 

Keure 1440-41 , f0 1 15  v•, et 1 442-43, f0 68 v0; ajoutez CC. 1 452-5�. fo 275 ro et  

A .  H ELLIN, Histoir� ch1·onologique de Saint-Bavon, t. I I ,  p .  246. 

(4) Le 8 avril 1 446, Liévin Soetamis ,  Je v ieux, comme tuteur d 'El isabeth de 

Gheent, fille de Martin et de Catherine Soetamis afferment la Ciergié à Liévin I J  

Soetamis,  bàtard d e  Gérard, Jaeingistei· d e  la Kew·e 1445-1446, fo 89 v0• 

Liévin le vieux fut plusieurs fois éehevin de la v ille ; cf. Memorieboek, t. 1 ,  

passim. 

(5)  Note précédente ; DE RAADT, Sceaux armoriés, t. I I I ,  p .  425 ; Comptes 

Communaux de Gand 145 1 -1453, f0 165 ; DIERICx._ Mémoires sui· la V ille, t. I ,  

p .  278 ; Dagboek van Gent van 1447 tot 1477 (éd. Fris), t .  1 ,  p.  69, 8 1 ,  104, 265; 

H ELLIN, Histoil·e du Chapitre de Saint-Bavon, p. 601 ; Obituafre de Saint­

Jean à Gand (éd. Nap. de Pauw), p .  142. 

(6) Jaerregister dei· J{eui·e 1454-1455, f0 1 44 v0, acte du 2 août 1455, aux 

A.rchives Communales de Gand ; H ELLil'i , Histofre chl'Onologique de Saint-Ba­

von, t. 1 , p. 601, t. I l , p. 240. 
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1456-1473 . Josse Triest,  2m• époux d'El isabeth de Gheent ( ') . 

[ 1454-1455.  Jan Van Arend] (:) . 
[ 1455-1456. François Gossaert] (3). 
[ 1456-1457. Jan Van Pachterbeke] (4). 
[1457-1458. Ghiselbrecht de Mil]  (5) . 
[1458-1400. Inghelram de  Clcerc] (6). 
[ 1460-1461 . Liévin de Jonghere] (7) . 
( 1463-1467 . Jan van den Meulande] (8). 
[ 147 1-1474. Jan van Coppenhole] (9J . 

[1474- 1483. Wouter Buuc] ( ' " ) .  
( 1485- 1491 . Joos Van  Spiere] (").  
[ 1491-1492. Jacques Van der Muelne] (") .  

( 1 )  Voyez J . . J. GAILLIARD, Bi·uges e t  l e  Fmnc,t. I I I ,  p 78 ; HERCKENROllE, 

Nobiliairn, t. IV ,  p, 1914 ,  qui donnent à Jean Triest comme première éµouse 

Marguerite de Poucgues (t 3 août 1 455). Ce pat ricien, armé Chevalier, fut 

deux fois premier échevin en 1444 et 1449,et fut banni par  les révoltés gantois 

Ie Il décembre 1 451 ; c'est entre ses mains gue Charles Téméraire prêta ser­

ment en juin 1 467 ; Dagboek van Gent, t. l , p. 68, 69, 77, 201 ,  t. I I ,  p. 206 ; 

PrnTER VAN DER LETEWE, Wetvernieuwingen van Ieperen (Ypre8 , 1863), t. I ,  

p.  85 ; GACHARD, Documents inédits, t .  1 ( 1833), p .  2 1 1 ; A rcbi ves d u  Royaume, 

Chambi·es des Comptes, n° 1089, a0 1 473 ,  f0 163. 

(2) CC. 1 454-55, fo 33, 

(3) CC. 1 455-56, f0 99 ; Jae1Tegister der J{eui·e 1 454-1455, acte du 2 aóut 

1455, fo 144 v0 ; cf. DrnRicx, Ville, t .  1 ,  p.  279-280. 

(4) CC. 1456-57, fo 261 ,  

. {5) CC. 1 457-58, fu 30, 

(6) CC. 1 458-59, fo 93 ; 1459-60, fo 271 . 

{ï ) CC. 1460-61 , fo 360. 

(8) CC. 1463-64, fo 28 ; 1 465-66, fo 27 ; 1 166-67, fo 1 12. 

(9) CC. 1 47 1-72, fo 49 ; 1 472-73, fo 1 62 yo ; 1473-74, fo 278. 

( 10) CC. 1474-75, fo 45 v• ; 1482-83, fo 67, 

( 1 1 )  CC, 1485-86, fO 432 ; 1 490-1401 , fo 3 1 3. 

( 1 2) CC. 1491 -92, fo 34. 
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Pos t  14î3. Christophe Triest, fils de Josse ( ' ) .  
1475- 1489. Guillaume Bette, époux d 'El isabeth Triest (2) .  
1489-151 2 .  Josse Bette, fi l s  de  Guillaume C> · 
1515 .  Jean Alaerts,  beau-frère de  Josse Bette (4) . 
1515-1547 . Adri en Bette, fils de J osse (5). 

(1) Fils de Josse et de Marie van Lovendeghem , se maria en premières noces, 

en 1433, avec I sabelle, fi l le de .8imon Boriuut ; en secondes 1 1oces, avec 

Catherine van Coudenhove ; GAILLIAHD, Brnges et le Franc, t. ! I I ,  p. 77-78. 

('2) El isabeth, f t l le de Christophe, épousa Gui llaume Bette en 1 459 ; elle 

mourut en 1 475 ; GAILLIARD, Bntges et le Franc, t. I I I ,  p .  78 ; t .  V I ,  p. 225, 235. 

I l  fut échevin en 1 460, 1 463, 1 466 en 1481 ; Memorie/Joek, t. I ,  p. 254, 261 , 

267, 320. 

(3) Epouse en première noces Jossine Soetàmis ; fait rel ief du fief en 1 489 ;  

i l  meurt Ie 1 8  janvier 1512 ; GAILLIARD, Brnges et le Franc, t .  V I ,  p .226 , 235 ; 

HELLJN, Histofre chi·onolique de Saint-Ba.van, t. I I ,  p. 1 2 ; Afemol'ie/Joek, 

t. 1, p. 355, 364, 369, 375, t. I I ,  p. 1 ,  7, 1:1, 23 ; Eglises conventuelles, t. I ,  p. 54. 

I l  fut plusieurs fois échevin et même premier échevin de Gand, en 1 490, 1493, 

1 496, 1499, 1501 , 1 504, 1 507, 1 5 1 1 .  Le dénombrement de sou fief de la Clergié 

dn sang a été publié par Dmn1cx, Mémofres sw· la Ville, t. 1 ,  p. 278-280, note. 

I l  avait été copié en 1503-1504, par Liévin H aesbyt, bai l l i  du Vieux-Bourg de 

1 50 1  à 1 510, et collationné par Ie greffier du VieuJ1:-Bourg, Liévi n  A laerts 

(depuis 1 498) ; D. BERTEN, Vieux-Bourg, t .  l ,  I ntroduction , p .  649, 677. Les 

Archives communales possèdent des copies de ce dénombrement dans Li/Jrai­

i·ium, fo 1 89 vo, dans Registi·e B, f0 148 v0, dans Leen/Joek der Bui·ggi·avyB, 
fo 3 v•. 

(4) Josse Bette, seigneur de Muisbroeck, avait épousé en secondes noces 

Gudule Van der Meersch, 3° fille de Jean Van der Meersch ; la 4• fil le épousa 

Jean Alaerts, fils de Gautier ; ÜAILLIARD, Brnges et le Fi·anc, t.VI ,  p. 225-226, 

235. Le fils de Josse et de Gudule Van der Meersch, Adrien Bette n 'était-il pas 

à Gand au moment de la Joyeuse Entrée de Charles-Quint ? En tout cas, c'est 

son oncle Jean Alaerts qui Ie  rernplaça comme Clerc du sang.  Ie 24 février 151 5 ;  

Dagboek van Gent (éd.  Fris), t .  I I ,  p .  279 ; DIEFICX, Ville, t .  I ,  p .  281 ; cf. D E  
POTTER , Gemeenten van Oost- Vlaandei·en. l •  s. , Vosselai·e, t .  V I I , p .  42, n .  

(5) GAILLIARD, Bniges et le Franc, t .  V I ,  p .  227,241,243,244 ; HERCKENRODF., 

No/Jiliair�. t .  I,  p. 1 88-189. Il avait épousé en 15 14  Jacqueline de la Verrlière ; 
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l1493- 151 i .  Jean Van Melle] ( ') . 
[1512- 1532. Jacques Van Melle] (2). 
[ 1533-1539. Sébastien d 'Hane] (3) . 
[1539- 1540. François Van Havere] (4) . 
l1543-1545. Josse Braye] (5) . 
[1545- 1519.  Marc Bourssier] (6) . 
15 '17-1549. Fra n çois Bette, fils d 'Ad rien ( ') 
1549- 1591 . Jacques Bette , frère de François ( ' ) .  

H1iLLIN, Histoire Chronologique, t .  1 ,  p .  4 1 5, 458 ; t .  I I ,  p .  12- 13.  Adrien 

fut seigneur de Schellebe l le ,  Augherel les, Autreppe, Hol lebeke, Welle, 

Eesseghem, Wannezele et M uysbroeck ; grand-bai l l i  de 'J'ermoude en 1518,  

capitaine de Rupel monde, µremier échevin de l a  Keure à Gand en 1529, 35 et  

30 ; i l  fut créé cheval ier µar Charles-Quint en 1 5�4 ; i l mourut Ie Hl mars 1 547 ; 

Memo1·ieboek , t. I I ,  p. 76, 100, 127, 238. 
( 1 )  CC. 14\13-1 496, f0 164 ; CC.  1 510- 1 5 1 1 ,  f0 1 28 ; Memo1·ieboek, t. 1 1 , p. 4 1 .  

(2J CC. 1512,  f0 100 ; CC. 1 529, f0 48,  

(3) CC. 1532, fO 49 ; CC, 1 538-1530, fu 38. 

(4) CC. 1 539-1 540, f0 73. 

( 5) CC. 1 543- 1 544, fu 226 ; CC. 1 5 1 4 - 1 545, f0 200. 

(6) CC. 1 545-1546, fu 204 ; CC. 1 548- 1549, f0 258 V .  

(7J Fait Ie dénombrement de  son fief de  la • Ciergié du crime " entre les 

mains de George lfockelfing, bai l l i  du Vieux-Bourg \1541 -1558 ; Berlen, Weux­

Bourg, l. 1, p. 649), les 23 j ui l let, I l  octobr e et 2 novembre 1 547 ; Archives 

Cornmunales, serie 1 4 1 ,  n° 106 ; i l  meurt e11 1 54!l. 

(8) Fait Ie dénombrement de son fief, Le 1 2  mars 1 549, après la mort de 

son frère François ; Archives Communales, Registre B, f. 449. C'est lu i  qu i  

reçut I e  13 juil let 1549, l e  serment d e  Phi l ippe I l  comme Comte d e  F landre. 

GAILLIARD, Bl'Uges et te Frnnc, t. V I , p. 228, dit par erreur que ce fot Adrien 

Bette qui officia à cette Joyeuse Entrée. Jacques Bette fut échevin de Gand 

en 1 553, 1557, 1 559, 1563, 1 566, 1567, 1 572, 1573, 1 576 (Memoi·ieboek, t. I I ,  

p .  263, 289, 302, 321 , 337, 350, 388, t .  1 1 1 ,  p .  1 ,  20). 1 1  avait intenté un procès 

à la v i l le, encore pendant Ie 5 novembre 1552, pour savoir si Ie clerc ou son 

l i eutenant peuvent assister à la torture ; mais en attendant la fi11 du procès, 

Ie  magistrat leur refusa l 'accès du pijnkelde1· ; voyez Reg. Q,  f. 251 . Le 21 mai 

1571,  Ie nouveau sous· bai l l i  A ntoine Van Riebeke n'ayani pas prêté serment 



- 232 -

[ 1540- 1573 .  Les noms des fermiers marz quent] ( ' ) . 

(1578- 1585. Gill is Uuten Eechoute) (2) . 
1591-1598. A d rien ::Jette, fi ls  de Jacques (a) . 
1598- 1620. Jean Bette, frère d'Adrien ( ' ) . 

1620-1658. Gui ll aume Bette, fils de  Jean (' ) .  

e n tre ses mains, Jacques Bette prolesta auprès des Echevins el envoya une 

supplique au Conseil  pr ivé pour que ses
' 
droits à eet égard fussenl confirmés 

à nouveau ; ce qui fut fait par arrèt du Conscil  privé, le 30 j u i n  157 1 ; 

Pti . VAN CAMPEl'iE,  Dagboek , p. 333, 380 ; Archives Communales, - Série 1 4 1 , 

n° 106 ; Librn"ium, fol. 576 ; H.egistre QQ, f. 401 -402. Il était eucore clerc en 

1 582- 1 58-1 ; D E  J ol\GHE, Ghendsche Geschiedenissen, t.  11,  p .  278, 29ö, 441 .  I l  

rnourul le 20 j uin 1591 e l  fut enterré aux l Jominicains ; ÜAILLIARD, Bruges et 

le Fi·anc, t.  V l ,  p. 228, 240 ; Inscn'ptions funémfres, bgtises Conventuettes, 

p. 1 5. 
( 1 )  Depuis 1 549 j usqu' à  1 578, les noms des fermiers ne figurenl µlus dans 

les Comptes Communau x .  

( 2 )  C C .  1 578-1579, f. 223 v0 ; 1 584- 1 585, f. 292 v0•  

(3) H ELLIN , Bistoii'e de St-Bavon , t .  l 1, p.  l ö  ; ÜAILLIARD, B"uges el  te  Fmnc.  

t .  V I ,  p .  228, 247. Chevalier, seigneur de Fontaiue,  Warwane et Schel lebelle, 
gentiL homme de la chambre des archiducs A ndré et Eruest, et époux d ' A gnès, 

baro11ne de Mérode, de Rummen et d " Astene. Vers 1 598, ce second f i ls  de 

Jacques aurait passé la Clergié du sang à son frère aîné (?) Jean . . 

(4) HELLIN, Histoii'e de Sl-Bavon, t. I J ,  p. 13 ; GA I LLIARD, Brnges el te Frnnc. 

t. V J ,  p. 248, 221l. Jean Bette, seigueur d ' A ngreau et de Lede, baron de Lede 

de1mis 1 607, époux de Jeanne de Glymes, d i te de Berghes ; il mourut Le 

l O j u in 1 620. C'est Le • Seigneur de Hangereau . q u i  reçut Ie 29 jauvier lüOO, 
le ser.rnent de J oyeuse Entrée d ' A l bert e t  Isabe l l e ,  Reg1stre O, f. 1 1 4  r0 ; 
BCH. H,  3° s. , t. V ! I I  (l8ö61, p . 43-1 ; i\l�H,  1 875, p. 1 10 ;  UESPLAl'iQUE,  Jnventafre 

du Nord, t. I l ,  p. 3 1 1 .  

(5) H ELLm, Bistoire de Sl-Bavon, t .  l I ,  p .  1 4  ; GAILLIARD, Bruges et Ze Fi·anc, 

t. V J ,  p .  248, 229 ; Biographie Nationate. t. l l ,  p. 377. Grand i.Jai l l i  de Gaud de 
lö32 à 1 636 ; BSG. t. X I V  (1906, p .  4 1 5 .  La baro11n i e  de Lede fut érigée en mar­

quisat par Philippe I V, le  3 août l ü35 ; DKSPLANQUE, Inventai1·e du No"d, t. I I ,  

p. 367 . C a  grand général mourut le 23 juin 1658, des suites des ble8sures reçues 
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[1609- 1616. François Van Zevecote] ( ' ) . 

[16 1 6-1625. Gérarct De Clercq] (i) . 
[1625-1046. François Baert] (B) . 
[1646-1654. Josse de  Veerman] (4) . 
[ 1654-1672. Abraham D'Oosterlinck] (5) . 
[ 1672- 1682. Pierre De Graeve] (6). 
[ 1682-1683. François Van de Waele] (7). 
[ 1684- 169 1 .  Liévin Steyaert] (8) . 
1658-1682 . Augustin-Ambroise-François Bette ,  fi ls de Gujl­

l aume (9) . 

en <léfendant Dunkerque contre les troupes dr, 'furenne. I l  avait épousé 

A nne-Marie de Homes, fi l le  de Gérard, comte de Baucigny. Voyez Registi·e du 

Vieux-Boui·g, n° 6, analyse du  Registre de 1 620, f0• 72 vo. 

( J )  CC, 1609-1610, f. 28 yO ; CC, 1616- 1617,  f, 23 Vo, 
(2) Jean Bette donne !'office en location à Gérard De Clercq, file de Gerard ; 

Série 141 ,  n• 106 . 

(3) cc. 1625- 1626, f. 21 ; cc. 1640- 1641 , f. 20. 

(4J CC. 1 646- 1647, f. 1 1 8 ; CC. 1652-1653, f. 1 45 v. ; Registre WW, f. 39. 

(5) CC. 1654-1655, f. 1 1\i ; CC. 167 1 - 1 672, f. 1 87 ; Série 1 14bis, n° 26 . A vrai 

dire à la mort d 'Abraham Oosterl inck,  Ie marquis Ambroise Bette,  marquis 

de Lede avait nommé à v ieà  l 'office,Phil ippe Baesbancq,qui le  iiarda j usqu'à sa 

mort en l ïOO ; Registre XX, f. 37 v0 et ZZ, f. 1 19 v0 ; mais dès Ie 16 mai 1672, 

ce Haesbanq avait rétrocédé la Clergié du  crime par substitution à .Pierre 

De Graeve et successi vement à <l ' autres ferm iers ; Série 1 4 1 ,  n° 106. 

(6) CC. 1 672·73, f0 1 83 ; CC. 1 679-1 680, f0 15  v0 ; Série 14 1, n° 106 ; lteg. XX, 
f0 38. 

(7) Série 14 1 ,  n° 106. 

(8) Ibidem. 

(9) H ELLIN, Histoi"e chi·onologique des évêques de St-Bavon, t. I l ,  p.  14.  

A mbroise épousa Dorothée-Brigi tte-Ferdinande de Croy-Solre ; i l  mourut 

avant 1682, vers 16i9 .  A rchives Communales, Série 1 4 1 ,  no 106; Registre XX, 
f0 37 v0, 38.- Ni Je Polityebouck , t .  X, f. 42, de Justus Bi l let, ni  les .Annales 

de la Société des Beaux·A.>"ts, t, X I ,  p. 1 5 1 ,  154, 267, ne signalent son nom 

à !'occasion de l ' inauguration de Charles I l  d 'Espagne en 1666. 



- 234 -

1 682- iG\13. Dorothée de Croy , douairière d'Augustin-Am­
broise (') .  

1603-1725 .  Jean-François Bette, fils d 'Augustin-Amhroise (2). 
1 7 25-1 792. Emmanuel - Ferdinand - François Bette, fi ls de  

Jean-François (3). 

( 1 )  Elle était douairière déjà Ie  22 ju i l le t  1 682 ; Série 1 4 1 , n"  106. En 1685, 

J ean-François Bette était mineur ; DE POTTER, Gemeenten van Oost- Vtaan­

deî-en, !• s" t. li l ,  Meygem, p.  10.  Elle i n tervient  encore eu mai llm2 ; e l le  

rnourut  e n l  706, 

(2) Hm.Lm, Bistofre Chrnnologique, t .  11 , p. 1 5 ; Biogrnphie Nationale, 

t. I l ,  col.  378 ; l{egistre ZZ, fa 1 1 9 ; Resolutieboeck 1700, f0 56 ; dès 1700, i l  

embrassa I e  parti d e  Philippe V ,  défeudit s a  c:ause e n  Sicile e t  en Afrique, 

et  mourut à Madrid, Ie  1 1 fé vrier 1 725. - Nous n ' avons pas trouvé Ie nom du 

Marqu is de Lede parmi les no bles qui assistèreut  à l ' inauguration du l\'larquis 

de Bedmar, comme représentaut  Phi l ippe V,  devcnu comte de Flandre, en 

mars 1702 à Gand ,  ou à lïnauguration du Marquis de Prié,  représentant 

Charles VI d 'Autriche, en octobre 1 7 1 7 ; Ch1·onycke van Vlaendei·en de Vcr­

n immen et  Blootacker (Bruges, 1 72ö), t. 1 11, p. 883, 1095, ou les l{elations 

contemporaines, Dépót des Archives Communales, B a  8. - Aj . !{eg. ZZ, 

f. l l !l. --:- Jean-François Bette avait éµousé An ue-Marie-Louise-Charlotle 

de Croy, de Rceulx. 

(3) Le dernier Marquis de Lede fut Emmanuel-Ferdinand-François Bette, 

qui  mourut sans enfants, Ie  6 j u i l let  1 7Y2. - Par sou testament du 25 jan­

v ier 1 70 1 ,  i l  i nstitua sa mére-, la comtesse A n ne- larie de Croy, son hérit ière 

u n ique et u n i verselle. Voir sur lu i  F. DE POTTER, Gem. van Oost- Vlaande1·en. 

1° s" t. 1 1 ,  Schellebelle, p. 18 ; 5° s" t. 111,  Lede, p. 23. - Le 27 avril  1744 ,'. l e  

Marquis  de Lede ne paraît pas à !'inauguration de Charles de Lorraine,  a n  

n o m  de Marie-Thérèse \ i l  e s t  déclaré absent, B a  8)  ; l e  3 1 jui l let 1781 , i l  n 'est 

pas à l ' inauguration d'Albert de Saxe-Teschcn et de Marie-Christin e  d'Autri­

che, au nom de Joseph l l ;  voyez d'a i l leurs J .-J. DE: s�11n, Recueil de Mémofres 

et Notices, t. I l ,  p. 439-440 ; D ESTANBERG, Gent onder Jozef II, p. 68. - Mêmes 

remarques pour l ' inauguration de Léopold I l ,  Ie 6 j uillet 1791 , ou Ie  M � rquis 

de Lede était pourtant i n vité, DESTANDERG, loco citato, p. 273, et  B a  8 ;  el  Ie 

31  j u i l let  1792, au nom de François I l ,  DESTANBERG, Ibidem, p.  291 .  
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! 792-1794.  Jean-Charles, baron de  Joigny de Pamele, parent 
éloigné d'Emmanuel-Ferdinand Bette ( ' ) .  

[1692- i700. Liév in  Droesbecque] (2) .  
[ 1700-1 735 ? Gill is Neetesone) (s) . 

[ i735-i739. Judocus De Clerq] ( ' ) . 

[ 1 740-1770. ] (5). 

[ i77 1-i784 .  Pa theet, procureur] (6) . 

[ i78 4- i789. Charles-Marie Wauters] (7) . 
[ 1790. . Franço is  Can naert] (M). 

[ 1791 -1794 .  Stalens] (9) . 

( 1 )  F. DE PoTTIW., Gem. Oost- Vt. ,  5° s. ,  t. I l ! ,  Lede, p. 23. 

(2) Série 1 4 1 , n° 106. l nstallé par Ph i l i ppe-François Baesbanck, receveur de 

Ia marquise douairière de, Lede (+ 27 jan vier 1 706), Ie 1 1  janvier 1 692 ; 

accepte Ie 30 ; est re<;u en cette qualité Ie 8 mai par Ie premier échevi n  

Charles Maes A la mort de  Ph i l i ppe Baesbanck, i l  est démis par .Jean-Fran­

çois Bette, marquis de Lede, Ie  25 mai 1 700 ; i l  protesta et engagea un procès ; 

Cf. Resolutiebouck de 1 692. à la date du 6 mai 1692, fo 213 v0• 
(3) l r i stal lé par Jean-François Bette, Ie 25 mai 1700. Reçu comme tel au 

Vieux-Bourg, le zq mai ; Série 1 4 1 ,  1 1° 106 ; Registre zz. f0 1 19 ; et devant les 

échevins  Ie 5 ju  in  ; Resot11tieboek 1700. f0 56. Liévin Droesbecque lui i ntenta 

un  procès Ie 7 ju in  1700 .  

( 4). Suppl il[ue van den  Clerc v a n  d e n  Blo·ede, Série 1 14 b is, n °  26. 

(5) Nous n 'avons pas retrouvé les noms des fermiers de ['office entre 1740-

1770. 

(6) WP.gwijzer der stad Gent 1 77 1 ,  p. 58 ; 1 772, p. 67 ; 1773, p. 57 ; 1 778, 

p .  40 ; 1 78 1 ,  p .  37 ; 1784, p. 43 ; i l  h abitait rue des Meun iers. 

(7) Nommé par Ie marquis Em manuel Bette de Lede, Ie  5 mai 1784 ; Registre 

D D D ,  f0 95 ; Wegwijzei· 1 785, p. 4 1 ; 1789, p. 27 ; il demeurait à  St-Pierre. 

(8) Installé dès Ie mois de février 1 790, Fr Cannaert ne  fut définit ivement 

reconnu par les échevins que Ie l l mars 1 790 ; Série 1 4 1 ,  no 1 06. 

(9) Wegwijzei· 1 191 , p. 1 5 ; 1 792, p. 20 ; 1 793 , p. 1 9  ; _ l î94, p. 20 ; i l  habitait 

1 e Fossé des Col'royeurs. 



Le chateau de Vilvorde 

la Maison de Cor rection et leu rs 

prison.niers célèbres 

( 1 375- 1 9 1 8) 
(Voir Annales de l' Académie royale d' Archéologie de Belgique, LXXVIII. 6• série, 

t. VIII, 1921 ,  pp. 176-163. - LXX, Ge série, t. X, 1922. PP· 67-108). 

l i l .  Les Priso n niers célèbres du Chàteau de 

V ilvorde. 

( 1 4 2 1 - 1 7 2 1 )  

GRAMAYE (') d i t  que " le  chätea � de Vi l vorde, à deux lieues 

de Bruxelles, a été bàti par \Venceslas .  duc de Brabant, pour 
servir de prison aux nobles du  Brabant  qui commettroient 
q uelques crimes. On di t  " aj oute- t-il " que ce cháteau (!) fut 

( 1 )  BuTKENS,  Trophées Suppl. GRAMAYE, I .  27, 

(2) Celui de Vilvorde. 
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bäti sur les terres tlu seigneur de Trasignies d 'avec partie de 
l 'argent que Pierre Coterel le avoit reçue pour avoir apaisé 
la sédi tion de Louvain ,  comme le rapporte BARLANDUS ( ') . 

C'est, en  effet, une prison ou l 'on gardoi t .  d e  la  part du Prince, 
les prisonniers de distinction et dont le Prince examine 
lu i -même les crimes sans l ' in tervention d 'a ucun magistrat et 
les j uge ainsi  qu'ils l'ont mérité. " 

Nous avons déjà d i t  combien éta i t  puérile cette a ffirmation . 
Il ne peut subsister aucun. d oute à eet égard : la construction 
du chateau de Vilvorde n'a eu pour bul principa l  que d'élever 
une citadelle indi spensable à la défense de la ville de 
Br 1 1 xel les ,con tre une attaque brusque de l'ennemi ,et d'assurer, 
en mème tem ps. au prince un refuge en cas d 'émeutes dir i ­
gées contre l u i .  I l  en est  de même pour la Bastille, à Paris, I e  
chateau d e  Rupelmonde, par rapport à Gand et de tant 
cl 'autres. Que l 'on se soi t servi des vastes souterrains con­
stru i ts clans  les en lrai l les de ces formidables forteresses 
du moyen-äge, pour y em prisonner des personnages poli­
tiques, rien de  plus naturel, puisque les prisons d'Etat propre­
ment d i tes, n 'existaient pas encore à cette époque reculée. 

Qua n t  à a ffirmer que Je souverain  qui inst rumentait  dan s  
I e  Braba n t  lu i -mème les crimes des nobles, sans in tervention 
d ' a ucun magistra t, les j ugea i t " comme ils l'a voienl méi·ité " 

c'est une con tre-vérité. I l  les j ugea i t  avec pa rtia l i té et les con ­
dam n a i t  à la pe ine  de mort, tout bonnement parce qu' i ls s'op­
posa ient  à ses actes arb i tra i res. lis éta ient ,  à ses yeux,  les 
pires des ennemis de l'Eta t dont  i ls menaça ient sans cesse la 
stabi l i té. Tels éta ien L  Jes " cri mes " dont  i ls  étaient accusés ! 

( l )  BARLANDUS, Re1'Um gisla1'Um à Bmbantia: ducibus historis, Louvani i .  

15ö(:i. 
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Le Ministre des Sciences et des Arts, M .  Eugène Hubet·t, a 
révélé les cruau tés exercées à l 'égard des prisonniers d 'Etat, 
dans un  savan t  mémoire publié en 1897 ( ' ) .  

Le  pouvoir j udicia ire n'óta i t  pas, dans  ! 'ancien régime, 
comme aujourd 'hu i ,  un pouvoir indépendant .  Toute j ustice 
émanait  du p rince o u  seigneur • In pi•incipe statuitur origo 

omnium jurisdictionum oinnes ex eo fiuere dicuntui· " (2 ) De 
là ,  les abus les plus révoltan ts ! 

Le prince ava i t  Ie droit  de  juger.pm· lui ·même, en derniei· 

i·essort, et tou s  ceux qui ,  clans sa terre, avaient un pouvoir de 
j uridiction ,  l'exerçaien t pa r une sorte de déléga tion de sa 
part  (3) . 
• A .WAUTERS n'a accompagné la liste i ncomplète qu' i l  don ne 
des prisonniers cél èbres du  chateau de Vil  rorde, d 'aucun ren· 
seignement biogra phique. A peine µarle· t · i l  des motifs poli­
t iques pour lesquels i ls avaient été arrêtés . Nous avons pensé 
qu'i l  sera i t  i ntéressant  de combler cette lacune, ces fa i ts 
consti tuan t  u n e  page hautement intéressan te d e  nolre his­
toire na tionale. Il n'ei;t pas fa i t  mention ,  dans les  a rchives, 
de détenus à Vi lvorde avant 142 1 .  

Sous Phil ippe d e  Saint-Paul ( 1 420- 1 430) . 

THI ERRY DE LOOSE. 

En 142 1 ,  Thierry de Loose , patricien de Brux:el les, ava i t  é té 
emprisonné à V ilvorde pour sa fidélité a u  duc Jean lV .  

( 1 )  La to1·tiwe aux Pays-Bas aut1·ichiBns. 

(2) ZYPCEUS, Noticiajui·is Belgici, Liber Il de j urisdictione . 

(3) Eo. PouLLF.T, Bist. du di·oit pénal dans le duché de Bi·abant, dans 

'Mém. Co ur. et Mém. des savants étrange1·s, de l 'Académie royale de Belgique, 

T. XVI, 1870, f0 5. 
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Il ava i t  épousé Ermengarde van Ha mme, fi lle de  Jean va n 
Hamme, seigneur de  Stei nockerzel (1 ) et de  Mathilde Estor .  

Ses armoiries é ta ient : de  gueules à neuf billettes d'or 4, 3 ,  2 .  
Casque aux bourrelet et l a mbrequins d e  gueules et d 'or. 

JEAN DE WEERT. 

Jean Splinter de Weert,  bai l l i  de Wassenare, patricien de  
Bruxelles en 1 421 . 

Il était  fi ls  d e  Nicolas de  Weert, seigneur de Vosmar, Bloys 
et Na tars, et de M a rie de Blaeswyck. Il é pousa Franchine 
Heyen , fille de J:icques (2) .  I l  expia ,  à Vilvorde, sa fidélité à 
Jean I V .  IJ ava i t  été, en effet,  un des amis  in ti mes du duc ,  qui 
formèrent, Ie 24 mai 1 420, une l igue pour résister à la révol te 
des Louvanistes. Ceux-ci reprochaient au duc la d i la pida t ion 
du domaine et l 'avaient préven u qu'ils ne lui  n 'accorderaient 
plus d 'a ides. 

En 1421 , écla ta , à Bruxelles, une révolution susci tée par les 
patriciens en vue de  réconquérir Ieurs droits poli ti ques ,qulls 
avaient si l ongtemps et si vai nement réclamés. I ls furent 
arrêtés au  n ombre de quatorze, j ugés et condarn nés à l a  
déten tion dans  d iverses prisons .  Jean de Weert fut désigné 
pour celle de  Vilvorde (3) . 

Armoiries : De gueules à l'aigle d'w·gent becquée et mem ­

brée d'or. Casque aux l a mbrequin de gueules et d'argent. 
Cimier : l'aigle issante de l'écu. 

(1 ) A. WA UT ERS, Bist. des env, de Bl'Uxelles t l i l ,  p. 128 

(2) DE HEJWKENRODE toe. cit. p.  22 17. 

(a) HEUNE et WAUTERS, Bist. de B1·uxelles, t.  r. p. 199, 207-208. 
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Sous Phi l i ppe -Ie-Bon ( 1 430- 1 467) . 

PHILIPPE L'ECOLATRE. 

En 1 438, Phi l i ppe l 'Ecolätre fut amené à Vilvorde, mais n 'y 
resta que quinze jours .  Il fut reläché a près avo i r  pro mis 
" par sa foi ,  son honneur et  son sermen t " de  se constituer 
prisonnier à V i lvorde , s'il y en éta i t  requis par Ie duc ou par 
une de ses vil les de Louva i n ,  de Bruxelles et d 'Anvers (Acte 
donné à Vi lvorde le 28 avril 1438 " ( ' ) .  

Il est  probable que eet écolätre éta i t  un chanoine chargé 
de cl i riger l'école d 'un Chapi tre. Cette charge, de da te très 
a ncien ne,  avait  pour but de former les clercs. 

PHILI PPE DE SAVEUSE. 

A.  WA UTERS r loc. cit.) l 'i ndique comme suit : " Le com­
mandan t d 'Amiens. Il fut envoyé à Vi lvorde, en 1 459, pa r ordre 
de  .Jean de Bourgogne, a rchevêque de Cambra i .  " 

M M .  Massiet  du  Biest, a rch iviste du Départemen t des 
Ardennes, et R. Rodière ont bien voulu me fournir  les rensei ­
gnements suiva n ts au suje t  de Phili ppe de  Saveuse : Il s'agi t 
d u  " Capita ine n e t  non du " Commandan t " d 'Amiens.  Ce 
fonctionna i re était  un cheva lier choisi par la mun iei pal i té 
pour J a  garde de  la vil le .  Phili ppe de Saveuse , alors ca p i taine 
d'Amiens, éta i t  un très fidèle Bourguignon e t  i l  est étonnant  
qu'on l ' a î t  accusé, en 1459, d 'avoir voulu  l ivrer Amiens au roi .  
En  1 463, Louis X I ,  lorsqu'il racheta les v i l les de l a  Somme, ne 
se mit  guère en peine de correspondre aux manifestations 

( 1 )  Inventaire des Chartes du Brabant, cóté n° 2 ,  aux A rchives générales du 

Royaume. 
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sympathiques des Amiénois .  Entre autres mesures il dest i tua 
le  ca pitaine de Sa veuse que 38 a nnées de loyaux  services 
avait rendu très populai re .  En 1 465, lors de la rétrocession 
d 'Amien s  par  Louis XI à Charles le Téméraire, ce dernier 
réintégra de suite Philippe de  Saveuse dans  sa charge. qu'il 
conserva j usqu'à sa mort. Quelle est la c t a te de son décès. 
L'Epigraphie du Pris-de - Calais se trompe certa inement  lors­
qu'elle fixe celle de 1460, en parlant d'une pierre tombale 
fruste (qui existe encore de  nos jours) dans la  chapelle des 
Clarisses d' A rras et qui passe pour être de Phili ppe I e  Saveuse 
(On sait que ces époux ava ien l fondé les Clari sses dans  cette 
ville en 1457, et  à Amiens en 1444) .  I Js croien t  qu'on peut pro­
poser, avec MANGIS, pour sa mort, la date de 1 1  mars 1 407 . En 
1435, le  capi taine de  Belloy dut, pour motif de san té, résilier 
ses fonctions de capitaine,  au moment ou, plus que jamais ·  
l 'on avai t  besoin d 'un homme ex périmenté " pour entendre à 
la garde e t  défense de  l a  vi l le ,  quand la forteresse tournoit à 
gra nde ruine " ·  L'embarras de  choix de son successeur dénote 
le trouble des bourgeois .  Plusieurs noms sont,  tour à t our, 
mis en avant  et  écartés : Jean de Fosseux et son frère Phi­
li ppe, dit " Ie Rorgne "' Ferry de Mailly, de Bègue de 
Grouches, Phili ppe de  Saveuse. La difficulté éta i t  de rencon­
trer un gen ti lhomme possédant ,  au même degré, la confiance 
de la population et la faveur du  roi d'Angleterre e t  du duc de  
Bourgogne Saveuse l'emporta sur  ses rivaux  et fut é lu  ca pi­
taine d '  Amiens, le 13 mai 1435. Pour tous les personnages 
p réci tés, riva ux de l'élu ,  il n 'exisle, dans les archives munici­
pales d '  Amiens,  aucunes t ra ces de trahison . Par contre, on y 
trouve, (registre B B .  8' f0 170, v0) des " Lettres de dénoncia t ion 
de l 'échevinage d 'Amiens au  duc de Bourgogne ,  sur un  con­
flit entre le maire et Jacques de Filescamps, receveur des 
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ordres , relat ives à un  complo t de trahison our<i i en 1 458 " ·  

Elles sont ainsi conçues : 

" A M onseigneur Ie eomte de Pareéan ( M gr àe Croy) ( ' ) , 

" M onsieur, j 'a i  seeu que les gens de guerre se sont voulez que i lz 

yront à Amiens veoir Artus de Longueval diverses fois, en feront 

porter leurs armures et autres habillements de guer en bahus, et 

quand ils se seront festoyez avee !edit de Longueval, e i  jour nommé, 

i l z  prenderont d0ux portes d'Amiens, et à eerta ine heure, seeours 

vendu, tellement que par ee moyen ils auront ladite ville et pour­

tant faites y prendre garde quels gens hanteront a vee !edit Artus, 

et semblablement partout, et vuez qne Ie Roy n'en seet rien, mais ils 

se ferait par aueuns eapitaines partieuliers si ayez un tout adors là 

et aill ieur en moy mandant vos bons plaisi rs, pour les aeeompl ir, 

priant Dieu que vous doait bonne vie. Eseript Ie 1 2° jour de J uing 

1 458 " ( 2) 

'fel les sont les données in téressantes dont il se dégage c la i ­
rement,  à mon avis, que ce serait  à propos de ce dernier com­
plot de  trahison de 1 458, que Phi l ippe de Saveuse fut mis ,  en 
1459 .  en suspension et  envoyé à Vilvorde, mais qu' i l  dut  ètre 
remis, au bou t de peu de temps, en l iberté, devant  les témoi ­
gnages écla tan ts de s a  fidél ité à la Maison de Bourgogne . 

Phili ppe de  Saveuse, cheval ier, seigneur de Bai lleulmont et 
de  Houvin ,  fi ls de Morlet de Saveuse et de Marguerite de  

( 1)  I l  fut chàtelaiu d e  Vilvorde. ( Voir au Chap. I l , ci-dessus). 

(2)  E. MANGIS, Reche1·ches sur les trans(o1·mations du 1·égime politique et 

sociale de la ville d' Amiens, jusqu'à la fin du X VI• siècle, p . 270. - D'H ÉRI­

COURT et Gon1N, Les rnes d'Arras, t. I I I ,  p. 355. - BARON OE CALONNE� His­

tofre de la vitte d'Anvel'S, t. l, p. 3117-38�. 398 404 4 1 ') .  - Mànoii'es de Jea n 

de Haynin, éd0n de Brouwers, p. 103, en nota. 
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Brouilly, épousa Marie de Lully.  Leur fille et en fa n t  unique, 
Jeanne de Saveuse, épousa Charles d 'Artois .  comte d'Eu, sei­
gneur de Saint-Val lery, fi l s  de Phil ippe, connétable de 
France ( ' ) . 

Les Sa veuse portaient : De gueules à la bande d'or accom­

pagnée de six billettes du même rangées en orle. Casque aux  
bou rrelet e t  lambrequins de  gue u les et d'or. Cri : SAVEUSE ! 

Sous Charles·le-Téméraire ( 1 487- 1 477) . 

ANTOI N E  HA N N ERON .  

Il  fut incarcéré à Vi lvorde en  1478. 

M .  ERNEST MATHIEU a publ ié  sa b iographie dans une étude 
sur La Prévóté des églises de Mons pa rue d::ms les A nnales 

de l' A cadémie ?'oyale d'A1·chéologie de Belgique, t .  1 1 ,  6• série, 
1910. On y trouve que : 

c1 Maître ès arts et docteur en décrets de l 'Université de Paris, 

Antoine Haneron qui était prêtre du diocésain d'Arras, fut admis ,  

le 2. 1 janvier 1 430, au conseil de  Ja  faculté des arts à l ' U niversité 

de Louvain, ou il enseigna depuis cette date jusqu'en i 437  ; du 

27 février au 3 1  mai 1 434, la  charge de recteur de eet établissement 

( 1 )  Pour sa br i l lante carrière m i l i ta ire, consulter LA MARLJf:RE, Recueil des 

illustres Maisons de Pirardie, 1642 p. 167. 

M .  G .  DURAND, archiviste honoraire de la  Somme, nous a envoyé l'extrait 

suivant des Arehives de la v i l le d ' A miens : 

" (Éehevinage du 1 5  mars 1 467 ( 1 4158) BB. 10 ,  fol .  1 92 v•) : • Sur ce que nou­

velement défunet Mons. de Saveuse, en son v ivant eapitaine d'Amiens, estoit 

alé de vie à trespas, dont Messeigneurs estoient bien desplaisans, s'il eust 

pleu à Nostre Seigneur Dieu pour son àme, car i l  ava i t bi en et grandement 

exercsé !edit office à l ' honneur, pourfit et uti l i té de Ie v i l le, sans avoir fait 
fai t  grief ne oppression aus dis subgés et habitans d•icelle . . .  " 
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l ui fut attrilrnée. P hilippe-Ie- Bon l'avait choisi comme précepteur 

de son fits, Ie comte de Charolais , connu plus tard sous le nom de 

Charles-le-Téméraire. Cette mission lui valut le titre de conseiller 

du duc de Bourgogne et, dans la suite, plusieurs dignités ecclésias­

tiques. La charge de prévot des églises de M ons lui fut conférée et i l  

en prit possession Ie 24 février 1 439 .  Pour l 'exercer réellement, i l  

vint h a  b i  ter M ons e t  occupait, e n  1450- 145 1 ,  e n  location d e  chapitre 

de Sainte -Waudru, une maison " sur la verde place " .  

" Des fonctions ecclésiastiques plus absorbantes lui  firent quitter 

cette ville et, en 1 472,  il habitait Gand ou Je chapitre de Sainte­

Waudru lui envoya .un message pour réclamer son intervention au 

sujet de la portion des tailles que Ie receveur des aides voulait Je 

contraindre d'acquitter. 

" Une prébende de chanoine de Saint-Donatien à B ruges, lui fut 

accordée en 1 446, de Saint-Lambert à Liège e.11 1 46 1  et de 

Saint-Barthélemy à Béthune en 1 467 ; i l  devint , Je 24 décembre 

4 1 67, prévot de Saint-Donatien à Bruges et chancelier perpétuel de 

Flandre. H onoré du titre de protonotaire apostolique, Antoine 

H aneron résigna, en 1 473, Ja charge de prévot des églises et fut 

nommé, en 1 479, chanoine de Saint-Germain ,  à Mons, dignité 

qu'il avait abandonnée en 1486 . 

" Fait prisonnier, en r477, par les Gantois révoltés, il fut enfermé 

dans la prison de Vilvorde, d'ou i l  réussit à s'évader, non sans <lan ­

ger. I l  mourut à Bruges, Ie 1 0  décembre 1 490 et fut enterré dans Je 

chreur de Saint-Donatien . On lui doit à Louvain , Ja fondation 

d'un collège connu sous Je nom de Saint-Donat " .  

Ajoutons quelques renseignements in téressants à cette 
biographie : 

Antoine Hanneron étai t  né à Arras d'une fami lle noble 
qui porta i t  comme armoiries : De gueules à trois roses 

d'm·gent tigées et feuillées de même. Casque a ux bourrelet et 
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lambrequins de gueules e t  d'a rgen t .  Cim ier : un e rose de 

l'écu . 

I l  refusa , en  1 471 ,  de concert avec tou t  Ie chapi tre de 
Saint-Donat,  à Bruges , de payer une part dans la subvention 
de 500 ,000 écus accordés au souverain ,  pa r les Etats du pays 
et fut tenu prisonnier j u squ 'à  ce qu'un arrêt de la Cour souve­
raine de Malines eût j ugé les poin ts de con testat ions exposés 
dans une charte du duc Charles , du mois d'octobre de la même 
année. Il fut, plus larcl ,  délégué en Hol lancle , pour s'enten­
dre, avec les pléni polentiai res du clergé, touchant Ie paie­
ment des nouveaux impóts . Lors des t roubles qui mar­
quèren t Je commencement d u  règne de Marie de Bourgogne, 
il fut a ccusé d'avoir encou rag·é Charles-le-Téméraire dans ses 
n ombreuses vexations e t  c'est pour ces motifs qu' i l  fut 
fai t  prisonnier, en i 477, par les GanLois e t  enfermé à V i lvorde.  
M .  MATHIEU est dans J 'erreur quand i l  d i t qu'Hanneron " réussit 

à s'évader du cháteau de Vilvorde, non sans danger " car on 
lit d a ns GAILLARD, Epitap!ies de St-Donnat : " Plus hew·eux 

que ses co-accusés (qui furent  décapités) il ne fut condamné 

qu' à un empi·isonnement donL il s' a/franchiL en payant une 

amende, le 14 août 1477 ' "  Il ne resta donc que fort peu de 
temps en prison et la qui tta a isément .  Enfin , il avait été 
prévót de la  Collégia le de Maestricht et pro lonotaire a posto­
lique et commis sur le fai t  des finances et des doma i nes de 
Charles-Je-Töméraire ; c'est lui qui baplisa ,  à Bruges, le 
29 ju in  1478 , Phi lippe,  fils de  Maximil ien,  et fut envoyé en 
ambassade, à Cléry, en 1 4 8 1 ,  auprès du roi de France, 
Louis XI, pour trai ler la paix ; il étaiL réputé homme très­
savan t " et il i nsti tua Je col lège S<:1 in t-Donatien à Bruges. 

REUTER s, Rerum A usti·ice (l. I, c. 8 . )  pa r le d'Hanneron.  
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Sous Charles-le-Téméraire ( 1 467- 1 477) 

ADDLPHE D'EGMONT. 

Adol phe d 'Egmon t , duc de  Gueldre et comte de Zutphem, 

chevalier de la Toison d'or, fi ls d 'Arnoul , com te d'Egmont, 
duc de Gueld re et  comte de Ju l iers, et de  Catherine de Clève 
(fil le. d 'Adolphe I V ,  d uc de C'lève) fut un enfa n t  déna turé . I l  
fit la guerre à son père et Ie ti n t  longtemps emprisonné (et 
non : " l 'avai t  empoisonné " ,  comme dit WAU'l'ERS, loc. cit. )  

" Cette conduite barbare chagrina si fort Arnoul qu'il déshé­

rita son fils et vendit à Charles- le-Téméraire,  les d roi ts  qu'il 
avai t  sur Je  d uché de  Gueldre et le comté de Zutphem et  mou­

rut en 1472 " ( ' ) . 

Pour le premier de  ces cri mes, Cha rles- le-Témérai ro fit 
i ncarcérer A dolphe d ' Egmon t a u  chàteau de V i lvorde ; i l  fut 
transféré ensuite à Courtra i ,  ou les Gantois l e  dél i  vrèrent  en 

1 477, mais il m ourut, l a  même a nnée, tué près d e  Tournai . Il  
avait épousé, à 13ruges, le 18 décembre 1463 ,  Ca therine de  

Bourbon ,  fil le  de  Charles I ,  duc de  Bourbon et  d'  A uverg·ne, 

et  d'Agnès de Bourgogne (2). 
• 

I l  por tait : Chem·onné d'o1· et de gueules de douze pièces. 

Casque couronné.  Cimier : un panache en (01·me de pin com­

posé de  plusieurs plumes de  sable. Cimier : un ce1·f issant de 

gueules ramé d' 01·. 

( 1 )  DELA CHES AYE DEsno1s, Dict . de la Noblesse, t.  V J I ,  p .  504. - BuT­
KE!iS, Maison de Lynden, p. 130. - DE Ni<:NY, Mémofres sur les Pays-Bas 

auti·ichiens, t .  I. p. 8.  

(2)  DE HEEKE!iRODE, loc. cit. , p. 708. 
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JEAN COELGENSSONE 

et UN SECRÉTAIRE DE LA V I LLE D'ANVERS. 

Ils ne sont pas mentionnés par WAUTERS. 

Le mécontement général  que causai t  Ie g:ouvernement de 
Charles-le-Téméra ire et  les menées perfides de Louis XI qui  
voula i t profi ter  de 1 'occasion  pour frustrer Marie de  Bour­
gogne d 'une partie de l ' héri tage d e  son père, amenèrent  des 
érneutes à An vers. Les t roubles cqmmencèrent  vers le 15 mars 
1477. Le peuple accusai t  les échevins  de vouloir leur enlever 
les privi lèges de la ville ; i l  en voulait surtout aux deux tréso­
riers et les fi ren t prisonniers, ai nsi que Ie cheval ier  van  Lier , 
Guillaume van Tichelt, Géra rd  van Eycke, Jean Coelgenssone, 
Adri en Stedinck et  Henri van Kerckhoven. Lorsque Maximi­
lien voulut fai re reconnaitre sa tutelle , l'assemblée des Etats à 
Mal ines prouva que les députés d 'Anvers, pas plus que Jes 
Flamands, n'éta ient  favora bles à ce voou. • En effet  " ,  d isent 
MERTENS et ToRFS (1) " nous l i sons rlans une chronique  manus­
crite que maître J a n  Coelgenssone, notre Buiten-Bu?'ge­

meester de l'an 1482, e n  même lem ps qu'un de nos secrétai res, 
fut fa i t  prisonnier à J 'assemblée de Malines, par ordre d u  duc. 
I Js furen t  condu i ts vers le cháteau de V i lvorde ou ils furent 
décapités tous les deux. Cette  chronique ne dit rien au sujet 
du  motif de cette exécution capitale ; cepcndant ,  i l  ne peut y 
avoir de doute que ce fut  la conséquence de leur opposition 
catégorique à la revendication de Maximilien. Nous croyons 
pouvoir rattacher à ce fai t ,  un autre événement relaté dans la 
d i te chroni que : on y li t, en effet, à cóté du nom du collègue 
de Coelgenssone ,  le Binnen-Bw·gemeester, Nicolas de Sche­
mere, cette mention : " meurt à Gand dans la prison ," Jean 

( 1)  MERTENS et Torws, Geschiedenis van Antwei·pen , An vers 1847, t. 1 1  !, 
p. 238, 259, 288, 289, 401 ; t.  Vll, p .  613 ; A" p.  2il0, 231. 
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Coelgenssone,  comme il résul te de son ti tre de  " Maître " ,  
était  u n  j uri ste auta n l  que son collègue ; i l  ava it  élé régisseur 
durant  les années 1 474 et 1 475. Lors de l 'émeute de 1477, on 

/ 

le trouve parmi les prisonniers, mais i l  fu t rel áché ; il fut 
Buiten-Burgemeeste1· en 1480 et 1482 et échevin en 1481 . I l  
fu t aussi fabricien de l 'église Sain t-Jacques (1465- 1466) et 
Maitre de la  gilde de la  Circoncission , à An  vers. 

Sous Maxim i l ien .d'Autriche ( 1 482- 1 493) . 

N ICOLAS DE HEETVELDE. 

2° Nicolas de Heelvelde,  échevin  de Bruxelles, fut décapité 
à Vilvorde, le 21 mai 1483. 

Voici les faits qui a menèrent sa condamnation : 
Les Eta ts de Braban t  s'occupaient de la tutelle des enfants 

de M a rie de Bourgogne, lorsque l'assassinat  de l 'évêque de 
Liège, en aout 1.482, in terrompit brusquemen t les contesta­
tions qui s'étaient élevées à ce sujet. Tout le Brabant se leva 
contre Guillaume de la Marck. Le meurtre du préla t fut 
vengé ; les Etats reprirent alors leurs d iscussions sur la  ques­
tion de la tutelle . La plupart des provinces consentaient  à la 
donner à Maximilien , mais Ie Brabant hésita i t  et la Flanclre 
ne voula i t  pas entendre parler de ce prince. Maximilien ayant 
fa i t  exposer ses droits 'dans une assemblée des Etats de Bra­
bant  tenue à Louvain ,  en 1 483, les villes demandèrent  un 
déla i ,  et leurs députés se rendirent à M alines pour se concer­
ter sur les mesures à prendre. Le choix de  cette ville, qui étai t 
tört dévouée à l'archiduc ,  avait sans doute été insinué par ses 
partisans et il en profita pour jeter la terreur parmi ses enne­
mis.  Le 7 mai  1483, il fit saisir les députés et les envoya, sous 
escorte, au chateau de Vilvorde ; les Louvanistes furent ralä­
chés, mais  les Bruxellois et les A nversois furent  condamnés 

�---------- --- -
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au bannissement ,  et le 21 ,  Je plus influent d'en lre eux, Ie che­
valier Nicolas de Heelvelde, fut décapité. 

Ce pa tricien , riche et considéré, étai t un  des chefs de l a  
commune bruxel loise, l ors de J a  révolu tion d e  1477 ; i l  avait  
été créé maître de la police et avait occupé ces fonctions j us­
qu'en 1480 ; à cette époque, i l  fut nommé receveur, et en 1 482, 
élu échevin . L ' irritation procl uite par sa mort, fut telle que 
l'on craignit de voir les trois chefs-vi l les brabanconnes se 
jo indre aux Flamands et éclater une sédition à Bruxelles ( ') .  

Il appartena i t  à une très a n cienne fa mille noble de Bruxelles 
qui portai t : D' or à lu bande de gueules chargée de 3 maillets 

d'argent, posés dans le sens de la bande. Casque aux bourrelet 
et lambrequins d'or et de gueules. Cimier : un buste de rai 

coui·onné d'o1·, habillé de gueules au rabat d'argent. 

GEORGES T'SERCLAES, 

3° Georges t'Serclaes, secrétaire de la ville de Bruxelles, fut 
condamné en 1483 pour les mêmes motifs que Nicolas de Heet­
velde, mais il ne resta pas longtemps en prison .  

Georges t'Serclaes, était a rchi tecte e t  fut, pendant d ix-hui t  
ans ,  secrétaire de la  v i l le  de Bruxelles. I l  fu t desti tué et  empri­
sonné, en 1483, par ordre de Maximilien . Il devin t  ensuite 
avocat au  Conseil de Brabant  et mourut Ie 12 j ui l let 1501 ,  

J a issau t  toute sa fortune aux pauvres (') . 
Ses armes étaien t : De gueules au lion d'argent, armé, lam­

passé et cow·onné d'o1· chargé, sur l'épaule, d'un écu aux 

armes des BYGAERDEN. Cri : BRABA 11' ! 

( 1 )  HENNE et �' AUTERS, loc. cit. t. ( 205, t. I l l .  

_(2) H ENNE et WAUTERS, Bist. de Bruxelles, t .. I l l ,  p.  365 
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JEAN DE  GROS . 

On sait qu'en 1483, à la  mort du Téméraire,  presque toutes 
les vil les bel ges s'insurgèrent ,  ·Tand is qu'HugoneL et H imber­
court payèrent de leur tête, leur dévouement  à un prince 
détesté, les trois personnages qui sui ven t furent emprison­
nés à Vilvorde, mais relächés au bout de quelques mois : 

1° Jean de Gros, cheval ier, seigneur de Tardt ,  Marliens, 
Crissey, Nieulande, premier secréta i re d 'Etat et audiencier 
de  Charles-le-Témérai re et de Marie de Bourgogne, cheva l ier 
de  l 'Ordre de la Toison d'or en 1 473, trésorier du même ordre 
de 1481 à 1484, membre du parlement de Malines . consei l ler ,  
e t  maître d' hótel de Maximi l ien . Il étai t  fi ls de Jean de Gros , 
cheval ier, seigneur de Tardt, Marliens, de Chastel, consei ller,  
puis président de la Chambre des comptes de Phil ippe-le­
Hard i ; premier secrétaire et audiencier de l a  chancel lerie de 
de Ph i li ppe-Ie-Bon et de Peronette van Royen (d'après GAIL­
LIARD), de P h il iberte de Roye (d'après BUTKENS). 

Il ava i t  épousé : 1° Guidone de Messey (d'après GAILLIARD), 
Guyotte de Messey (cl 'après AzEvF.no), morte à Mons en 1482. 
enterrée à Sainte-Wandru, fi lle de Guillaume, cheval ier,  
seigneur de Messey, Rains ,  Braigny, Cutray, et de Jeanne 
Hugonet, sceur du chancelier Hugonet,  décapité à Gand.  Jean 
de Gros avait  été soupçonné d 'êlre de connivence a vec son 
beau-frère e t  fut arrêté à Mons et condui t  au chateau de Vi l ­
vorde, mais reläché peu de temps ·  a près. I l  mourut le  
13  décembre 1 484 après s'ètre marié, en secondes noces, avec 
M arie de  Chambellan ,  fille <l'Henri ( ' ) .  

( 1 )  HEUTERUS, Rernm A ustrire, l ivre 1 ,  col .  3 .- BuTKENS, Trophées Suppl.  

GRAMAYE,  t. I ,  p 4 1 ,  192,  204 ; t .  I I ,  p .  3 1 7.- J. J .  FOPPENS, Bist. du Grand 

Conseil de Malines Mss des Arch ives de la ville de Malines, coté D D H .  

n °  VI I I ,  f0 36. - J .  F. A .  F. D E  AzEvETO CoNTINHO J .  BERNAL, Genealogie d e  

l a  familie d e  Gros. -:- J,  GAILLIARD Bruges e t  l e  franc. t .  I I I ,  p p ,  39-56. 
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Les armoil'ies des de  Gros étaient : D'azur au chem·on d'or, 

accompagné de trois sautoirs d'argent. Casque aux bourrelet 
et lambrequins d 'azur et d 'a rgent. Cimier : une merlette 

éployée. 

LOUIS DE G RU YTHUYSE. 

En 1485, après l a  soumiss ion de  Gand ,  Maximil ien fit con­
duire deux autres v ictimes à V i l vorde : 

2° Louis d e  Gruythuyse , l 'un des chefs de l a  noblesse 
flamande. Voici dans quelles circonstancfö il fut i ncarcéré à 
Vi lvorde : 

Louis de Gruythuyse, fits de  Jean,  (connu par ses menées 
poli t iques sous Phil ippe-Ie-Bon) et de Marg·uerite de Steen­
huyse, fut l 'homme Ie plus remar quable de sa l ignée guer­
rière. Seigneur de Gruythuyse, Steenhuyse, Oostca mp, Thielt­
ten-Hove, Avelghem, Espierres, etc. , i l  fit ses premières 
a rmes dans plusieurs tourno is  et était, en 1449, échanson d u  
duc d e  Bourgogne et, plus tard ,  commandant de la ville d e  
Bruges . I l  prit part à l a  b a  tai l le de  Gavre o u  i l  fut fai t  cheva­
l ier .  Le 2 mai 1 461 , il fut créé chevalier de la Toison d'or,  e t ,  
le 1 4  mai 1463, stad thouter de Hollande. En 1 466, i l  se  trouva 
au siège de Dinant, et se ren d i t  en A ngleterre, au mariage de  
Charles-le-Téméraire e t  d e  M arguerite d'York . En  1 470, quand 
le  comte de Warvich , vou lant  seconder les menées pol i t iques 
de Louis XI, renversant du t róne  d' A ngleterre Ie roi Edouard 
IV,  beau-frère du d uc Charles, Louis de Gruytbuyse rendit à 
ceux-ci d'éclatants services . I l  commanda les troupes montées 
sur l a  flolte que Ie seigneur de l a  Vere conduis i t  à ! 'embou­
chure de la Seine .  Quand Edouard  IV ,  vaincu et fugitif ,  aborda 
en Hollande, il lui donna l 'hospita l i té dans son hótel à Bruges. 
Lorsque Ie roi fut rétabli sur  le tróne ,  il envoya Louis en qua­
l i té d'ambassadeur et ie créa comte de Winchester. En 1471, 
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la  guerre ayant  écla té entre la Bourgogne et la Fra n ce,  
Charles-le-Témérai re lui confia J e  commandement d 'une par­
t ie de son armée. En 1472 , i l  fut é lu  chef-homme du serment 
de l 'arbalète à Bruges ( ' ) .  

Sous Marie de Bourgogne, i l  fi t  partie de ! 'ambassade 
envoyée à Péronne.  Il fut garde des sceaux,  conseiller et 
chambellan de cette princesse. En 1 482, Maximilien et les 
Gantois éta ient en complet désaccord . Louis de Gruythuyse 
fut chargé d'al Jer à Gand calmer Ja bourgeoisie De concert 
a vec le bourgmestre de Rruges, il obti n t  de  Maximilien un 
accord par lequel celui-ci renonça i t  en faveur des délégués 
des Etats de Flandre, en droit d'exercer la tutelle du duc Phi­
l ippe, son fils ; mais bientót l 'archiduc n e  t int  p lus ses enga­
gements et somma Louis de  Gruythuyse et ses collègues de 
venir à Bruxel les assister à une assemblée des cheva liers de 
la Toison d'or. Une guerre éclata bientöt et aboutit au  réta ­
b lissemen t  de  l 'autorité de Maxi milien . Louis fut l'une des 
victimes de l a  réaction . Le F j uin ,  i l  fut a rrêté et condui t  au 
chateau de  Vi lvorde. Maximilien éta i t  tellement exci té contre 
lui  que Louis y aurait  subi la peine de mort, si les chevaliers 
de la Toison d'or ne s'y flta ient opposé . Malgré son désir de 
vengeance, l'archiduc dut le rnettre en liberté. 

Les mesures despotiques de  Maximilien provoquèrent  
une nou velle révolution et ce  dernier fu t  emprisonné à 
Bruges. A peine déli vré de ca ptivi té, i l  viola ses promesses 
et de Gruythuyse fut conduit en prison , cette fois, à Rupel-. 
monde, d 'ou des amis dévoués l'arrachèrent .  I l  mourut, J e  
24  novembre 1 492 e t  fut enterré dans  J 'église de notre Dame, 

( 1 )  Voir concernant cette confrérie,  mon étude : Les privilèges octi·oyés, en 

1666,  pai· Chartes II, 1·oi d'  Angletei·1·e, aux pêcheui·s de B1·uges dans Bulletin 

de l'A.cadémie Royale d'A.Ychéologie de Belgique, 1 909. - IV.  pp. 145-1 74. 
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ou sa tombe a existé jusqu'e n  1797. Sa femme, Marguerite de  
Borsele, lui  survécut j usqu'au 25 août 15i0 ( ' ) .  

I l  porta i t  : D'or à la c1·oix de sable. Cimier : une tête de 

bouc au natw·el entre un vol d'o1· et de sable. Supports : deux 

liconies d'argent. 

ADR IEN VILA I N .  

2°  Adrien I I ,  d i t  l e  sire de  Rasseghem (Rassenghien) .  
I l  é ta i t  seigneur de Resseghem-lez ·Herzeele, de St-Jean 

Steene, avoué de  Tamise, écoutête hérédita ire et collateur des 
offices et des bénéfices d '  Assenede, né vers 1430, mort le 12juin  
1490. Tl éta i t  fi ls  de Martin Vila i n  I ,  célèbre voyageur, et  d'An­
toinette de Masmines, dame de Calcken . En 1477, i l  fut nommé 
conseiller et chambel lan de  Maximi lien . Il prit part, en 1479, 
à l 'orga nisation des mil ices rurales en Flandres. La même 
a n née, il fut élu premier échevin des porchons à Gand ,  puis 
en 148 1 ,  capi ta ine ,  pour le  quartier de Gand, des troupes 
levées pa

_
r les Etats de Flandre. Devenu bourgmestre de cette 

v i lle; il changea de conduite vis -à-vis de Maximilien et devin t  
I e  cléfenseurconvaincu des pérogatives des d i ts Etats. Nommé, 
en 1482 ,  premier commissaire au renouvellement des lois de 
Flandre ,  il conserva ce poste, en 1483 et 1484. I l  fut un des 
membres du Conseil de régence qui rédigea le manifeste con­
t re Maximil ien et qui organ isa la résistance contre ses pré­
tentions. Quand la guerre éclata entre les Etats et l 'archiduc, 

( 1) VAN PRAET, Lo1ûs de Bntges, seigiiew· de la Gi·üthuse. Paris, 183 1 .  -

KEHVYN, Hist de la Flandi·e. - Ann. de la Société d'émulation de Bi·uges. -

G1LLIODTS-VA.'1 SEVEREM, Coutumes du Fmnc et de Bncges. - BEAUCOURT DE 

NooRTVELD��. L'égtise de Noti·e·Dame de Bi·uges. - Cfr : BARANTE. - CHAS· 

TELA!N . - COMMINES. - A. WAUTEHS, Biogi-. nat" t . 8, p. 38'2 . 
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ce dernier, en  1485, s'empara d'Audenarde et de  Grammont. 
A d rien Vila in ,  sous les ordres du comte de Romont ,  tenta ,  
m ais en  vai n , d 'occuper les hauteurs dominant  l 'Escaut à Ede­
lare.  Deux mois a près, les principaux métiers à Gand s'étan t  
révolté con tre l a  soldatesque française, Adri e n  Vi la in  fut 
emprisonné avec plusieurs de ses collègues dont deux furen t 
décapités, Ie 14 j ui n  1 485. I l  ne dut son sulut que gràce à 
l ' infiuence de ses amis.  A 'l a  rentrée de Maximilien à Gand,  le 
7 j ui llet, Vila in et ses partisans durent s'enfuir et se réfugier 
à Tournai .  Plus tard,  étant  a llé s'établir à Lille ,  i l  fut a rrêté 
b ien tót  par Charlot de Menn eville et les a rchers du comte de  
N assau et  con dnit en  prison à Vilvorde, le 26  j anv ier 1 486. 

En 1 487 , son cousin Adrien Vi lai n ,  seigneur de L iedekerke , 
conçut l'audacieux projet  de le dél ivrer ; avec une vingtaine 
d 'hommes, il réussi t à l 'enlever de Vi lvorde, et à le conduire 
à Tournai .  ( ' )  

C'est de !à ,  q u' Adri  en  V i lain actressa à Maximilien une lettre 
de protestation contre son i ncarcération . Pour toute réponse 
l ' a rchiduc pria les consaux de Tournai de chasser· Rassen­
ghien et Liedekerke de leurs murs. Entre temps,  Ie parti anti­
autrichien reprit Ie dessus à Gand.  Les deux Vi la in  y ren­
trèrent le  16 septembre 1487 et offrirent de se soumettre a u  
j ugement d u  magistrat comme bourgeois .  On  envoya une  
d éputation à Maximil ien qui nomma des arbitres pour a plàni r  
le  différend e t  permettre a u x  Vi la in d e  se j ustifier . Les a rbi tres 
Antoine de Bourgogne, son fils, Philippe de Beveren , et Phi ­
l ippe de  Clèves, i nv i tèrent les  Vi la in  à comparaître à Ter­
monde.  Ces derniers demandèren t des garan ties qui furen t 
refusées. Les métiers de Gand décidèrent que Rassenghien et 
Liedekercke n e. devaient pas se rendre á Termonde, puisqu'ils  

( 1 )  Yoir l e s  détails plus lo in .  
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étaient bourgeois  de  Gand et just iciab les du magislra t  et ,  
flnalement, i ls  n'y a l lèrent  point .  Le 4 novembre 1487, 
les d i ts métiers nommèrent  Rassenghien premier échevi n 
de  la  Keure et de  Liedekerke, cap i taine de Gand ; ce 
dernier commença par s 'emparer de Courtrai ,  Je 9 janvier 
1 488. Maximil ien, alors, ne parvint pas à traiter avec les 
échevins de Gand . Dès ce moment, ce fut Adri en Vil a i  n qui  
conduis i t  toute l 'oppos i t ion de Gand contra Maximi l ien. Le 
1.6 avril 1489, il commanda les Gantois .  lors de l 'expécl i t ion 
de Bruges, Gand et Ypres contre Dixmude, expédit ion qui 
avorta .  Entre temps, Phi l i ppe de Clèves, perdant de plus en 
plus de terra i n ,  fut repoussé par les troupes de Maximilien. 
Le 20 août 1489, Adrien Vila in fut envoyé en ambassade auprès 
de Charles V I I I, choisi com me arbitre entre l'archiduc et les 
Flamands et signa la  pa i x  de Tours, le 30 octobre 1 489. 
Ph i l ippe de Clèves , voyant  qu'Adrien s'éta i t  laissé gagner 
par Maximil ien.  j ura de s 'en venger.  I l  le fit assassiner, à 
Meirelbeke, dans un chemin isolé. 

Tel est ,  très résumée, l ' in téressan te biographie d 'André 
Vi la in ,  par M .  V .  FRIS . ( ') Revenons maintenant sur la déli­
vrance d 'Adrien Vi la in .  Le cous in  du prisonnier, Adrien 
Vila in ,  seigneur de L iedekercke, v int  avec une escorte à Vi l ­
vorde. I l  laissa celle-ci en d ehors du chateau et  y pénétra 
seu l ,  sous prétexte d e  rend re vis ite à son parent. Tous deux 
tentaient, peu de temps a près, de s'évader, mais i ls rencontrè­
ren t le  gardien,  qui s'opposa énergiquement à leur fuite ; 
Liedekercke l'ayant blessé, dans la Jut te,  les Vilain purent, 
a idés, au dehors, par les hommes de !'escorte. sortir de la  for­
teresse, par une fenêtre et une  échel le. Or, aux Archives géné­
rales du Royaume,  on possède une maquette en bois se com-

(1) Bibl. nat" t. 18, col . 748-775. 
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posa n t  de quatre tours et d'autant de courtine figurant, d'après 
la trnd ition , un des cótés du chateau de Vilvorde ; cette 
maq uette est accompagnée d ' une échelle pl ianle en chêne 

. d a ta n t, comme la di te maquette, d u  xve siècle. C'est un a ppa­
reil des plus rares et des plus in léressan ts .  Ces pièces auraient 
servi à écla irer la j ustice chargée d 'instrumenter sur la fuite 
d'un prisonnier, mais malheureusement, j usqu'ici ,  les docu­
ments qui se ra ttachent à ce procès, sont restés introuvables. 
Je  me demande, à j uste ti tre, s'ils ne se rapportent  pas à l 'éva­
sion d'Adrien Vilain ? 

Aclrien Vilain II ava i t  épousé M arie de Coyghem (Cuyn­
ghien} fi l le  de  Jean de Cuynghien , seigneur d e  Hem,  de  
Sai l ly ,  etc. ( ' )  

Les armoiries de cette an tiqua Maison étaient : De sable au 

chef cl'a1·gent ,  brisé en chef à dextre, d'un écusson d'argent 

au sautoir de sinople à la bande d'azw· brochant sur Ze tout. 

Heaume aux lam brequins d 'a rgent et de sable.  Cimier : un 

buste de maure vêlu d'une cotte d'a1·mes, Ze frond ceint d'un 

ba ndeau d' m·gent, issant d'un donjon de chateau dit même. 

Sous Charles-Quint ( 1 500- 1 555) . 

JEAN-EMMANUEL DE LA CERDA. 

C'éta i t  un favori �e Phili ppe ·le-Beau et, à la cour de 
Brnxel les , i l  eut une at titude très hostile au roi d 'Aragon . Le 
19 j a n vier 1513, Marguerite <l ' A utriche le fit arrêter à Mali nes, 
e t  imprisonner au  chateau de Vi lvorde. 

Jean-Emmanuel de la  Gerda, chevalier de la Toison d'or, 
p l us connu sous le nom de  don Juan-Manuel,  éta i t  le frère de  

( 1 )  A .  DucHES1'E,  Histofre généalogique des Maisons d e  Guines, d e  Gan d ,  

d'Ai·dres et de Coucy, Paris . 1 63 1 ,  p.  4 1 9·423,:160.·- HEUTERUS, Rentm Austriie, 

L. I l ,  col .  12,  
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dona Maria-Manuel, épouse r lc Baudouin ,  bäta rd de  Bour­
gogne, seigneur de Fal lais . ( ' )  I l  appartenait  à l ' i llustre fa mille 
de sang royal ,  Medina Cel i .  I l  éta i t  accusé d'avoir conspiré en 
1513, dans le but de pri ver de la succession du roi d'Aragon , 
Ie jeune CharoJais, depuis  Charles-Quint .  Marguerite ordo11na 
à Jean van der A a , écoutête de  Malines ,d 'arrêter don Manuel , 
a près avoir, au préaJ a ble, mis  en lieu sûr tous ses papiers .  Ce 
qui fut fa it. Dès Je lendemain , 20 j anvier, Ph i l ippe de  Bour­
gogne,  seigneur de Fallais, et don Drègue, respectivement 
neveu et fils du prisonnier, portèrent  pla inte aux  cheval iers 
de la Toison d 'or ,  de l 'enlèvement de leu r paren t  et deman­
dèrent qu'il fût pourvu à l'i rrégulari té de cette mesure, comme 
contra ire aux statuts de l 'Ordre et attentatoire à l 'hon neur de 
tous les chevaliers. 

Les cheva liers adressèrent une requête dans ce sens à Mar­
guerite d'r\utriche. Le gouvernante généra le leur répondit 
que sans la partici pa tion de  Maximilien, son père , i l  ne lui 
était pas permis de déli vrer don Manuel, mais leu r assura 
qu'elle ne livrerait  pa::> Ie prisonnier au roi d 'Aragon . Les 
chevaliers, u n  peu rassurés par ces promesses, décidèrent 
d 'écrire à l 'empereur et supµl ièrent Margueri te d 'Autriche 
d'appuyer leur requête, ce à quoi elle consentit. Les pourpar­
lers continuèrent en tre les chevaliers et la gouvernante géné­
rale, a u  sujet de la rédaction de cette lettre. Le 23 j anvier, les 
chevaliers arrêtèren t le  tex te de la requête à l 'empereur, pour 
se pla indre de l ' irrégulari té de Ja détention de leur confrère 
et Ie duc Charles la signa avec Ie titre de " Chef de l'Ordre 
souverai n  de l a  Toison d'Or " ,  suivi de la signature de Henri de 
Witthem, Charles, Guillaume et Ferry de Croy , Floris d'Eg-

( l )  Voir plus lo in  à l'article consacré àCharles et Jean de Bourgogne, prison­

u iers de Vilvorde. 

'-
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mont e t  Henri de Nassau. Cette missive contenait  en déta i l ,  
tout ce qui s'était  passé dans cette affaire, avec des raisons 
fondées sur les statuts de l'Ordre, en vertu desquels ils préten-

•daient  que ce dernier seul éta i t  juge compétent. Ils fi nissen t 
en suppliant l'empereur de leur faire délivrer le  prisonnier 
a vee les accusa tions formées con tre lu i  " pour ne pas être 
procédé soit à son absolution, soit à sa condamnation , suivant  
que ! 'avis de ce prince et au leur, i l  seroit trouvé convenir en 
j ustice. " Ils f irent appuyer cette requête par trois conseillers 
de l 'empereur. 

La gouvernan te généra le écrivit, de son cóté, à Maximilien , 
ma is  avec un avis défavorable. La réponse de l'empereur, datée 
de Brannaix, 29 novembre 1 5 13, di t  qu'ayant  été inf'ormé que 
don M anuel s'éta i t  rendu coupable de crime de lèse-majesté, 
il a vai t permis ,  comme prince et chef de l'Ordre de la Toison 
d'or, qu ' i l  fût a ppréhendé au corps et consti tué prisonnier, 
de cra in te qu'i l  n 'échappat à l a  punition qu'un pareil crime 
méri t a i t ;  qu'en conséquence i l  fa isait informer sur cette affaire 
et entenderait de bouche Ja  gouvernante générale à ce sujet .  

Quelques jours après, Ma rgueri te d '  Autriche communiqua 
aux chevaliers une lettre de  son père donnant ord re de mettre 
don Manuel en  liberté moyennant qu'il s'obligeát, sur sa foi ,  
de se  rendre.  sous la conduite d'un officier en armes, soit vers 
l 'empereur, soit dans tel autre lieu d ' A llemagne, avec pro­
messe de  ne  pas s'éloigner sans permission . Sur quoi , les 
chevaliers ayan t  requis la gouvernante généra le de  mettre 
don Manuel en liberté, elle répondit  qu'elle obéi rai t  à l'em­
pereur ,  mais qu'auparava nt elle voulai t  que Je détenu s'enga­
geát a vec serment de remplir les cond i tions requises Ce ne  
fut que  vers la fin d ' a  vril 1 5 13, que don  Manuel sortit du chá­
teau de Vi lvorde .  Il vint  à Bruxelles d'ou : Ie lendemain ,  
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i l  partit pour Vienne, ou i l  resta j usqu'à l'émancipat ion du 
duc  Charles, pou r rentrer définitivement en Belgique. (') 

Il portai t  : Eca1·telé : aux 1 et 4 pa1·ti a. de gueules à une 

tour sommée de trois tourelles d'or (CASTILLE) b. d'a?·gent ait 

Zion de gueules couronné d'or, (LÉON) aux 2 et 3 d'azur à 

trois fieures de lis d'o1· (FRANCE) . Casque couronné. Cimier : 

une femme issante de carnation ailée de gueules, les ailes 

abaissées, les yeux bandés, tenant de sa niain dextre, un 

aviron. 

JANCKE DOUWAMA . 

Jancke Douwama d i t  Douma . - A .  WAUTERS a fai t  deux 
prisonniers de ce personnage : Jen co Douma et N. Bouwena ! 

I l  ne donne aucun renseignement sur ce personnage. 
Voici dans quelles circonstances Jancke Douwama, député 

frison ,  fut emprisonné à Vil vorde,  en 1523. Pendant Ja  guerre 
de Frise, en 1 522, Georges Schenk, gouverneur de la Frise, 
parvint à dompter une partie de l'Overryssel et de la Frise e t  
les efforts de Charles d'Egmont pour défendre sa cause péri ­
cl i tante, en h àtèren t  la perte. A u  commencement de 1523, une 
in t rigue fai l l i t  enlever Schen ck à son gouvernement. ; i l  fut 
a ppelé à Bruxelles, avec quelques membres du Conseil de 
Frise, pour répondre à de graves imputations soutenues par 
des nobles ralliés à la  maison d'Autriche. Mais d'accusé i l  
devient accusateur e t  avec t a n t  de  raison, qu'un d e  ses µrin-

( 1 )  8°" 1 r n  R1:t1FFEl'IBERg, Histofre de l' 01·d1·e de la Toison d'o1· depuis son 

institution jusqu'à la cessation des Chapit1·es génémux, 1 830, p. 282-293.­

M. HENNE a copié textuel lement Ie lexte du baron de Reiffenberg pour Hist. 

du 1·ègne de Charles-Quint en Belgique, 1858, t. ! , pp. 310-327. 
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cipaux ennemis, Jancke Douwama, fut incarcéré au chateau 
de  Vi lvorde, ou il fu t décapité en 1530. ( ' )  

Il  appartenai t  à une  très a ncienne fami lle noble de  la Frise 
qu i porta i t : D'azw· à t1·ois étoiles d'o1·. 2, 1 ,  accompagnées 

en pointe d'un croissant d'or. Casque aux bourrel et et lam­
brequins d 'azur et d 'or. Cimier : une étoile de l'écu. 

Ja ncke Douwama utilisa sa ca ptivité, longue de  huil  ans ,  
à écrire u ne Histoire de la guerre de la Frise (1523) . 

Voici une rela tion très i ntéressan te rela ti ve à not re prison­
n ier : 

Janke Douwama van Oldeborn , ziende, dat in den j are 15 14  in Vrieslandt 

bijna alles overhoop raakte, verzocht en kreeg van hertog Karel van Gelder 

verlof om naar Rome te ga.an ging derthalven over Hollandt naar Brabant, en w 

verder. I n  Vrieslandt wedergekeerdt zynde wierdt hij in den jare 1522 voor den 

hertog van Gel der als onwillig beschuldigt, maar vry gekent en hem toegelegt 

uit de dorpen Cfinga, Ferwerd, en  Gernewerd jaarlyks zo veelte zullen ontfan­

gen,tot dat hy dertig duizend Rhynsche guldens, die hem de hertog ten achte­

ren was, zou ontfangen hebben .  Het zy waarlyk het interest van den hertog 

v erliet, of a l leen dnat van belchuldigt wierdt, hy ontweek zyn gezag, trach­

tende zich op een onverschill ige plaats te verantwoorden. Maar overal vervolgt 

wordende, ging hij naar Keizer Karel ,  die hem in  eenige by zich hebbende 

edelen drie en dertig Rhynsche guldens 's maands toeleide, en  hen volkomen 

vergissenis gaf, 't  welk bekomen hebbende wierdt het zelve ook alle Gel­

derschgezinde Vriezen aangeboden . De  brieven van vergissenis ten voordeele 

van Janke Oenema, Jun J uwsma, en Janke Douwama wierden op den landdag 

te  Harlingen opentlyk voorgelzen. Met dit verding al leen niet te vrede zynde, 

trachtte by geheel Vrieslandt den Keizer te onderwerpen ; m aar zyn voorne­

men door afgunst en byzonder interest gedwarsboomt ziende, besloot hy om 

(1 )  A .  HENNE, Bist. du règne de Chartes-Quint en Belgigue, t .  I I I, p .  547-348. 

!)auteur imprime erronément Douwena pour Douwamli. - On trouve dans 

PAQUOT, Mém. litt" t .  1 v" p.  303 : • Zen co à Oouma gentilhomme d'une des 

premières families de Frise vivoit vers l 'an 1515  et composa une Histoire 

abrégée de ce pays sous Ie titre : Testamentum Jenconis à Douma. - Upco à 

Burrnanca en avoit preté une copie à Suffridus, Petri. (SuFF" PETRI, Dec. 

IX, n. 8, p .  1 20-121) • . 
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met Jnwsna i n  persoon naar de gouvernante t� gaan , deedt haar omstandig 

verslag van den staat van Vrieslandt, en voorslag op wat wyze men voor 

geheel Vrieslandtmetden Keizer kon verdragen voornamentlyk qringende af 

de Vriesche vryheit, en  wel hoofdzakelyk in het bedienen der geestelyke 

ampten, en het benoemen der geestelyke personen. De stadhouter Georg 

Schenk wierdt door Douwma en de zynen van grove mishandeling beschul­

digt : doch de stahouder of onfch uldig zynde, of ten hove Jileer vrien­

den hebbende, wierdt van zyne befchul diging ontslagen el) Janke, al 

zyn voornaamste gevoert, daar hy na eene achtjarige gevangen genomen , 

naar Vilvoorden gevoert, daar h y  na eene achtjarige gevangenis in den 

j are 1530 is overleden. zynde geweest een man van groot verstandt en 

moedt een ongemeen l iefhebber der vaderlandsche vryheit wel beter uitwen­

dig sterslot voor zyn beleidt verdient hebbende. Hy heeft geschriven een 

ko1·t beg1·ip der zaken in V1·ieslandt bedreven, het welk hy zyne uitel"ste wille 

noemt, en waar van zich Suffudus Petri bedient heeft. ScHOTANUS, V1·iesche 

Histrwien. Val. A ndr. Bibi .  Belg. ( l )  

Les hérétiques. 

GU ILLA U ME T INDALE. 

La l is  te des hérétiques emprisonnés à Vi lvorde est longue ; 
elle commence dès les premiers temps d u  protestan tisme. 

Guil laume Tindale naquit  3. H unts-Court, dans Ie comté de 
Glocester, vers 1 480. Il étai t fils de John Tindale,  issu d'une 
ancienne famille baroniale qui  avait son chateau à Langley 
et portait : D'a1·gent à la fasce de gueules accompagnée de 

trois gerbes de même,  posées 2 et 1. Elle a vai t été ruinée par l a  
guerre des deux roses. Après avoir fa i t  ses études aux un iver­
sités d 'Oxford et de Cambridge, il reçut l'ordre de la prêtrise 
et entra au monastère de Greenwich . I l  s'éta i t  ral l ié aux 
opinions de Luther et fit u ne traduction de l 'B'nchridian 

d 'Erasme, qui lu i  a tt irèren t les réprimandes de son évêque. 
Ayan t  déclaré bientót ouvertement ses principes, il fut obJ igé 

(l)  DAVID VAN HOOGSTRATEN. loc. cit" D .  - - F f0 1 77.  
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de s e  sauver à Bristol, puis à Londres. Enfin,  en 1523 , 
voyant que le séjour de son pays lui  devenait  désormais 
impossible, i l  se rend i t  en Saxe pour conférer avec Luther, qui 
l 'engagea fortement à conti nuer à tradu ire et à publier la 
Bible, ce qu'il  fit. Tindale éta i t  un adversaire tellement redou­
table pour les catholiques que le chancelier Marus · se cru t  
obl igé d e  prendre la plume contre lui .  Cependant sa rénom­
mée s'étai t, depuis longtemps,  répandue au loin, et ses ouvra­
ges avaient un tel rétentissement que Lêon X, Ie  sign�la,  avec 
Luther, Calvin , Zwingle, Melanckton et d'autres chefs de la 
réforme, dans la bulle d 'excommunication .  

Tindale, entre temps, s 'éta i t  réfugié à A nvers, ou i l  éta i t  
cha pela in  des marchands anglais .  I l  fut arrêté comme héré­
t ique et condui t  au chäteau de Vi lvorde. Pendant les d ix-hui t  
mois de s a  détention, tout fut fai t  pour adoucir l a  rigueur 
de sa captiv i té.  Ce fut une commission mixte qui l ' intér­
rogea et Ie j ugea . I l  fu� condamné en vertu des ordon­
n a nces rendues contre l'llérésie .  I l  subit sa peine à Vi lvorde, 
en septembre 1506. I l  montra dans ce moment la plus grande 
fermeté et le plus grand  calme. On d i t  que ses derniers paro­
les furent : • U Dieu, désille les yeux du ?·oi d'Anglelerre. " 

Après avoir prononcé ces mots, il fut étranglé, puis brûlé. 
M. Offor prétend avoir trouvé (mais sans preuves plausibles) 
le lieu de l'exécution et désigne un tertre près de la prison 
actuelle (?) Ses, compatriotes habitan t  la Belgique ont fa i t  
ériger un  monument à sa mémoire, à Vi lvorde ( ' ) .  

I l  résulte de ces données que Tindale ne fut pas  brûlé vif. 
On paya 102 l ivres au  l ieutenant (Stadhouder) du  chàteau 

de Vilvorde, Adolphe van Wesele, pour avoir gardé Tindale 

( 1 )  L. GALESLOOT, William Tindale. Notice sommafre sw· la  1iie, les 

reuvi·es, etc., dans Revue ti·imesti·iette, t . 36, p .  1 86-202. - 1862. 

Cfr. HENNE, Histofre du 1·ègne de Chai·tes- Quint, en Betgique, t. IX,  p. l l .  
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pendant  un an et 1�5·jours, soit 40 sous par jour. Le procu­
reur-général envoya à la même époque à Vilvorde, trois 
autres l uthériens, " Isebrant  Ie curé, Michel Ie chartreux et 
maître Corneille Ie  Cordelier "· ( ') 

P IERRE HUEVI NCK. 

Pierre Huevinck, maréchal ferrant, de Gand.  Il éLa i t  soup­
çonné d 'avoir été du n ombre des chefs du soulèvement  en 1539, 
et fuL arrêté à Bruxel les, condui te à Vi lvorde et exécuté. 

LOU IS  JOORIS. 

Louis Jooris, dit le capitaine Talkin ,laussi un des chefs des 
G antois révoltés, arrêté en 1539 pour les mêmes motifS que Ie 
précédent et exécuté à Vilvorde. 

Huevinck et Jooris sont ci tés par GACHARD, SU?· les troubles 

de 1540 dans Mém. de l'A cadémie, t. X p .  185, note 2.  

MARGU ERITE DE BAENST ,  veuve ESTOR, et  J EAN ESTOR ,  son fi ls. 

Le 6 janvier 1547, furent  décapi tés au  chateau de Vi lvorde ,  
Marguerite de  Baenst, veuve de Bernard Estor, et Jean Estor, 
son fils. 

Jean Estor (2) , seigneur de Bigard, éta i t  fils de Bernard 
Estor, seigneur de Bigard,  s i re de Diedeghem, de Chapelle­
St-Lambert, échevin de Bruxelles en 1520, 1525, 1527, 1529 et 
1 531 ,  échevin d 'Uccle en 1528 et Margueri te de Baenst, (3) 

\ l )  Messagier des Ai·ts et des Sciences, année 1 734, p. 527; d'apres Comptes 

des confiscations, reg. n° 1 9662 des A rch. gén. du Royaume. 

(2) La familie Estor portait : D'azu" à trnis pats de gueules. Cri : 

BEllTHOUT ! 
(3) La familie de Baenst portait : De sable (!, la farce d'azw· accompagnée de 

trnis me1·lettes de méme rangées, en ch ef. Cimier : une tête e er de lico1·1w 

d' liei·mine, accornéé, bai·bée et ci·énée d'or. Cri ; CADSA!\T ! 
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dame d e  Til leghem, Benthem, etc" filJe de  .Jean de Baenst, 
seigneur de Sain t-Georges, Tillegem, etc . , bourgmestre de 
Bruges en 1509 et 1512 et d'Adrienne van Borsselen . 

Jean Estor devint seigneur de  Grand-Bigard par la mort de  
son père survenue Ie 1 '  février 1532. I l  commença par  servir 
dans les armées cle  Charles-Quin t .  A peine  agé de 2 G  ans ,  i l  
ava i t  déjà pris part à plusieurs guerres.  I l  ava i t  rencon tré à 
l 'armée un homme d 'armes , servant  a vec trois chevaux, 
An toine de Laymant, né  à Audenarde, d 'une bonne fami l ie ,  
pour lequel i l  se pri t d 'une gra nde ami t ié  et  qu'en re\'enant  
de  . l 'armée, i l  amena, avec lui , au chateau de Grand-Bégard , 
oû.. i l  fut  tra i té par Margueri te de Baenst, comme u n  fi l s .  Cet 
a ven tur ier subj ugua complètemen t son jeune arni et fut cause 
de sa perte et de celle de la chatela ine .  Arrivons aux fai ts qui  
trouvèrent leur épilogue dans Je drame sanglan t  du 6 
j anvier 1547. 

Un rnoine· quêteur d'une abbaye de Sain t-Cornei l le étn i i  t 
venu , en 154ö, s' iu staller dans l 'église de Bi gard, Jean Es tor ,  
accompagné d 'Antoine de Laymant ,  lu i  enjoignit de parti r 
" en  lu i  reprochant  d e  tromper les simples " ·  Il l 'expulsa 
même, d i t-on , de force ( ' ) .  Mais une autre scène autremen t 
grave, se passa le j our de  Noë! e t  amena l a  crise fa ta le. Un 
moine· quêteur de l'abbaye de Sain t-Hubert, v int, à son tour , 

s'insta ller dans l 'égli se,  ce qui donna l ieu aux i ncidents les 
plus violents. Le moine fut in jurié, obligé de descendre de  la 
chai re de  véri té, ses ex-voto et ses brochures furent éparpillés 

( 1 )  A .  WAUTERS, Histoi1-e des environs de Brnxeltes, t .  I I .  p.  360. - Chro­

nique manusc1·ite de Bruxelles au XV Je siècle. - De Historie der Mm·telaere, 

p .  1 78.  

Nous remercions vivement M .  LE BARON HoLvo1iT, auteur d 'une très inlé­

ressante. • Histoire de la Seigneurie de Bigm·d, " travail inédi l, d'avoir bien 

voulu nous fournir ces précieux renseignements. 
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et piétinés. A cette scène scanda leuse a vaient pris part Mar­
guerite de Baenst, son fi l s  et son ami .  L'autorité ayant été 
avertie de ce fa i t ,  l'amman de Bruxelles v int  aussi tót arrêter 
les coupables à Grand-Bigard . 

Voici Ie résumé d 'un réci t de l ' arresta t ion et de l'exécution 
de ces malheureux, d 'après les A necdota Bruxellensia. 

Le 29 décembre i546 . Je chevalier Le Tourneur, amman de 
Bruxel les, se rend i t  à Biga rd a vec tous ses sergents et  s ix 
hommes b ien  armés et équi pés, fa isant  partie de chacu ne des 
c inq gi ldes.  Margueri te de  BaensL, Jean Estor et leurs servi­
teurs ayant  été avertis de leur arrivée, s'étaient réfugiés dans 
une tour attenante au chateau e t  ne  se rend irent ,  qu'après 
un siège d'un jour et deux n ui ts .  Les accusés y, compris 
Antonio ( ' i  furent condui ts  à la  Vrunte (prison communale de 
Bruxelles) ou i ls furent détenus toute une année, avant que 
l'on commençat leur procès. Le 10 décembre i547, ils furen t 
condamnés à mort et envoyés au chateau de Vilvorde, oû. 
leur exécution eut l ieu le jour  de J 'Epiphanie (De1·thienavont) 

6 janvier 1547-1548, vers s ix heures du matin . Marguerite de 
Baenst avait  demandé au  procureur fiscal que Ie bourreau ne 
J a  toucbat, ni  ne l a  dépouillàt et qu'elle fût enterrée avec 
clécence et  en terre sa i n te. Cela lui fut accordé en considéra­
tion de sa grande noblesse. Une dern i-heure après sa mort, 
on amena son fils qui  s'i n forma si sa mère avai t  déjà  été 
exécutée et a près en avo ir  reçu l'assurance, adressa au fiscal 
les mêmes demandes, puis s'agenouilla sans rien ajouter et 
tencl i t  sa tête au bourreau ! Loin d 'être des hérétiques, tous 
d eux moururent en bons chrétiens.  Leurs corps furent con-

( 1 )  Quant à A n tonio de Laymant, il parvint  à s'évader de la « Vrunte , et à 

g agner Anvers, oû se voyant sur Ie point d'ètre pris, i l  s'élança d 'une fenêtre 

ouverte sur la rue et se tua sur Ie coup, 
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dui ts, escortés de douze porteurs de torches, à l 'église parois­
s ia le de V i l  vorde , oi:t, après un service funèbre, on les ense­
vel i t  devant l ' autel  des Trois-Rois .  ( ') 

L. GALESLOOT a publié , en 1861 , sous Ie t i tre d e :  " La Dame 

de Grand-Bigard. Un procès c1·iminel, pour hér·ésie, sous 

Cha1·les-Quint ( 1546-1548) " un intéressan t  travail d 'après les 
p ièces de la  procédure ,  reposant  dans les archives d u  Con­
sei l de Braban t, aux Archives Générales du Royaume. Nous 
ne  µouvons mieux fai re que d'y renvoyer le lecteur, qui  
trouvera, dans le d i t  mémoire, des déta i ls sur ces é mouvan tes 
péri péties. 

CHARLES ET JEAN DE BOURGOGNE.  

Charles et Jean de Bourgogne, accusé d 'avoir  adhéré au 
protestan ti sme, furent  envoyés à Vi lvorde. 

·WAUTERS (loc. c i t . , )  ne cite que " le sire de Froimon t " sans 
un mot de p lus ! 

L. GALESLOOT a publié , en 1862, un article concernant un 
de  leur frère, i n ti tulé : Jacques de Bourgogne, seigneur de 

Falais et sa famille. Un épisode des poursuites contre les 

sectaires des Pays- Bas. (1545-1550) dans Reuue trimest1·ielle (2). 
On y trouve des renseignements i ntéressan ts sur nos deux 
prisoniers . 

( 1 )  On trouve dans un manuscrit de la llibliothèque Royale de Belgique 

110 767, f0 6-1 : une • Relation de Cexécution dans la p1·ison de Vilvo1·de de la 

Dame de Grand-l:Jigard et de son (lis, 15 17. - Cfr. !-l ENNE, Histoire d11 règne 

de Chartes-Quint, t. IX, Chapitre 38 (Cfr. t .  V ,  p. 340, 349 ; t. V I ,  p.  349 et 

t. IX, p .  47). - ADRIEN CoRNEILLE VAN HAEMSTEDE, 1lfa1·tyl'ologue des réfo1·més. 

- JACQUES DE \iVESlfäBEKE, Mémoi1·es pubtiés pai· la Société de t' Histoil'e de 

Belgique. - GEHARD BRANDT, Histo1·ie den·efoi·matie. 

(2) t. 34, pp. 5-5 1 .  - Cfz. A .  HENNE, Bist. du 1·ègne de Chm·les-Quint en 

Belgique, t. I. p . 189 ; t .  II, p. 283 ; t. V .  p, 165. 
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lis é taient arrières-peti ts -t ils de  Charles Ie Téméraire et 
de  Catherine de la  Tufferie ,  de Li l le ; petits-fils de Baudouin ,  
bàt.<1 rd d e  Bourgogne, nommé " de Lil l e " •  seigneur d e  Mani lly 
et de Fala is ,  e t  de Marie-M an uël de l a  Gerda (') et fils de 
Charles de Bourg·ogne, seigneur de Bredam, Fa llais, cham­
bel lan et consei l ler de Cha rles-Quint,  et de Margueri te de 
Werchin ,  morte, en 1558 , fi l le  de Nicolas de Werchin et 
d'Yolende de Luxembourg . 

Jean de Bourgogne était  seigneur de Fromonr et de Fal lais, 
d 'Ham-sur-Sambre, gouverneur de Namur, conseiller d'Etat, 
chef des Finances aux Pays-Bas .  I l  épousa Louise de Croy 
d 'Aerschot ,  veuve de Maximil ien de Bourgogne, marquis de 
Verre, f i l le de  Phill i pe de Croy, ct uc d 'Aerschot, et de  Jeanne 
de Hallewyn .  I l  mourut en  1 585 . 

Charles de Bourgog·ne, seigneur  de Bredam, de Sumersdyck 
et de Fala i s .  épousa Jeanne  de Culembourg, dame de Seven­
huyzen et de Segvoorl et D rnkestein ,  fi l l e  de Jean de Culem­
bourg d'Amerongen, grand  bai l l i  d 'Utrecht, et d'Aga the de 
Coulster, d ame d'Alckemade (2) . 

I l  mourut à Tergoes, Ie 19  décembre 1581 .  
Charles et Jea n de Bourgogne avaient  subi , dans leur jeu­

nesse, la  funeste i n fluence des d iscussions réligieuses. lis 
furent sommés de comparaitre devant l e  Conseil privé. 

A l eur  arrivéé à Bruxelles ,  Charles-Quin t  les fit mander. 
Accueil l is  fort gracieusemen t  par l 'empereur, i l  les envoya à 
G ra nvel le. Reçus avec non moins  d 'aménité par ce ministre , 
i l s  se virent arrêtés,  et garrottés, au moment de prendre 

( ! )  Sreur de don Jean-Emmanuel  de la Cerda, prisonnier de Vilvorde, voir 

c i-dessus. 

(2) Sn:IN. A n n .  1 859 p .  74. - E .  PoswwH, Bist. du comté de Fallais. p.  

1 0 4 .  · - Clf. de H 1mCK!lN ROD E ,  toe. c1t. p .  27\J-280. - MEYER, Rerum Ftan ­

dria!, t. XVI .  p .  373. 
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congé de l u i ,  mis sur un chariot  et conduits a u  chateau de 
V i lvorde,  le 2 j a nvier 1549. On fit leur procès. Charles fut 
acquitté en vertu d'une sentence d u  24 j anvier 1550. Quan t  à 
Jean , i l  fut  cond amné à la peine de mort, mais Charles- Quint  

d écida de l u i  pardonner; toutefois, a vant  de le relacher, i l  désira 

lui inspirer une cra i n te salutaire, en l ui fa isant  toucher du 

doigt l a  mort. Jean de Bourbon subit ,dans la cour du chateau 

de V i l vorde, u n  supplice d igne du creu r impitoyable de l'em­
pereur fan a ti que et ordonné par lui dans tous ses détai ls. 
C'est u n  comble de c ruau té ! Traîné à l'échafa ud,  les yeux 

bandés, i l  eut la tête fixée sur le  billot et a t tendit  le  coup fa tal 
q u i  deva i t  mettre fin à ,ses jours. Alors, on l u i  enleva le ban­
deau et on lui  fit gràce ! 

Il fut transféré ensuite à l 'abbaye de Liessies et n e  fut 
relàché que par ordre de Pb i l i ppe I I .  

l is  porta ient  : Ecartelé : aux 1 e t  4- :  d'azur semé d e  fieu? 'S 

de lis d'ó1· à la bordure componée d'm·gent et de gueules ; au2:  

parti d'un bandé d'or et d'azui· à la bordui·e de gueules et  de 
sable, au !ion d'or armé et lampassé de gueules ( Bra bant) ; 
au 3 : parti d'un bandé d' or et d' az 1 ir à la bord ure de 

gueules ; et d'argent au Zion de gueules, couronné, ariné et 

lampassé d'aziw à la bordure échancr·ée de sable (Gavre) ; 

sur Ze tout : d'or au Zion de sable armé et lampassé de gueules 

(Flandre).  Cimier : le Zion rampant de Gavre soutenu d'un 

mortie1· d' 01·. 

JEAN VAN LANGENHAEGHE.  

Jean v a n  Langenhaeghe étai t  d'A nvers et se disai t  ê tre, 

par bàtardise, parent de la reine d'Ecosse ( 1550) . On possède 

peu de renseignemen ts sur ce p risonnier .  FoPPENS, Chronique 

de B1·uxelles ( ' ) le cite incidemment. 

(1)  Manuscrit n° 171 18 de la Bibi .  roy. de Belgique. 
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Sous Phil i ppe I l  ( 1 555- 1 593) . 

ANTO INE  VAN STRAELEN. 

D u  temps de Phi l ippe II,  beaucoup d'exécutions capitales · 

ren d i rent le c hateau de V i lvorde t ristement  célèbre . Il faut 
citer d'abord cel l e  d ' A n to i n e  van Stralen , seigneur de Merxem 
et  de Dam b rugge, bourgmestre rl 'Anvers , hoofdman de l a  

gilde St-Luc, à l a  Chambre d e  " Violiere "� 

A Ja suite des excès des iconoclastes, en 1566, Marguerite 
de Parme convoqua i mméd i atemen t son Consei l .  La duchesse 
ordonna aux gouverneurs de se rendre dans leu rs provinces 

respectives pour y rétabl i r  l'ordre. 
Phil i ppe II a n non ça son a rrivée aux Pays-Bas,  mais  

i l  se  contenta d 'y  envoyer le  d u c  d 'Albe. Le  1 4  août  1567, on 

vit  entrer à A nvers, douze  régiments de fan tasins recru tés 
en Al lemag·ne, formant un total de 3.600 hommes, sous les 
ord res d' Albéric von Lod ro n .  Ils furent logés dans de "bonnes" 
maisons des bourgeois d '  A n  vers. Ces soldats se comportèrent 

tr�s bien et payèren t  tous leurs ach ats. Leurs chefs avaient  
beaucoup d'autori té sur eux et faisaient pend re quiconque se 

rendai t  coupable d e  vols .  Les trou pes wallonnes, a u  contra i re, 
qui ava i e n t  dü qui tter A nvers,  à la même époque, et  s'éta ient  

répand ues d a n s  tous les  v i l lages des  environs, se  compor­
tèrent •scandaleuseme n t n , d ' a près les déclarations d'An toin e  
van Stralen , dans une l ettre a d ressée a u  prince Guil laume 

d 'Orange. 

Le 9 septembre 1567, le d uc d'Alhe fit  a rrêter les comtes 

d'Egmon t  et de Homes. Le même jour,  A n toine van Stralen,  
voula n t  se  rendre à Bruxelles ,  avait  pri s  p lace, afin de p a s­
ser inaperçu, dans u n  c a m i o n  cte:messagerie ;  il fut a rrêté par 



- 270 -

Lodron, à Lui thagen, à une l ieu d' An  vers, par ordre d u  d uc 
d'Albe. Son chàteau de Merxem et sa maison si tuée au Kip­
dorp ,  près de la  rue des Roses, à A n vers, furen t foui l lés par 
les autorités , mais on n'y découvrit a ucun papier compromet­
tant. Sa femme, nommé Mentia ,e t  son ménage furent chassé s 
d u  logis et tous ses biens furent confisqués. I l  figurait sur l a  
l istes des " martinistes " d' A n  vers. 

An toine van Stralen fut d'abord conduit  à Lierre, et de  J à ,  
l e  25 septembre 1567, à Bruxelles, à la  prison d u  Treurenberg, 
ou i l  fut gardé à vue, nuit et j our,  par des soldats espagnols.  
I l  eut ,  pendant  plusieurs semaines, comme compagnon de 
captivité, le poëte Jean-Baptiste Houwaert, conseiller de Bra­
bant  et maître de  la  Chambre des Comptes, qui, condamné à 
mort,  fut sauvé par son abj uration ! 

A ntoine van Stralen était  accusé d 'avoir  maintenu comme 
curé, à Merxem, un  prêtre réformé et d'avoir, pendant  les 
troubles ,  été le l ieutenant du prince d'Orange .  Cependant ,  le 
Tribuna l  de  Sang penchai t  e n  faveur du bourgmestre d'An­
vers, parce qu'i l  avait été démontré, au  cours d u  prncès, qu' i l  
avait  rend u  de grands services au Roi,  en  trouvan t  des fonds  
pour  payer l a  solde aux troupes allemandes, pendant la guerre 
contre la France; qu'i l  avait beaucoup cont ribué à la délivrance 
de la ville d' An vers contre ! 'attaque des Gueux et qu'il avait  
consenti à l 'occupa tion de  cette c i té par les troupes espa­
gnoles. Mais ce fut peine inutile. Le duc d'Albe avait donné 
d es ordres formels à Volgas et Spelleken et le  noble van 
Stralen fut condamné à mort. 

Le 24 septembre 1568 , après avoir fait torturer le malheu­
reux bourgmestre avec une cruauté telle qu'il ne pouvait 
même p lus se tenir debou t ,  porté à l 'échafaud,  on le plaça 
dans un fauteuil et, là, Hans Gilleyn , le flls du bourreau  
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d'Anvers, lui  trancha la tête ( ' ) .  I l  n 'éta i t  ágé q ue de  44 ans .  
Né en 1524, A ntoine van Stra len éta i t  fils d u  cheva lier Gos­

win van  Stralen et d 'Anne Draak. Il appartenait  à une très 
ancienne fami l ie  noble d 'Anvers, qui portait : D'or à trois 

pointes de fiêche d'a::u1· posées 2, t ,  les deux du chef le dard 

posé vers les angles de l'écu, celle de pointe, ?"enversée, Cas­
que aux bourrelet et lambrequins d 'or et d 'azur. Cimier : 

une ff,èche de l' écu posée le da1·d en haut. 

Deux belles médail les ont é té frappées à Anvers. à Antoine 
van Stra len : 

1 °  En 1567 . Au dro i t : son buste, l a  tête vue d e  profi l ,  por­
tant  la barbe cow·te et la tête découverte , avec la légende : 
ANTONIUS A STRALE DVS DE M ERXEM ET DAMBRUGGE h:T . XLII I .  

A u  revers : la Fortune dans une  conque flottant  sur  une mer 
calmf', avec cette inscription : 

VIRTVTE ET CONSTANTIA. (2) 
Elle a été gravée par Jacques Jonghel inck , d '  Anvers. 
" Cette médaille de l ' i llustre bourgmestre d 'Anvers est un 

portra i t  de  haute valeur, comme tous ceux de eet a rtiste " (3). 
Elle est en a rgen t .  Diamètre : 56 mil l .  (lJritish lvluseum et 

col i .  Simonis). 

( 1 )  F . - H .  MERTENS et K.-L. ToRFS, Geschiedenis van Antwerpen , 18 18, 

t .  IV. p. 380, 389, 393, 395, 401 , 4 1 8 ,  420, 430, 440 ; t. v . ,  p .  624 ; t . V I I ,  

p. 615. - A . 234 e t  235. - A la page 439, lee auteurs donnent un beau portra i t  

d 'Antoine Van S t ralen, d 'après la  médai lle frappée en 1568 (voir ei-après) 

qu ' i ls  reproduisent .  

(2 )  VAN LOON, Histoire métallique des XVII p1·ovinces des Pays-BM, 

reproduit la médai l !e ci-dessus, t. ! ,  p .  !15. - D• JuLIEN SmoN1s, L'ai·t du 

m8dailtew· en Belgique, (2d• moitié d u  XVI• siècle) 1904 ; p. 34, 103, 107, 120, 

125, 126, 127 ,  reproduit la médai tle PL.X. ,  n° 4.  Pour l 'ceuvre du  graveur anver­

sois Jongbelinck, voir p. 43 à 187 .  - F RÉDÈRIC ALVIN, Conservateur du Cabinet 

des Medailles, Les po1·t1·aits en médailles des célébi·ités betges, 1916, p. 84. 
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2° En 1568. Au droit ,  son buste ,  vu de profil .  portant la 
barbe longue et la lête découverte, avec la légende : 

A NTON! A STRALE Dus DE MERXEM ET DAMBRUGGE. 

Au rovers . ce chronogramme ; 
ANTONlVs A STRALECONSV L 

ANTWERPlENsls IN IVSTA 

A LBANI GVBERNATORIS 
' 

SENTENTIA PRO lVRE 

PATRÎ.tE VILVoRDIA 

DE CoL LATVs 

. FVIT 

Van Loon (loc. cit .) ajoute : " A ntoine de SLra le ,  bourgmes­
t re d ' Anvers, perd it  la tête pour les liber tez du pays, à Vi l­
vorde, par l ' injuste sen tence du duc d'Albe, gouverneur. " 

Simonis (loc. cit . )  ne rl onne pas cette seconde médai lle.  
Nous donnons Je  portra i t  cl'  Antoine van Stralen (voir  P L . X . )  

d'après MERTENS et TORFS ( loc . cit . )  p. 439. 

JEAN DE CASEM BROODT. 

Jea n de Casembrood t, secréta i re du comte d 'Egmont, fut 
décapi té à V i l vorJe Je 14 septembre 1568, en même temps 
qu '  An to ine  van  Stralen.  

Né à Bruges, vanté comme poète, fut  plus célèbre par l a  
participation qu' i l  pri t aux  événement s  mémorables qu i  
s ignalèrent le  gouvernement de  Marguerite de  Parme . I l  

étai t  conseil ler privé d u  comte d'Egmont .  Celui-ci Ie fa isait  
asseoir à sa table. L'ascendant  qu' i l  exerçai t  sur son maître, 
rend i t  Casembroodt  s uspect et même odieux à la gouvernante 
et à ses courtisans. T.  Armenteros, secréta ire de Marguerite,  
Je clépeignit, en ces t ermes, dans une  lettre du 23 juillet 1565 : 
" Je n'a i  vu i ci person n e  plus mal icieux et plus double que ce 
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Beckerzeel ; i l  prétend savoi r tout ce qui se passe en Espagne 
et en Italie ; i l  se mête démesurément des affaires. C'est un 
homme de basse qua l i té : sa profession est plus d'un soldat 
que d'un bourgeois. I l  s'est marié à \:fal i nes, ou i l  demeure, à 
une femme veuve et riche qui  fut mariée. une première fois ,  
avec un bätard du comte de Nassau .  et, une seconde, avec 
Maingoval .  Le comte d'Egmonl  l 'ayant  chargé, pendant son 
absence, de trai ter avec les Etats de Flandre sur divers ohjets, 
cela lui  a donné de l 'autorité. " 

La femrne,veuve et riche ci tée,éta i t  Guillelmine de Broncl\.­
hoorst. Casembroodt fut u n  d es plus aclifs promoteurs de la 
Confédération de la  noblesse . I l  prit une part prépondérante 
au Compromis des nobles. Le  duc d' Albe se mantra implaca­
ble à l 'égard du conseiller qui a va i t  exercé tant d ' influence 
sur Ie comte d 'Egmont. Le 9 septembre i567, ava i l  été flxé 
pour l 'a rreslation de ce dernier et d u  comte  de Horn es. Ge jour­
là, de  grand mati n ,  deux capita ines espagnols se postèrent 
dans une maison s ituée vis-à-vis de celle de Casembrood t ,  le  
suivirent l orsqu'il sortit pour aller dîner e t  l'anêtèren t  quand 
i l  redescendit  dans la  rue . I l  fut condui t d ' abord au Trueren­
borch , puis au chàteau de V i l vorde .  I l  y subit de nombreux 
in terrogatoires pendant Ie  p rocès du comte d'Egmont ,  et on 
Ie mit plusieurs fo is  à la  tormre afin de lui arracher des aveux 
qui auraient pu accabler son ancien maî tre. 

Condamné à mort Ie 9 août i568,  il fut décapité à Vi lvorde, 
Ie i4 septembre suivant .  ( ' )  

Après sa mort ,  " ses sens, maison ,  grange,  étables , terres 
et prés à Becquersi l le. ,  furent  confisqués. Francisco de Torres, 
capitaine espagnol.  s'em para des meubles et refusa ct'abord 
de les rendre ,  sous prétexte que Ie duc d'Albe les foi ava i t  

( 1 )  'fH. JusTE dans la  Bibl. nat" m .  360-364.  
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donnés " pour I e  soin qu' i l  e n  ava i t  eu d uran t  l 'emprisonne­
ment de leur propriéta1re. 

Lorsque l a  Belgique fut l ibre du joug étranger, Nicolas de 
Casemb roodt,  pensi o n n a i re de la vi l le de Bruges , obt in t  l a  
restitution d e  la seigneurie d e  Beckerzeel (26 février 1580) . ( ')  

Les Casembroodt portaien t : d'azui· au chevron d'or chargé 

de 3 ?·oses de gueules et accompa.r;né de t1·ois épis f euillés du 

second. Casque aux bourrelet et lambrequi n s d'azur et d'or. 
Cimier : la déesse Cfrès habillee de gueules ceinte d'or, tenant, 

de sa main d1·oite, 3 épis feuillés d'or et d'azur. 

ALPHONSE DE LA LOO .  

Alphonse de  la  Loo, seigneur de Leeu"rerghem, fut  décapité 
à Vi lvorde Ie 14  septembre 1.568, en  même tem ps qu' A n toine 
van Stralen. I l  était secréta i re de Phil ippe de Montmorency. 
comte de Hornes , et des Consei ls d'Etat et privé des Pays-Ba� 
e t  fut créé cheva l ier I e  1 "  février 1590. I l  appartenai t  à une 
fami l ie  noble de Bruxel les qui porta i t : De gueules à la croix 

d'argent cantonnée de quatre tow·s d'o1· et chargée d'un 

écusson d'm·gent à trois fasces d'azur. Casque aux bourrelet et 
lambrequins de  gueules et d ' argen t . Cimier : un li'on issant 

d'or armée et lampassé de gueules ent1·e un vol à l'antique de 

gueules. 

* 
* * 

Lors d e  l'abol i tion de la rel igion catholique à Bruxel les,  
en 1581 ,  tous les curés des paroisses de cette vil le et de nom-

( l )  FOPPENS. Bibl. Belg. - T. WATlm. Ve1'bond der edelen. Coi·respon­

dance de Philippe II, tirée des Archives de Simancas. - Archives de la 

Maison d'Orange-Nassau. - Cfr. A. HENNE, Histoü·e du t•ègne de Chat·les­

Quint en B�lgique, t .  V I .  p. 243 . 

\ 
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breux rel igieux de tous les ordres , accusés d 'avoir fomenté 
une séd ition , turent envoyés à VilYOrde , ou il restèrent long­
temps prisonniers. I l  nous a été impossible de  retrouver la 
liste d e  ces prisonniers. 

ANTO INE  RUYSKENSVELT. 

Né à Erwetegem lez-SoLteghem, il prit l 'habi t  aux Domini· 
ca ins ,  à Gand en i560, des mains du prieur Pierre De Backere. 
C'éta i t  un homme de grande valeur. I l  étai t  doctcur en théo­

l ogie et Examinateur de l a  foi .  I l  posséd ai t  u n  talent extraor­
dinaire d'orateur, aussi ramenai t-i l  à la foi un grand nombre 
de réformés et fit aussi beaucoup de bien à l 'église catholique. 
Il fut très persécuté à Gan d ,  à Bruxelles et a il leurs . E n  1 583, 

il fut n ommé prieur à Gand. A Bruxelles, ou il se trouvai t  le 
20 avril i585, il fit, de conn ivence avec un meunier, passer les 
lettres des cathol iques aussi bien à l ' in térieur qu'à l 'extérieur 
de la vil le.  I l  était très haï des Calvinistes qu 'i l  attaquait 
ouvertement .  Ils l 'avaient surnommé de bassenden hond 

(Ie chi en abóyan L). I l  fit éclater une grande émeute á Bruxelles. 
Les Calv in istes prirent les a rmes et les Catholiques en firent 
autant,  mais durent céder <levan t  le nombre . Alors tous les 
membres du clergé régulier durent quitter la ville. Le Père 
Ruyskensvelt dut se soumettre à cette mesure. Son influence 
était  si grande qu'on donna ordre de le conduire en lieu sûr (à 
V i lvorde). On ignore combien de temps que dura sa captivité. 
I l  fut élu provincial Ie  ii  février i60i  et m ourut Ie i 9 novembre 
de la mème année. (') 

* 
* * 

Dans son ceuvre magistrale sur le règne de Charles-Quin t  
en Belgique, ALEXANDRE HENNE consacre , dans  l e  tome IX, 

(1) J. ARTS, De P1·edikheei·en te Gent, 1 228-1854, Gent,  1 9 1 3, pp. 270··274, 
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u n  chapi lre de  107 p8ges au martyrologe sous la  Réforme. 
L'auteui· cite trois cas de  suppliciés au  chäteau de  Vi lvorde. 
lis son t  au nombre de ceux que nous avons ci tés au cours de  
notre travai l .  Nous avons  d û  nécessairement n ous borner à 
ne mentionner que les cas les plus intéressa nts .  Des cen­
taines n'ont ni été ci tés par les historiens,  ni la issé traces 
dans les archives. C'est avec raison qu'Ernest Gossart a 
écri t : " C'est au  cháteau de Vilvorde qu'au XVI• siècle,  
furent en fermés, avant  d 'a l ler  péri r sur l'échafaud ,  UNE FOULE 

dr. vai ! la ll ts pa triotes don t le seul crime étai t d 'avoir voulu  
dél ivrer leur patrie de  l 'oppression  espagnole " ·  ( ') 

Sous Albert et Isabelle ( 1 598- 1 62 1  ) . 

HENRI DE COSTER. 

Henri do Coster, né à Bruxelles vers 1550, fut curé de Loke­
ren (Pays de Waes), pléban de la cathédrale d'Anvers, le der­
n ier doyen de Sain t-Gertrude à Bergen-op Zoom, personna t à 
Heyst-op den-Berg, a u  diocèse d 'A nvers, chanoine à Sa int­
Omer, protonotaire a postol ique et prélat domesti q ue de  
S .  S. Paul V ,  écolátre au cha pi tre de Sai nte-Gud ule  en  1595 ; 

i l  fut destitué l e  18 j ui llet 1608. 

En 1598 , il fonda u n  séminaire à Bruxelles pour les jeunes 
gens des families ne pouvant  s ubvenir  aux fra is des études. 
Les élèves de ce séminaire se nornmaient " Costeri us " .  Octave 
Frangipani ,  a rchevêque de Tricari , a lors nonce des Pays-Bas, 
accorda plusieurs privilèges à cette fondation qui n 'eut qu'une 
existence éphémère à cause des exigences du règlement for­
rnulé par le prornoteur.On ne peut n ier qu'Henri de Coster n e  

( 1 )  La Belgique, aubei·ge des pi·inces en exil, au X VII siècle, p .  1 78. 
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fût très savant : Ie nom bre f'l la nleur de ses ouvrages dont 
la l iste a été publ iée par PAQUOT ( ' )  en sont 'i a  preuve, mais son 
style était " mordant  " · • I l éla i t , • di t  RoMBAUT, ( 2) si incon­
" séquent que l 'on pouva i t  lui a t lribuer a vec raison ce vers de 
" Depréaux e t  qu'i l  éta i t  : 

• Aujourd'hui dans un casque st demain dans wi fi·oc. 

" Sa conversation ,  qui n'éta i t  nul lemen t édifiante, lui causa 
" de fächeuses affaires puisqu'en 1 6 10,  les archiducs Albert e t  
" Isabelle le firenl arrêter e t  conduire à la ci tadelle de V i l ­

" vorde ,  à deux l ieues de Bru xelles, ou i l  mourut en 1618  " ·  

Il fut condamné éga lement pom ses écrits l i cencieux. On d i t  
qu'il se  l a issa mourir de fa im .  {J) 

JACQUES COMPAGNON . 

Jacques Compagnon , i n tendant de la duchesse Charles­
A lexandre de Croy (voir a rti cle plus loin) fut détenu pendan t  
v ingt- cinq ans  à Vilvorde. 

:Les dernières dispositions du duc de Croy fi rent naître un 
procès entre sa  veuve et Ie  d uc d 'Havré, son gendre .  On se 
d isputa i t , surtout au partage des b ij oux,une magnitique chaîne 
en bril lants ,  que Louis XIII avai t  offerte au duc défunt ,  en 
1 633, à l'occasion de son ambassade extraordinaire à Paris. 
Comme c'éta i t  un très beau souvenir  his torique, la maison de 
Croy y tena i L. I l  fut adjugé à la  veuve. 

Le duc d'Havré fin i t  par découvrir ,  après plusieurs années 
de  procéduré,  que !'in tendant  de sa belle-mère, un nommé 

( I J  Mémoires littéraires, e tc. ,  1 763, t.  I l , p. 222. 

(2) Bruxelles illustré, etc . , p. 1 42. - Cfr. : Basilica Brnxellensis illustmta, 

p. 1 30. 

(3) Je n'ai rien trouvé relativement à sa grève de la faim, relatée par 

A. WAUTERS (loc cit.) sans indication de source. 
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Jacques Compagnon , franc-comtois, éta i t  un faussaire de  la 
pire espèce . Il prouva , en effet, qu'i l s 'étai t servi d'un blanc­
seing de feu son beau-père et qu'en l'anLidatant. il l'a vait  con­
verti en un acte de donation en faveur de sa belle-mère. 11 ne 
s'agissait de  rien moins que de  70 .000 fiorins  ! L'i ntendant 
avait  employé, pour faire ce faux, un notai re a postol ique de 
Bruxelles, qui  fut condamné pour ce crime à la  fustigation, 
la marque et  dix ans de galères. Com pagnon fu t aussi 
reconnu coupable d'avoir a l téré Ie  contrat de mariage de

_
la  

veuve du duc.  Il ava i t  poussé l 'audace j usqu'à créer un billet 
par lequel un  capitaine de  cavalerie se reconnaissait rede­
vable, à un marchand de Cologne ,  d'une somme de 12 .000 fio­
rins, tandis que le dit ca pitaine avait, au contra ire, une 
pareille somme de bon à charge des exécuteurs testamen­
taires du feu duc ! Compagnon ava it, en plus, fa i t  une trai te 
à son profit de  300 fiorins.  

Arrêté à Bayon , en Lorraine, à la demande du duc d 'Havré 
et conduit à Bruxelles, le Consei l de  Brabant le  condamna aux 
galères et, en a ttendant son départ, il fut enfermé au Chateau 
de Vi lvorde ou il resta pendan t  vingt-cinq ans dans une 
étroite captivité ( ' )  

PRISONN IER I NCONNU .  

Un innocent dont  le nom est resté inconnu, accusé d'avoir 
assassiné le duc Cha rles-Alexandre de Croy précité, fut déte­
nu pendant trente-deux ans a u  chateau de Vi lvorde. 

Charles-Alexandre,  duc de Croy, (fils de  Charles-Philippe 
et  de Diane de Dommartin)  marquis d 'Havré, seigneur de 
Bièvre, sire d'Everbecq, etc. ,  naquit en 1574.Desti né a u  métier 

(1) L. GALESLOOT, loc:. cit. p. 97. 
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des armes, i l  embrassa eet te carrière , dès sa tendre jeunesse. 
En i598 , il fit partie de la députation que les Etats généraux 
envoyèren t à Philippe II pour les remercier de la cession des 
Pays·Bas en faveur d'Isabelle. Le 23 octobre 1599, il épousa 
Yolende,  fille de Lamoral, prince de Ligne et fut nommé 
Capitaine d ' une bande d'prdonnance.  Il assista au siège 

. d 'Ostende. Sa femme étan t  morte, il épousa , en i617, Gene-
viéve, fille du marquis d' U rsé, conseiller du roi d'Espag-ne, 
Philippe V. A cette occasion,  ce monarque le gratifia du 
coll ier de la Toison d 'Or et  le  nomma Grand d'Espagne. I l  
assista , le 8 novembre i620, à la  bataille de Prag·ue. ( ' ) Qui 
a urai t  cru que cette carrière , qui s'achevait sous de si heureux 
a uspices, dût étre brisée par  la main invisible d'un läche 
a ssassin caché dans les ténèbres de la nui t, au sein desquelles 
son crime resta enseveli ? 

HENNE et WAUTERS ont rel a té eet assassinat, dans leur 
Histoi1·e de B1·uxelles, t .  II, p ;  4 i .  L. GALESLOOT a publié,  en 
i863, cl 'après les pièces du procès dé.poséas aux Archives Géné­
rales, un récit  très documenté de ce crime, sous le ti tre de : 

v.L'assassinat de Charles-A lexandre, duc de Croy, le 9 novein-

( 1 )  .BuTKINS, 'l'rophées, suppl. de GRAMAYF.. t. I ,  p. 264. 

(2 ) Six ans avant sa mort en 1618,  Ie  duc Charles-Alexandre de Croy ecri­

vait  sur Je feu il let de garde d'uu précieux mauuscr i t  du X VI• siècle, i utitule 

Joiwnat des voyayes de Ch(J.rles-Quint ( Bib l iothèque de l 'Arsenal, Paris) : 

Je soustiendray Croy 

et 

J 'ayme qui  m'ayme 

A0 1 6 1 8  

Quy m 'ayme, estant aymé, n 'est pas digne d'amour 

Et  aymer sans subject, c'est ung erreur extresme ; 

Et quy feint en aymaut, a beau jeu beau retour. 

Ou tout un, ou tout aultre. Ainsy j 'a ime qui m'ayme, 
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bre 1624, à B1·uxelles, dans Revue trirn est1·ielle, " t. 39 , 

pp .  68- 108. En voici un résumé très succinct : ( ' ) 
Le samedi ,  9 novembre 1 624, vers dix heures du soi r, J e  duc 

de  Croy se t rouvait  dans la sa l ie  à manger de son hótel , située 
rue du Prévót. derrière Notre-Dame de la Chapel le .  Il s'en tre­
tenait avec un domes tique , au sujet d'un chien de chasse qu' i l  
élevait pour le  roi d'Espagne. Il  allait  passer dans sa chambre 
à coucher (tout cela se passa i t  au  rez-de-chaussée d u  cóté de 
l a  rue) quand, souda in ,  une détonation se fi t  entendre dans la 
d ite voirie. Plusieurs balles siffièrent ,  en même temps ,  à tra­
vers les carreaux de v i tre et atteignircnt  ie duc.  Quoique mor­
tellement blessé, i l  eut encore la force de se traîner j usqu'à 
son lil . '  La chambre fut rapidement remplie de monde. Le 
duc fit a ppeJer son chapela in ,  ses parents et ses :Jmis .  Tot ts 
les soins donnés par le  médecin furent  inuti les .  Le duc de Croy 
expira , le lendemai n ,  à onze heures du mati n ,  après avoir 
enduré de très cruelles souffrances. Son corps fut exposé 
d uran t  trois jours, revêtu du costume de l 'ordre de St-Bruno .  
Il  fut  inhumé dans l'église de la  Cbapelle, ou l 'on voit encore 
son épitaphe. Par son testament, i l  ordonna que son coour fut 
déposé dans J 'église d 'Havré. 

Cet abominable assassinat accompli avec tan t  d 'audace que 
de mystère, surprit douloureusernen t Je pays, surtout les ·habi­
tants de  Bruxelles et Ja Cour. L' infanle Isabel le en fut con­
sternée et il n 'est rien qu'elle ne fit p�ur découvrir Je cou­
pable. Mais, qui étai t  le meurtrier?  Que] mobile l'avai t poussé à 
perpétrer son crime ? Etait- i l  seul ou avait- i l  des complices ? 

( 1 )  J ',y ai ajouté des renseignements donnés par GOETHALS, Biog"aphie du 
duc de C1·oy. - FoPPENS, Ch1·oniques manuscrites relatives à la vitte de 

Bruxelles. rnss. n° 17018 de la Bibliothèque royale de Belgique. - SANDERUS. 

Ch1·oniques du Bl'abant, IV, fo 97, V0• - DE WAEL, etc. 
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Le coupable s'était sauvé à Ja faveur de  l'obscurité, ne  l aissant 
pour indice du forfai t  qu'une viei l le corde attachée aux bar­
reaux de la  fenêtre. Elle avait servi à le h isser au-dessus du 
sol pour qu'i l pût plonger ses regards dans  l a  salle à manger 
et ajuster plus sûrement sa victime. On jugea aussi, par l a  
manière dont  l a  corde éta i t  d isposée, que Ie meurtrier n'avait 
pas été seul et  que d'autres a vaient dû lui prêter aide.  Le len­
demain ,  toutes les portes de la ville furent fermées et la 
nouvelle du meurtre fut ptoclamée à son de trompe. Des soup­
çons graves planèrent surtout sur un jeune page, nommé 
Pastural, que la d uchesse de Croy avait envoyé à cheval, 
annoncer à la famille,  dans  le Forez, Je terrible malheur. Il 
ne reparut plus aux Pays-Bas, et l'on perdit entièrement ses 
traces. A près une longue i nstruction.  finalement on arrêta et 
emprisonna a Vilvorde, un malheureux dont le nom est resté 
inconnu. Il fut mis à la torture, et bien que l 'on n'eût pu ni le  
convai ncre, n i  l ui rien fai re avouer, i l  resta pendant .trente­
deux ans dans les fers ! ( ' ) Or,  trente-deux ans après, un gen­
tilhomme, étant sur son l i t  de mort, à Rome, déclara à son 
confesseur qu'ayant reçu un soufiet du duc de Croy , i l  s'en 
étai t  vengé en l'assassinant  et ce pénitent n'était autre que 
le page Pastural ! Lorsque l ' innocence du malheureux détenu  
i njustement à Vilvorde eut  é té reconnue, i l  dernanda à rester 
à la prison, parcequ'il ne saurait plus, disaü-i l ,  à son àge 
pouvoi r à sa subsist:r nce. On le 1aissa à Vilvorde, comme 
gardien ; le gouvernement lu i  donna une petite pension . 

HENR I  DE LA CHAMPAIGNE.  

Henri de La Cham paigne dit  LABERLO'l"l'E. 

Pas cité par Waute?'S (toe. cit.) I l  fut incariéré, en 1 634, au 

( 1) l-IENNE et  WAUTERS, Bist. de Biwcetles, t .  I l ,  p.  484. 
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chäteau de Vi lvorde, pour sa vie d issipée et ses dettes. I l  
s'évada d 'une façon aussi périlleuse que hard i .  I l  se  fabriqua 
une échelle au m oyen de ses draps de  l i t  et de la  toile de son 
matelas ; des morceaux de fagots lui servirent d 'échelons. 
P uis, i l  descendit d 'une hauteur de soixante pieds ! Les fossés 
d u  chateau étant gélés favorisèrent sa fu i te .  Ces déta ils sont 
p ui sés dans un procès de 1 650, en tre le chatela in  Le Comte et 
son l ieu tenant, qui  avait été rudemen t maltra i té pa r son chef. 
Un des témoins cité par le plaignant éta it  le nommé André 
Sneyers, qui suivra. 

PRISONNIER INCO N N U .  

E n  1650, l e  colonel franç.ai s  Dup lesis l 'Escuyer visita les 
Pays-Bas espagnols et l'Evêché de Liége. ( ') I l  visita Vi lvorde 
eL voici ce qu' i l  en dit : 

<< I l  y a encore, à deux petites l ieues de Bruxelles, une autre petite 

v i l le nommée Vilvorde, s ituée proche d'une rivière appelée Zenne, 

qui est sur le chemin de Malines . El le est assés forte d'assiette ou 

i l  y a un fort chasteau et très ancien, accompagné de grosses tours 

fort épaises ; c'est là que le prince fait garder Jes prisonniers de 

qualité et ceux qui sont accusés de crimes d'Estat ; néanmoins 

estant un jour à Vilvorde, j 'appris qu'i l  y avoit un François qu'une 

dame des Pays-Bas y retenoit prisonnier depuis quatorze ans, sans 

avoir fai t  depuis ce temps aucunes poursuites criminelles contre lui . 

\ 1 ) SCHAEYES, dans Revue de B1wxelles, octobre 1841 ,  p. 22. Cette rela­

tion est ex traite <l'un rnanuscrit de la Bibl . roy . ,  i ntitulé : Voyage des hautes 

et basses Allemagnes, des Pays-Bas, consistans aux 17 Provinces- Unies et 

tout ce qui est au-deça du Rhin, ensemblB des royaumes de Danemarck et de 

Suêde avec le voyage d' ]talie et du Levant ; divisé en 2 tomes oû il est seulement 

parlé des villes pi·incipales et tieux plus i·emarquabtes de chacun pays. 2 vol . 

in f•. 
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n I l  y un commandant de la part du prince,  qui porte Ja qualité 

de chastelain et a de très bons appointements, avec une garnison . n 

On ignore Je nom de ce Français qui fut emprisonné à Vil­
vorde, en 1636. On se demande en vertu de  quels pouvoi rs une 
dame aurait pu  ainsi mainten i r  prisonnier un  étranger depuis 
14 ans, sans que Ie procès de l 'accusé n'ait été ouvert ! Ce fai t  
ne pourra i t  s'expl iquer que s'i l  s'est agi d 'une séquestration 
arbitraire effectuée gràce à la  complicité du chàtelain de 
V i lvorde. 

ANDRÉ SNEYERS. 

André Sneyers, j eune  peintre de vingt- cin q  ans, détenu à 
Vi lvorde pour motifs restés inconnus ( ' ) .  En j uillet i650, mis 
en l iberté, et jaloux de marcher sur les traces des grands 
artistes flamands, ses compatriotes, i l  prenai t  gaiment J a  route 
de l' Italie. 

GUILLAUME DE LAFON DE BOISGUERIN, seigneur des Houl ières, 

et ANTOIN ETTE DE L IG IER DE LA GARDE, son épouse. 

(M .  et Mme DESHOULIÈRES) . 

Une des détentions les pJ us célèbres, au chateau de Vi lvorde, 
fut cel le  de  M .  et de  Mm• Deshoulières. Guillaume de  Lafon 
de Boisguerin ,  seigneur des Houllières, ingénieur mil i ta ire 
distingué, at taché à l a  fortune du grand Condé, étant sergent­
maj or de Rocroy, fut soupçonné d'avoir voulu l i vrer cette 
place à l 'ennemi , c'est-à-d i re à la France. Pour ce motif, 
Condé, alors généralissime des armées du roi d'Espagne ,  
ordonna en décembre 1656 d 'arrêter eet officier, de le  con­
duire au chàteau de Vilvorde et qu'on instruisit son procès. 

(l} A. HENNE, loc. cit. 
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L. GALESLOOT a publié, en 1866, à ce sujet, une intéressante 
notice i nti tulée : Madame Deshoulières, ernprisonnée au 

chateau de Vilvorde par 01·d1·e du P1·ince de Condé ; son éva­

sion de cette foi·teresse ( ' ) . Voici , en résumé, d 'après lui , 
comment l es choses se passèrent : 

A !'époque ou M .  Deshoulières fut emprisonné, le chäte­
lain éta i t  un ancien officier de l'armée espagnole, le !ieutenant· 
colonel Charles-Phil ippe le Comte. (Voir son article a u  chapi­
t re des Chätelaîns). I l  ne bri l la i t  ni par la vigi lance, ni une 
fldélité à toute épreuve. I l  reçut du marquis de Caracena 
l'ordre de se cha rger des prisonniers que lui en verrait le prince 
d e  Condé. Peu de jours après .  Condé écrivi t  lu i-même au  
chätela in  e t  lu i  envoya M .  Deshoulières en lu i  recommandan t 
de le ten ir  au  secret le plus rigoureux.  

Les instruclions furen t  strictemen t observées durant deux 
mois ,  Je chätela in  ayant confié M. Deshoul ières à son lieu­
tenant. Au bout de ce temps, il reti ra le  détenu des mains de 
son subordonné et s'en chargea lui-mème. 

Mais ,  soit qu'i l  a i t  eu pi tié de l'état de M. Deshoulières, 
qui  souffrai t  d'une blessure à la jambe,  soi t qu'il se fût laissé 
séduire par son urbani té ,  M .  le Comte fin i  t par avoi r pour 
son prisonnier des compla isances tel les qu'il rendi t  ill usoires 
les ordres de Condé. A insi , il le laissa i t  li brement circuler 
dans  la partie de la citadelle réservée au chätelain ,  l 'adrnetta it 
à sa table,  à laquelle parfois il invita it des notabili lés du voi­
s inage et même se promenait  a vec lui dans le jardin dépen­
dant  du fort . 

( l i  L'auteur ajoint à son travail une vue du c hateau de Vil vorde,d'après une  

aquarel le  de WITZTliUMll. C'est cel le  que  nous c itons dans les  DESSINS (voir 

page 193 des Annales, t .  Vi l ! . )  sous eet te ment ion : "  Vieil chastel de Vilvo•·de. 

Vu du N.-0. ,  signé « POL• (\VtTZTliU�IB) 3 fövrier 1788. Dessin á la sópia .• C 'est 

une ceuvre de fantaisie .  
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Seulement i l  avai t  soin de  sauver les apparences lorsque 
des Fra nçais  se faisaient a n n oncer. 

Ces dangereuses complaisances, M. Je Comte put bientót 
les étendre à Mm• Deshoul ières qui , devenue suspecLe, fut 
envoyée, à son tour, au chateau de Vi lvorde, le 23 mai  1657. 
par Condé, qui défend i t  qu'elle parlat à son mari .  Elle éta i t  
accompagnée de sa  femme de  chambre. Le  chatela in le  Comte 
lui céda sa chambre à coucher . W Deshoulières éta i t  détenu 
dans une tour du manoir  a ttenante au  logis du chatelai n .  Il 
ne fut donc pas question de séparer les époux. M. et M 111• le 
Gom te leur donnaient la  faci l i  té de se voir à loisir et passai en t 
leur temps agréablement  avec eux et d'autres person nes qu'ils 
invitaient à des réunions.  Quelques jours a près, l a  petite 
société fut augmentée par l 'arrivée de M. de la Haye, gen­
tilhomme de Lille. Mr et Mme Deshoulières trouvèrent en 
lui un  élément d� distraètion .  M. de la Haye, paren t de la 
femme du chätela in ,  fut Je  b ien-venu ! I l  n 'en fallait pas 
d'avan tage pour que les prisonniers songeassent à s'évader. 
L'occasion s'en présenta bientót .  Le 31 août 1657, le chateláin 
fut mandé à Bruxelles. Vers onze heures d u  soir ,  un  sold a t  
v i n t  annoncer à l a  cháte la ine  que son mari n'était  pas encore 
rentré. M. et Mm• Deshoulières, a insi  que M. de la Haye , 
entendirent cette conversation, tandis qu'ils jouaient aux 
cartes. A un  moment donné,  :0.1 . Deshoulières se retira et se 
laissa enfermer dans sa chambre. Peu de temps a près , sa 
femme pria la  chatela ine de porter à son mari des pilules . 
Geile-ei s'empressa de  saLisfa ire à ce désir. Elle all<J p rendre 
les clefs de la chambre du prisonnier et ordonna à sa servan te ,  
seule gardienne, avec ell e, d e  cette partie du chäteau ,  d 'allumer 
une bougie et de  l'accom pagner. A peine éta i t-elle montée 
que M. de la  Haye Ja suivit ,  tenant  un  poignard dans chaque 
main (c'éta i t  une comédie !) et lui d i t : " Ma cousine, je veux 

• 
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délivrer Mr et Mme Deshoulières et moi -même. " _  Terrorisée , 
Mm0 le Comte lui remi t  la clef du bureau de son mari .  Dès 
que les conjurés furent en possess ion de cette clef, i ls enfer­
m èrent la  chàtela ine et sa servante et coururent  prendre, 
dans le pupitre, les clefs de la  poterne ( ' )  et quelque argent e t  
s'enfuirent au  p lus  vite . Après avoi r erré, la nuit, dans  la  cam­
pagne, arrivés à Eppeghem, i ls  prirent une  voi ture qu i  les 
conduisit à Willebroeck , ou i ls l ouèrent une barque qui les 
transporta j nsqu'à Tam ise. L'on perdit  leurs traces. M. de la 
Haye se rendit  à Liège et M .  et Mm• Deshoulières, rentrèren t  
e n  France . (') 

Mais Mr et Mm• Deshoul ières ne se doutaient pas de la 
cruelle disgràce qui allait  frapper le chàtelain ; celui-ci 
effrayé. abandonna son poste et se refugia à Louvain .  Le 
p rocureur-général du Consei l  de Brabant ,  Henri Wytfiiet,  
commença aussi tót l ' instruction de cette affaire,  fi t  arrêter 
le coupable à Louvain  et le fit conduire à la prison du Treu­
renberg à Bruxelles. Son procès commença sans tarder. 

Le min istère public chercha à aggraver la faute en la issant 
ressortir,  d'une part ,  le tort qu'en résulterait pour le pri nce 
d e  Condé; d 'autre part,  en rappelant  à l a  Cour que c'éta i t  dans 
une tour de ce même chàteau que reposaient les chartes du 
duché de  Brabant, dép6t d'une s i  grande valeur pour Ie pays 
et  confié à la vigilance du chàtelain de  Vilvorde. 

On lu i  reprochea son manque de  vigilance, d 'autant plus 
qu'il avait  encore la issé s'évader, récemment, une dame 

( 1 )  Porte secrète de fortifications donnant sur  Ie fossé. 

(2) LE nuc o'AuMALE, Histofre des p1·inces de Condé, t. VI.  p. 617. - Les de 

la Fon de Boisguerin portent : Ecai·telé, aux 1 et 4 , de sinople à un pélican 

avec ses petits dans son afre d'ai·gent ;  aux 2 et 3 de gue11les à deux batons dB 

commandement d'argent posés en sautoir, 

• 
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nommée Piquet, veuve de M .  de Crossonnière, après quelques 
a nnées de détention.  I l  s'ensuit  que ce ne fut seulemen L, après 
plus de deux années de pri son , que le l ieutenant-colonel le 
Comte fut relaxé, ayant  à sa charge tous les frais d'un long 
procès. 

Il y eut encore un p rocès , en 1650, entre Ie chatelai n  Ie 
Comte et son l ieutenant , relativement à la responsabilité de 
l'évasion de M. et Mm• Deshoulières. 

Sous Phi l ippe IV  ( 1 62 1 - 1 665). 

DE LA HAVE. 

Non cité par WAUTERS (loc. cit . ) .  C'étai t  un g·en t i lhomme 
de Lille. I l  avait tué une femme galante. Condamné de ce 
chef à la peine capitale,  Ph i l i ppe IV avait commué celle-ci 
en une détention de six ans  et Ie gouverneur de Lille ava i t  
obtenu qu' i l  p1it la subir au  chateau de Vilvorde. 

Comme on l'a vu ci-dessus, ce p ri sonn ier ai da Mr et Mm• Des­
houllières à s'évader du chateau de Vi lvorde. 

Sous Charles I l  ( 1 66 1 - 1 700). 

PH ILI PPE VAN DEN HOEVEN. 

A rrivèrent à Vi lvorde en 1681 : 

1 °  Phil ippe Van den Hoeven , j ardinier, de Sai n t-Josse-ten­
Noode. 

Voici les faits qui a menèrent son a rrestation. Appelées au 
mois de mars t681 ,  à votei; une aide de 800.000 florins qu'elles 
avaient déjà repoussée, l'an née p récédente, les nations de 
B ruxelles l a  refusèrent de n ouveau ; il en advin t  que Ie  gou­
vernement ayant déj à  hypothéqué, en grandes parties, ces 
fonds,  fut mis dans un  gran d  embarras. Vivement contrarié de 
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ce fa i t ,  Alexandre Farnèse, d uc de Parme, gouverneur général 
des Pays-Bas, menaça de se ret i re r  dans une autre vil le ,  avec 
tous les Consei ls. Cette décision répand i t  la consternation et un  
v i f  mécontentement dans  Bruxel les. Toutes les démarches 
effectuées par Ie magistrat auprès du duc, ne purent le con ­
vaincre à changer d 'avis .  Il répondit  " qu'il  fa l la i t  que  les 
nat ions  votassent le subsi be ou qu'il s'en i ro i t  � et le magistrat ,  
certa i n  du  refus des nations ,voulut tourner la d ifficulté en pro­
posan t de rem placer le subside par la levéed'un demi-vingtième 
et  d 'un quara ntièrne sur toutes les propriétés baties de la 
vi lle et de la hanlieue, système adopté par huit nations. Mais,  
comme eet impót éta i t  insuffisan t, Ie pri nce le rejeta et 
deman d a ,  en outre, que la  ville pril à sa charge la solde de 
2000 fantassins et de 500 cavaliers. 

A leur tour, les doyens repoussèrent cette proposition et Ie 
duc réitéra ses orclres de  départ .  Mais,  ce n 'éta i t  qu'une 
fein te ! Le lendemai n les nations furen t  prévenues qu'elles 
ne sera ient plus convoqueés et,  quelques jours a près, deux 
régiments de cavalerie forts de 800 h ommes et de 1 . 800 fan­
tassins v inrent renforcer la garnison .  De plils, Farnèse 
ordonna  de rechercher les auteurs les plus turbulents de la  
révol te .  

Le  28 avr i l  1681 ,  Phi l ippe Van den Hoeven fut enlevé de  sa 
maison,  à Sa int-Josse-ten-Noode. par dix caval iers et d ix  fan­
tassins  et conduit  au  chateau de  V i  vorde .  

La nouvelle de cette a rrestation produisit  une ind ignation 
profonde à Bruxelles. Le 29 avri l ,  la nation de Notre -Dame, 
dont les jardiniers faisa ient partie� i nvita les autres nations 
à délibérer sur les moyens de rendre Van den Hoeve à la 
l iberté. Les nat ions de Sain t-Jacques, Sain t-Jean ,  Saint-Pierre 
et  Sai n t-Laurent furent d 'avis qu'on devait s 'enquérir des 
faits imputés au  détenu.  Deux députés partirent, à cheval ,  
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pour Vi l vorde ou Ie consei l ler fiscal et le procureur général 
s'éta ient rendus pour in terroger Van den Hoeven . lis ne  
purent lui  parler, mais ces magistrats assurèrent aux  députés 
qu'on leur fera i t  connaitre, ie lende.main, divei·s fai t s  relevés 
à la  charge du j ardinier ; cette promesse n'ayant  pas été 
tenue et le bruit couran t  que l ' instruction contenaien t 
168 chefs d'accusat ion,  la na tion de Notre -Dame chargea l 'avo­
cat Raymaekers et Ie procureur de Fraye d'assister Ie  prison­
nier de leurs consei l s .  

Entre temps, la  p lus  vive agitation règnait  à Bruxel les et 
les métiers fa isaient en tendre de  sourdes rumeurs, présage 
certa i n  d'une émeute Le gouvernement redoutait l u i - même 
les suites d'une commotion populaire ; aussi , le magi stra t 
ayant  supplié I e  prince d'accorder une armistice générale, 
a lléguant  que les " les bourgeois n'avaient pas tan t  pêché par 
ma l ice que par ignorance, eu égard à la longue to lérance des 
anciens abus ",  Farnèse accorda a ussitöt cette a rmistice et, à 
l a  demande de la n a t ion  de  Notre-Dame, ordonna l 'é l a rgisse­
ment du prison nier. 

Le 4 j uin  1 681, Van den Hoeven fut rame11é, en ca rosse, de 
V i lvorde, et reconduit ,  chez lu i ,  au mi l ieu d'une foule im­
mense, au  son de l a  c loche communale de Saint-Josse-ten­
Noode et au bruit des cou ps de fusi l t i rés par les habitan ts 
qui ,  l e  soir, i l l uminèrent leurs maisons. 

JACQUES DE MAN . 

2°. Jacques-Nicolas de  Man ,  emprisonné en 1681 , pour le 
même motif que le  précédent .  

I l  éta i t  seigneu r  des Deux-Lennick (rel ief du 19  août 1700, 

Attenrode, Wever, etc. Consèiller de Brabant ,  v ice chancelier 
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de B rabant,consei l ler  ordina ire du même Conseil par patentes 
du 8 clécembre 1687. I l  étai t fils de Cornei l le de Man ,  chevalier 
baneret, seigneur clesdi ts Lennick , Watermael, Walcourt,  
e tc . , Consei l ler de Brabant (') et d'Elisabeth Van Eycke. Il  
épousa : 1° Anne Antoinette de Pape, fille  du président de  Papa, 
et  d' Anne Marie-Thérèse de Cordes , dame de ter Meeren,  et 
ses a rmes étaient : D'argent au chevron de gueules accom­

pagné de 3 têtes de maw·e de même t01·tillées d' argent. Casque 
cou rnnné. Cimier : un lion issant de sable. 

PHILI PPE DE FRANCQUE N .  

3° Phil ippe-Emmanuel-François de Francquen , emprisonné 
en 1681 ,  pour Ie même moti f que les précédents. I l  éta i t  né  à 
Bruxelles, Ie 25 février 1633. Il devin t  conseiller de Braban t  
e t  commis des domaines et finances ; i l  fut qualifié de "cheva­
l ier" en  vertu de cette dernière charge ; i l  occupa aussi le 
poste i mportant d ' i ntendant de Namur, de Gueldre et de 
Luxembourg. I l  étai t  fils cl' A rnould Francquen et de Ger­
t rude de Pollei n .  Il épousa , le 4 mars 1676, à Namur, 
Agnès-Marguerite Badot, fille de François Badot, écuyer 
pensionnaire de l 'État noble de Namur, et de Jeanne Monsot.  

I l  fut incarcéré à Vilvorde  le 30 août 1 681 .  

Il  portait : De gueules au Zion d'argent, armé, lampassé e t  

couronné d'01·. Heaume aux bourrelet et lambrequins de 
gueules et d 'argent .  Cimier : Ze lion de l'écu. (2) 

( l )  BuTKENS, 'I'rOjJhóes, I I ,  383. - A. WAUTEltS, Rist. des envfrons de 

B1·uxeUes, t I .  p. 228. 

{ 2 )  Bon DE STEIN D' ALTENSTEIN (lire 8°" ÛSCAR DE 'I' 'SERCLAES) Amwaire 

de la noblesse de Belgique, 1884, p .  1 44. 
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D E  PRADO. 

4° Prado était secrétaire d '  A lexandre Farnèse , duc de Parme, 
gouverneur général des Pays-Bas Ce fut l 'un des plus déplo­
rables administrateurs que l'Espagne nous a i t  envoyés. Il fut 
emprisonné en 1682, pour avoir désobéi à son maître. I l  ap­
partenait  à une vieille fami l ie  de la noblesse des Asturies qui 
porta i t : De sinople au Zion de sable couronné d'o1·. Cas9ue 
avec bourrelet et lambrequins de  sable et de sinople. -
Cimier : le lion de l' écu. 

Sous Phi l i ppe V ( 1 700- 1 7 1 3) .  

FELIX DE M ERODE WESTERLOO 

5° Le comte Félix de Merode Westerloo fut emprisonné à 
V ilvorde, en 1701,  par ord re de  l 'Electeur Max-Emanuel de 
Bavière, pour ne pas avoir exécuté un ordre, en temps voulu .  
On lu i  reprochait  aussi d ' avoir ,  en différen tes circonstances, 
manqué d'égard à Alexandre Farnèse, d uc de Parme, gouver­
neur-général des Pays-Bas,  mais ,  en réal i té ,  on lui tenait 
rancune des preuves qu ' i l  ne cessai t  de donner de son atta­
chement  à la  Maison d 'Autriche. 

Le feld-maréchal comte Félix de  Merode-Westerloo, naquit 
à Bruxelles, J e  22 j uin 1074 .  I l  éta i t  fils unique de Maximilien, 
baron de Merode, de Petersheim et de  Stein , et d'Isabelle 
de  Merode, héri tière du marquisat de Weslerloo. Il fit ses 
premières armes à la défense d'Oran ,  assiégée par Ie sultan 
d u  Maroc. Charles II le  créa chevalier de  la Toison d'or. En 
1692, on le retrouve,  toujours comme volon taire, dans l 'armée 
commandée par Guil laume UI, roi d 'Angleterre. Le 3 août, 
à la ba taille de Steenkerque, il déploya une bravoure extra­
ordina i re. Il se distingua à Neerwinden . Il assista en 1695, à 
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la prise de Namur. I l  parti t pour  Ie Milanais ,  comme com­
mandant de deux compagnies de cavalerie de Charles II .  Là 
encore, i l  se signala par sa bravoure : étant  aux avan t-postes, 
il osa , notamment ,  à la tête de 200 cavaliers , pénétrer dans le 
camp ennemi , auquel i l  enleva un éten d a rd ,  bon nombre de 
prisonniers et rentra dans les lignes, ramenant  ses trophées 
aux acclamations de l ' a rmée entière. La campagne terminée ,  
i l  �efusa Ie commandement d 'un  régiment d'in fanterie al le­
mande.  A la mort de Charles II ,  en 1700 , il suivi t  Ie sort de  
son  pays et  passa à la  France avec la couronne d 'Espagne.  
C'est alors qu' i l  épousa la duchesse de Monteleone, Marie­
Thérèse d'Aragon y Pigna te l l i ,  qu'il avait vue, encore enfant, 
lors de son premier voyage en Espagne. Il prit part à la guerre 
de Succession .  Il fut à la bata i lle d'Hochstedt, avec Ie grade  
de maréchal de  camp ,  à la tête d'un corps de t roupes espa­
gnoles et wallonnes et envoyé,en A l l emagne, con tre les Im pé­
riaux. Dès le début de la j ournée, u n  boulet emµorta la tête 
de sa mon ture ; pendant  l'action , i l  eut un second cheval tué 
sous lu i .  Enfi n ,  lorsque Ie marécha l  de Tal l ard ,  jugean t  la 
batail le perdue, commença son mouvement de  retra i te,  de  
Merode ramena ses i ntrépides cavaliers sur l 'ennemi pour 
ten ter de ressaisir Ja victoire ! Mais,  écrasé par le nombre, 
je té bas dr son coursier dans la  mêlée, dépassé pa r toute 
l 'armée ennemie, i l  ne  dut qu'à son courage et à sa présence 
d 'espri t ,  d'échapper à la captivité ou à la mort, et parvint à 
réjoindre les siens .  

Ret lré dans sa  terre de  Westerloo, i l  fu t  élevé à la  gran­
desse d 'Espagne. I l  assista au couronnement  de Cha rles VI.  
Il épousa , en secondes noces, I e  29 j uin  1721 , l a  princesse 
Charlotte de Nassau-Hadamar. Il écrivit  ses Mémoi1·es ( 1674-
1732) publ iés en 1840, à B ruxelles , en deux volumes i n  8°, par 
les soins  du  comte Henri de  Merode, son arrière-petit·fils. Il 
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mourut  dans son chateau de Mèrode, Ie 12 septembre 1 732 ( ' ) . 
La Maison de Merode porte : D'o1· à quatre pals de gueules 

à la bordure engrelée d'azw·. Heaume d'or t::iré de front, 
sqmmé de la couronne  de marquis .  Cimier : un dragon issant 

et essorant au naturel. Supports : d'eux griffons d'or aux <'l i les 
d 'or et de gueules, tenan t  des bannières, à dextre sans llrisure 
et à senestre anx umes de l 'écu. L'écu placé sur un manteau 
de gueules fourré d'hermines, su rmontê de  l a  couronne de 
marquis .  

Voici comment  Ie comte de Merncle Westerloo relate son 
arrestation e t  son séjour  i Vi lvorde, dans ses Memoii·es 

(t .  I, p. 186-189) . 

<1 Le mardi qui sui vit la mort de ma mère étoit Ie jour fixé pour 

les funérai l les du roi Charles I I .  On n 'avait j amais vu ce que ! 'on 

vit alors , car jamais cas ne s 'étoit présenté. L' Electeur (2 )  m'y fit 

convier comme les autres chevaliers de l 'ordre (de la Toison d'or) 
et comme c'étoit une cérémonie aussi lugubre que la position ou j e  

me trouvai� ,  j e  résolus d e  m'y rendre ; mais, ayant parlé à quelques 

uns des chevaliers de l 'ordre sur ce qu'i l  y avoit à faire dans la  

position ou nous étions, ces messieurs firent en sorte que Ie prince 

de Ligne qui étoit ! 'ancien de l 'ordre, assemblàt Ghez l u i  Ie chapitre. 

On nous proposa la question si l 'on devoit et pouvoit même accom­

pagner l 'Electeur comme ! 'on faisoit quand , Ie roi étant en vie, i l  

en représentoit la  personne ; mais ,  Ie rois étant mort et Ie  corps 

étant considéré comme présent dans la chapelle ardente, l' Electeur 

· ( 1 )  JuSTE, Le comte Félix de Merode, i ntroduction . - De Rim 'EENBERG, 

Mémoii·cs di� comte de Merode d 'Ongnyes (1665). - H ENitI DE l\lERODE , 

Mémofres du feld-maréchal comte de Me1'0de de Westerloo. - ERN EST VAN 
ELEWYCK, Le (eld-mai·échat comte de Me1·ode· Weste1·loo dans Revue de Bel­

gique du 1 5  novembre 1876 .  - Eua.  D uCHESNE, Biographie nationale, t. 1 4 ,  

p. 539-54ü. 

(2) Max-Emanuel de Bavière. 

""""' 
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ne pouvoit plus représenter sa personne. Il fut clone conclu que 

tous Jes chevaliers de l 'ordre s 'assembleroient à ! 'ordinaire dans Ie 

chapitre, à Sainte-Gudule, que ! 'on i roit en corps prendre notre 

place et que ! "on avertiroit l ' Electeur de cette résolution et çies 

raisons qui l 'avoient fait prendre : ce qui , à ce que ! 'on dit, ne se 

fit pas, et donna occasion à l 'Electeur de fonder en raison la 

démarche qu'il fit ensuite. N e sachant clone à qui s'en prendre pour 

se venger de ! 'affront qu' i l  prétendoit qu'on lui fa isoit, il s'avisa de 

faire ordonner à tous ceux qui étoient mil itaires de partir inces­

samment ,  chacun pour sa garnison. Cet ordre m'arriva dans Ie 

moment ou j ' étois Ie  plus nécessaire chez moi,  et  pendant que je  

mettois un peu d'ordre dans mes affaires. Comme je n'étois pas 

parti à ! 'instant et que J 'Electeur étoit d'autant  plus furieux, que 

quelques rapporteurs lui avaient dit que j 'étois ! 'auteur de cette 

résolution , il m'envoya au chateau de Vilvorde avec Ie prince 

d 'Aquaviva. Nous y fûmes conduits dans une chambre toute décou­

verte et très grande. Nous y fimes placer nos l its . Au bout de six 

ou sept jours, pendant lequel Ie gouverneur ( ' ) du chateau ne vint 

pas nous faire donner une bonne chambre, je  fus conduit à la cita­

delle d '  Anvers, Aquaviva à N amur, je  crois . .11 

DOMI N IQUE O'AQUAVIVA . 

6° Le pri nce Dominique d'Aquaviva d 'Aragon, duc de 
Nardo,  comte de Conversano, fu L arrêté, en 1701,  pour les 
mêmes motifs que Ie comte de Merode Westerloo. 

D'abord au  service de la Cour d 'Espagne, i l fut ensuite 
désigné pour fai re la  guerre de l 'Italie et de la Flandre contre 
la France. I l  fut toujours en haute estime et nommé, en 
1701 , maître de camp d 'un terce d' infa n terie i ta lienne, attaché 

(1) Le capitaine van der Noot (voir sa biographie  ci-dessus). 
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à l 'a rmée espagnole des Pays- Bas. I l  a v a i t  é té  nommé, en 
1700, cheva l ier de l a  To i son d'or. 

F i l s  du µr ince d 'Aquaviva d'_Aragon , comte de Conversano, 
duc de Na rdo et  d e  Noci , et de Ca therin e  de Fa b rizio de 
Capua , des pri nces del l e  R i cci a ,  i l  ava i t  épousé, en 1691,  

M a rg-ueri te-Tl térèse de  Henni n-Liéta rd , décédée de ses pre­

mières .couches en H\93, ti l le  de P l 1 i l i ppe-Louis de Hennin­

Liéta r d ,  comte de Boussu ,  pr ince de C h imay ( ' )  rna rquis de 
l a  Ve re, cheva l ier de la Toison d'or en 1673,  e t  d'Anne­

Louise-Ph i l i p pe Verreyken d ' I m pden , et peti Le-fil le d 'Eugène 

de Hen n i n - Liétard , comte de Boussu et d'Anne-Ca rol i ne de 

Croy-Chimay-Arenberg. (2) 
Les Aqua v i va étaien t déja  con nus à Naples, dès l e XI I" siècle, 

comme sei gneurs d '  Al bi ; d ucs de ce nom en 1 245 ; comtes 
. et puis  d ucs de N a rdo,  en 15 l G ; comtes de Conversino e11 1519 ; 
marquis de Bellan te et princes de Caserta en 1 635. I J s  ont 
con tracté des a l l i a n ces arnc les fa mi l ies  les plus i l l us tres de 
l ' I ta l ie. 

Leurs armoiries étaient : Ecw·telé : au.,c t et 4, tiei ·cé en pal : 

A .  de gueules à quatre pats d'oi · ; B. de gueules à quatre 

f�tsces d'argent ; c .  de gueules ti la ci·oix de Jé?'usalem d'oi· ; 

aux 2 et 3, d'or ·  au Zion rampant au naturel. L'écu posé dans 
un carto uch e  de sinople sup porté par  deux l ions an naturel , 

( 1 )  CoMTE P. LITTA , Famiglii celebn· de ltalia, l\l i lano 1 8 19, t. 6. (Vo i r  t. ! .  
à la B i b i .  royale de Bruxelles). - Cfr. : idem : A quaviva di Napoli, l\ l i lano, 
1 843. - DE llossr, Dell. ai·mi ovei·s insegne dei nobili d� Napoli. 1680, p. 1 9 .  

STOHAC'1:,  De gente Aquai:ii:a Ai ·rngonia d e  Neapolis, 1 i25, - Ston·a delta 

famiglia A.quavivia, ]{oma lî::l8. - l\IOH ENAS, Bist. de la ·Maison d'Aquaviva, 

Avignon 1740 - A. D E  RARTOLO�rn1, �ulla iwbilissima famiglia italiana 

degli A quaviva era duchi d'Altn· - Ascoli 1 840. 

(2) E . A, .  HELLii\' ,  Recueil géntalogique, t .  l ! I ,  f0 190-HH .  - Baron DE 

HERCKENRODE, Nobiliairn des Pays-Bas .• etc. 
·
par DE VEGIAi\'O, t. I l , µ.  1236. 
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assis, posés de profil , et portan t  un casque fermé cîmé d'un 
d ragon aux ai les éployées d'or, acc0mpagnés, en chef, de 
deux fûts de colonne d 'argen t  au  cha piteau sommé d ' une  
couronne d 'or, issant  du  cartouche et ,  en pointe,  de Ja Croix 
de l 'Ordre de Jérusalem,  accostée de deux tours crénelees de 
gueules. Le tout placé sur u n  manteau de gueulès frangé d'or 
fourré d 'hermines et surmonté de la couronne de marquis. 

Les Aquaviva sont étein ts .  
Finissons ce chapi tre par la citation de  ces beaux vers de 

MAXIMILIEN V RIENTS : ( ') 

Curia Prisca Ducum , et Sancta veneranda Themisti, 

Vilvordo atiqui juris operta, fero. 

Quce mea ferratis oceludunt mcenia claust1 ·is, 

Mcenia pallenti scepe habitata res, 

Scepe etiain me1·itis pensavi crimina pcenis 

Et durus potui fontibus esse dolor. 

Nemo Syracusas, Tarpeiaque saxa minetw" ; 

,..,'i malus es, nost1·a t1·istius Arce peris. 

( l )  VRIE!\TIUS, Flandrire Comitatus ei B1·abantice Ducatus. U1·bes. Lovancï, 

1614. 
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Liste des prisonniers célèbres . 

THIERRl DE LoosE. - 1421 

JEAN DE WEERT. - 1 42 1 .  

PHILIPPE L'ESCOLATRE. - 1438 

PHILIPPE DE SAVEUSE. - 1459 

ANTOINE HANNERO N .  - 1474 . 

ADOLPE D'EGMONT. - 1 477 . 

JEAN COELGENSSONE. - 1482.  

UN SECRÉTAIRE DE LA VILLE D'ANVERS. - 1482 

NICOLAS DE HEETVELDE. - 1483 

GEORGES 'T SERCLAES. - 1483 

JEAN DE GROS. - 1484 . 

LOUIS DE GRUYHUYSE. - 1485. 

ADRIEN VILAIN . - 1486. 

JEAN-EMMANUEL DE LA CERDA. - 1513. 

JANCKA DOUWAMA. - 1 523 . 

GUILLAUME 'l'INDALE. - 1 536. 

lSEBRANT LE CURÉ. - 1536 . 

MICHEL LE CHARTREUX - 1536 

CORNEILLE LE CORDELIER .  - 1538 . 

PIERRE HUEVINCK. - 1589 . 

LOUIS JOOR!S di t  TALKIN.  - 153\J . 

MARGUERITE DE BAENSTJ veuve ESTOR. - 1547 

JEAN ESTOR. - 1547 

CHARLES DE BOURGOGNE. - 1549 

JEAN DE BOURGOGNE. - 1549. 

JEAN VAN LAGENHAEGHE. - 1 550 

ANTOINE VAN STRALEN . - 1568 

JEAN DE CASEMBROODT . - 1568 

A LPHONSE DE LA Loo. - 1568 

ANTOINE RUYSKENSVELD . - 1585 . 

Page� 

�38 

239 

240 

240 

243 

246 

247 

247 

248 

249 

250 

25 1 
253 

�56 

259 

261 

263 

263 

263 

263 

263 

263 

263 

2t36 

266 

268 

2139 

272 

274 

275 



1 

1 -

- 298 -

Pages 

HENRI DE COSTER. - 1618 276 
JACQUES COMPAGNON . - 1624. 277 
UN lNCONNU . - 16?4 278 
HENRI DE LA CHAMPAIGNE dit LABERLOTTE . - 1534 281 
UN lNCONNU . - 1 636 282 
ANDRÉ SNEYERS . - 1 650 283 

GUILLAUME DE LAFON DE BoISGUERIN DES HouLIÈRES.-

1 656 . 283 

ANTOINETTE DE LIG IER DE LA GARDE (épouse du précé-

de.nt) .  - 1656· . 283 

N .  DE LA HAYE. - 1656 . 287 
N .  VAN DEN HOEVEN .  - 1681 287 
NICOLAS DE MAN .  - 1681 .  289 

PHILIPPE DE FRANCQUEN. - 1681 · 290 
N .  DE PRADO. - 1687 . 291 
FÉLIX DE MERODE V\'ESTERLOO.  - 1701 . 291 
DOMINIQUE DE A QUAVIVA. - 1701 . 295 



- 299 -

I V. La démolition d u  Chateau de Vilvorde. 

En 1766, les Etats saisirent  Je  gouvernement de la question 
des réformes à i ntroduire en Brabant, en mat ière de déten­
tion. Le moyen le plus prat ique d'arriver à une d iminution 
sensible du  nombre, sans cesse croissant ,  des malfa i teurs, 
était, à leur avis, de fa i re construire une " Maison de force " 
à l 'usage des criminels de l a  province , non conclamnés à l a  
peine de mort. L e  prince Charles de Lorra ine, par  une  dé pêche 
du 1 1  novembre 177 1 ,  fit savoir  aux Etats que Marie-Thérèse 
était  disposée à céder le chát eau,  à la condit ion d'élever " sur 
son emplacemen t "  une maison de correction .  Les Etats d u  
Brabant ayant  résol u d e  s e  charger d e  cette dépense, des let­
tres d'amortissement furen t  dépêchées à Marie-Thérèse, à 
Vienne, le 24 j uillet 1773 . en  vue de l 'acquisition d u  cháteau ; 
ces Etats furent, en  outre, au torisés, par dépêche du 30 ju i l let 
suivant ,  " à  acquérir les au tres terra ins qui l u i  seraient néces­
sàires. à dépenser pour les t ravaux de construction 400.000 
florins, à recevoir des legs en faveur de la nouvelle prison et 
à y établir des mnnufactures. La d irection deva i t  en être lais­
sée à l ' Impératrice, s:r nf que le gouvernement concourrait à 
régler l 'administra t ion générale et que l a  prison a insi que 
ceux qui  y habitera ien t ,  seraient exempts des accises commu­
na les. " ( ' )  

( 1 )  Archi ves generales d u  Royaume. Registres aux consul tes du Conscil de 

Brabant, n" 55, f• :)G. - Cfr. Eo.  PouLLET, Bistoi1'e du droit pénal dans te 

duché d8 Bi·abant dans Mémoii-es coui·onnés et mémoii-es des savants étran­

ge"s, publ ies par ! ' Academie royale de Belgique, T. XXV, 1870, p. 514 .- Voir 

auss1 pp. 44 1 ,  477, 5 1 1-5 2 1 .  - LUCAS, Système pénitentiafre en Ew·ope et auw 

Etats- Unis, t .  I l ! ,  p. 242. - V1LAIN XI I I ,  amvres diverses. 
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Le vieux chateau n 'éta it  nullement en  ruïnes , à cette 
époque, comme on le constatera , plus loin ,  et comme on peut 
s'en  con va incre d'ail leurs par la  vue que nous en dönnons 
P L. III  ( ' )  

Lorsque nous avons donné le p lan  sommaire du chateau de  
V i lvorde, d 'après un dessin à vue d'oiseau ,  signé HARREWYN 

i693 (voir PL.  I . )  nous n 'avions en vue que de faciliter l'étude 
des d i spositions générales du système de défense que ca racté­
risaient, à cette époque, les anciens chateaux-forts. Aussi 
croyons-nous uti le de compléter ces données en re produisan t  
(voir PL.  X I) un  p lan  tou t-à-fait  exact et  détai l lé  du  monu­
ment, plan lévé pour un " Etat des lieux daté du 26 mars 177 1 " 

par Dewez, lequel constate que " le chateau se composa i t  de 
5 tours, de 5 demi-tours, d 'un grand salon sa ns toit, de 
6 chambres basses et de 6 chambres hautes, que les murs 
étaient en bon état ,  sauf qu'il s 'y trouvaient quelques brêches. 

( 1 )  La vue du chàteau (vu d u  sud) que reproduit  cette planche, est cel le 

donnée dans Ie  Miisee populafre de la Belgique, f0 30.  El le a été gravée �ur 
bois par E .  BocQUET, d'après une copie prise par V .  Oi;: DoNCKER ( 1827-1881 ) 

de la sépia de POL Vl'tTZTHUMB, datée • l•r janvier 1788 •. Il s'ensuit que ce 

lravail n 'a  pas été exécuté, par ce dernier, d'ap"ès natu"e puisque Ie chàteau 
a été démoli en 1 774.  11 faut supposer que eet artiste ayant conn u  Ie mon u ­

ment, (démol i seulement, en  1774, rlepuis 1 4  a 11s), aura fait ,  d e  memoire, une 

reconstitution du monument ou travaillé d"aorès un  dessin anterieur à 16!)4, 

pu isqu'on n'y voit pas les ouvrages av1tncés (Vauban).  On y remarque que les 

corps de logis, situés au fond de la grande cour (voir PL. XI ,  l itta N, 0, 0 ,  0 .  

avaient été surmontés, a u  XVI• siècle, d ' u n  t o i t  à pignons espag11ols et  amorcé, 

d 'une part, à la toiture conique de la tour i et, d'autre part, adossè á l'étu.ge 

élevé sur la tour G. ( Voir même PL . )  

I l  est à remarquer qu'aucune des vues d u  chàteau d e  V i lvorde exécutées par 

PoL WITZTHUMB, ne l'a été d'après nature ; c'est ce qui me faisait dire ci-dessus 

(voir Ann. de l'Acad. i·oy, d'ai·ch. de Belg . ,  6• serie, t .  VI Il, p. H l3) combien i l  

fa u t  s e  défier des ceuvres exécutées par des artistes, quand i l  s'agit d e  l 'étude 

approfondie des anciens mon11menls. 
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Que moyennant 58.000 florins, on  pourrai t  rétablir le tout 
dans un état convenable.  " ( ' ) .  

C e  plan repose aux Archives générales, sous I e  n °  B .  02. Il 
a été levé à l 'échelle de 18 toises de France (2) . On y voit figu­
rer le système de défense des places , de V AUBAN (com me nous 
l 'a vons annoncé chapi tre I, p. 178 . )  

Voici comment fut fortifié, en 1694 , Ie vieux chàteau de Vi l - . 
vorde .  (3) A environ 300 m ètres des anciens fossés inonda­
bles que défendaien t l 'antique citadelle au nord, au  sud et à 
l'est, et de l a  Senne qui le protégeait  à l 'ouest, on �vait élevé 
un trétragone. Ce dernier éta i t  traversé de part en part, à 
l 'ouest.  par  la rivière. (4) Comme on peut s'en convaincre (voir 
pla n che XI) c'étai t  un  quarré tout à fa i t  régul ier formé de 
quatre courti nes e t  armé (aux angles) de quatre bastions. Tout 
le trétraque étai t défendu lui-même par des fossés i nondables 
que traversaient, au sud et au  nord, les eaux de la Senne cou­
la n t  entre des murs à ciel ouvert. 

Or, d'après la l égende qui accompagne ce plan et que nous 

( ! )  LE Rov, ( Gi·and Thééifre Saci·é du B1·abant, t. 1 ,  p. 82) est dans l 'erreur 

la plus complète quand il ecrit, en 1730,  (soit 41 ans avant Ja redaction de eet 
etat des lieux) que " La citadelle de Vilvorde étoit autrefois si forte qu'elle 

passait pour imprenable ; aujourd'hui elle est ensevelie dans ses ruines. Elle 

avoi t été bàtie pour tenir dans leur devoir ceux de Bruxel les et de Louvai n qui 

remuoient sou vent ce tems !à. E nsuite on y m it des prisonniers d 'Etat, comme 

en Flandre on en mettait à Rupelmonde . •  

(2) La toise de France vaut 1"'949. 

(3) ABBÉ DU FA Y ET CHEVALIER DE Cü!BRAY, Véritable maniè1·e de fo1·tifier 
de il![. de Vauban, Amsterdam, 1702, t. l .  

(4) C'est c e  qui a fait  dire erronément à divers auteurs q u i  ont écrit posté­

rieurement à 1695 que Ie " chàteau de Vilvorde était traversé de part en part 

par la Senne • alors qnïl s'agissait des fortifications de Vauban. Les pieds 

de Ja forteresse, à l'oest, étaient baignes par cette rivière. (Voir chap. I, p .  1 7Q 

et planche Il).  
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reproduisons ei-a près , on peut se convaincre que le chateau 
éta i t  encore e n  bon éta t.  

Sans dou te que ce fut à l a  d emande de Charles  de Lorra ine 
que l 'on d ressat eet éta t des  l ieux accompagné d'un p l a n .  Le 

pri n ce a u ra eu un scrup ule de laisser démo l i r  le vieux castel 
et  ne  céda que deva n t  Ja  dé pense qu'aura i t  occasionnée sa res-

. taura ti o n . ?  Mais  ceux qui avaient  i n térêt à le voir d isparaî tre 

ne l 'ont· i l s  pas exagérée ? 

Voici l a  l égende qui a ccompagne le p l a n  : 

Plan du Chateau de Vi lvorde.  

EXPLICATION . 

A. Porte d 'entrée soUs l a  tour dont la toiture est toute déva l isée ; 

la charpente pourrie ; la pluie y persant partout ; les voûtes 

sont ébrécbées . 

B .  Double escalier en mauvais état, lequel servoit à monter à l a  

dite tour.  

C .  Tour dont la  couverture est en maçonnerie ; i l  s 'y trouve une 

cave au-dessous en bon état et une chambre au-dessus qui 

a servi ci-devant pour y retirer les are bi ves de Brabant, à 
laquelle (tour) i l  y a une porte de fer. ( ' ) 

( 1 )  On trouve concernant eet te tour : • Compte-fait par Jean Van Thienen, 

receveu1· des domai nes de Vi lvorde, de la reconstruction de la  " tour dee 

chartes " qui avait été brûlée et d'autres réparations fai tes au chàteau de Vil­

_vorde commen çant � u  1 '  décembre 1 538 (A rchives genera les du Royume. -

Inv.  de la Chambre des Comptes, t. IV .  (1 845) n° 26476 . )  Cfr. ED.  PouLLET, 

Mémoii·e sui· l'ancienne Constitution b1·abanç1mne dans Mémofres couronnés 

de l'Académie de Bruxelles (Gai·des des chartes à Vilvorde) t. 31 ( 1 862-63) 

pp.  63, 351 et 3f>2 ". - Dans le p lan  du chà teau que 1� ous avons publ  ie, il y a 

une erreur dïndicat ion : la " Tow· des chartes " devra i t  porter le l i ttera 0 et 

la  Cochen Toffe, Ie l ittera P .  
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D .  Escalier de pierre de ladite tour.  

E.  Tour couverte d'ardoises ; e l le a servi autrefois pour y retirer 

les prisonniers ; i l  s'y trouve une cave et deux chambres au­

dessus, en assez bon état .  

F.  Escalier de la dite tour .  

G.  Tour brûlée couverte d'une voûte ; elle est en  mauvais état . 

H .  Demie-tour en assez bon état. 

1. Demie-tour faisant une chambre avec la largeur du bàtiment 

elle sert aujourd' hui d'écurie au locataire des herbages des 

fortifications ,  

K. Bàtiment auquel i l  ne  reste que les deux murs sans toiture , n i  

pavement ; l 'écluse <lont les  <lues de Brabant se  servoient 

pour inonder Bruxelles, lorsqu'ils vouloient mettre cette 

ville à la rai son , passe dessous cette partie de bàti
_
ment , mais 

les voûtes sont en partie croulées, s 'y trouvant des brêches 

considérables. 

L .  Espèce d'oval (de bàtiment oval) irrégulier. sans toiture , n'y res­

tant que les murs ; i l  y a une cave dessous la partie n° 1° ,  
mais la  voûte est  percée. 

M .  Communication à (avec) la campagne,  ou il se trouve les esca­

l iers (n° 2°) pour a l ler à l 'étage, mais i ls  sont actuellement 

ruinés. 

N. Deux chambres occupées par Ie locataire des herbages de la 

dépendance du chateau; les chambres ainsi que les deux au · 

dessus, sont en bon état, de même que la toiture et les 

charpen tes . 

0. Chambre ou ! 'on a fabriqué de !'eau forte ; Ie pa
_
vement est des 

pierres de grès ; I e  pla ncher au-dessus est mauvais, mais la  

charpente de la  couverture est assez bonne. 

P. Chapel le dévalisée, n 'y restant que les murs en bon état ; 

l 'escalier (n° 3°) et l a  sacristie (n° 4'.') sont près à s'écrouler. 

Q.  Grand salon ot'.1 i l  n'y a que les murs en bon état ; il ne s'y 
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trouve plus de toiture, ni aucune charpente ; les voûtes des 

ca ves sont totalement croulées .  

R .  Escalier ruiné qui a servi ici-devaot pour aller audit salon . 

S .  Demie-tour sur laquelle i l  n'y a plus de couverture. 

T. Tour dans laquelle on ne peut al ler, l 'escalier (n° 5°) éta nt 

totalement ruiné ; i l  se trouve dans cette tour, une cave en 

assez bon état ; la  couverture est une voûte qui paroit être 

très délabrée. 

V. Petite place sans couverture ; les murs sont en bon état. 

W. M ur servant de fermeture au dit chateau ; i l  ne s'y trouve que 

quelques brêches à réparer. 

X. Cour. 

Z .  Puits. 

8 .  Batardeau servant à retenir les eaux de la rivière de Senne 

(n° 7°) et des fossés (n° 6°) qui sont en partie comblés p&r 

les dépots de la  rivière. 

g .  Pont de maçonnerie sur !edit fossé pour l 'entrée du chateau ; i l  

est en  bon état. 

1 0 . Pont de cha rpente sur la dite rivière. 

I I .  Quarré bastionné enveloppant !edit chateau. 

1 2 . Fossé capita! qui est également en partie comblé. 

r 3 .  Batardeaux ou <l igues de terre lesquels empêchent les eaux de la 

rivière de se reprendre ( l i re : c c  répandre n )  dans les fossés. 

Les travaux de démolit ion ne tardère n t  pas à être entrepris .  

Les  m;i.tériaux d u  vieux chateau fure n t  cédés, pour l a  somme 
de iG .500 fiori n s  à Pierre Deso u l .  Et l 'on vit alors se commet­
t re ce crime inouï : Voir  tomber sous J a  pioche des démol is­

seurs Ie  décor majestueux que présen tait ,  d a n s  la  cam pagne 
bruxelloise , Ja formidable forteresse construite en 1375, par  
Wenceslas  ! Le 25 ma i 1774. ce monument d'une vale u r  
a rchflologique considérabJe, avai t  disparu ! Commen t  aura i t-
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il pu en  être autrement ? Les pouvoirs pub lies , à cette époque, 
ne  soupçonnaient même pas l ' importance que présenta ient ,  au 
poin t  de vue historique. ces rel iques du moyeu-àge, ni les 
regrets que la isserai t ,  dans l 'avenir; leur i rrémédiable dispa­
rition ! Mais ,  en agissan t  a i n si ,  combien moins  coupable 
étaient les hommes du passé que ceux qui,  i nvestis, de nos 
jours, des pouvoi rs publics,  ne peuvent arguer d'a ucune 
ignorance en  cette matière et apportent néanmoin s ,  une· Jen­
teur désespéran te à la consécrat ion d'une loi beige sur la con­
serva tion des Monuments a nciens, et qui ,  par ce fa i t ,  sont 
responsables, devant l 'Histoire, de la dispari t ion de tout  monu­
ment du passé, offrant de l ' in térêt au  poin t  de vue de l 'archi­
tecture. ( ' ) 

( 1 )  Comme on peut s'en convaincre par les Comptes-1·endus des Cong1·ès de 

la " Fédéi-ation ai·chéologique et histo1·ique de Belgique "• je suis revenu à la 

charge quatre fois, en vue  d 'obtenir Ie vote d'une telle loi . En 1904, au Con­

grès de Mons, j 'ai présenté un avant-projet  de loi élaboré. en 1 887, par 

M. MAURICE BENOIDT et revu depuis par FÉux HACHEZ . J'ai développé cette 

question devant l'assemblée générale du dit Congrès, Ie 30 septembre 1904, 

demandant la constitution d'une Commission chargée d'étudier Ie d it  avant­

projet, ce qui fut accm·dé et l"éalisé. Je revins sur ce même objet au Congrès . 

de Gand de 1907 Je relevai à nouveau la question devant le Congrès de Liège 

de 1909 et de Mali nes de 1 9 1 1 ,  et j ' obtins enfin satisfaction à ce dernier Con­

grés qui, dans son assemblée générale de clöture, vota ma proposit.ion, 

à l'unanimité des membres pi·ésents, avec .un amendement de M. Ie C hanoine 

van den Gheyn • qu'il y avait lieu de soumett1·e le p1·ojet p1·oposé à la Commis­

sion royale des munuments afin que ceUe- ci étaborat w1 texte définitif. " Ce 

dernier organisme chargea de ce soin ,  en 1917,  Ie savant président à la  Cour 

de Cassation, baron Holvoet, membre de la dite Commission, et  Ie projet de 

loi fut transmis, en 1919, au  M inistère des Sciences et des Arts, en  vue du 

dépót sur le bureau de la Chambre. Espérons qu'il pourra être discuté et voté 

au cours de la session p rochaine, car tous les ans, faute de cette loi , on a à 

déplorer, dans notre pays, la disparit ion de constructions du passé offrant le 

plus grand intérêt archéologique et historique .  
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Or, donc , ! 'on conçoit que nos ancêtres, avec une telle men­
ta l i té ,  t rouvèrent tout naturel de fa ire d isparaî tre un des plus 
beaux  monurnents de  l 'arch i Lecture mil itaire de la fin du 
XIV0 siècle qui fût ,  sous le  prétexte stupi de que cette construc­
ti on ayant servi de prison , il fal l a i t  n écessa i rement la fa ire 
démol i r  pour reconstru i re " sur son emplacement " l a  nou­
vel le Maison de Correét ion,  alors que l 'on aurait  pu si a isé­
me1ü l 'élever n'importe ou. dans un endroit  assurément plus 
salubre, aux env i rons de Bruxel les . 

Cartes et p lans manuscrits et imprimés concernant Ie chàteau de Vi lvorde. 

1 .  Dessin manuscrit original, en coitlew·s, par J ACQUES DE 

D EVENTER, exécuté en I55o .  ( r  feuil le ,  papier ; 39 X 42 cm). Le 

plan est orienté normalement ; outre la vi l le de Vil vorde proprement 

d ite y compris J 'ancien chàteau ( r 55 X 80 mm) Ie document donne 

les hameaux de < <  Borght n ( ' )  et de < <  Troost n ,  les < <  Leprosen n ,  la 

Senne, Ie canal  de Bruxelles au Rupel , et  les grandes routes. 

( 1 ) A u x  portes de V i l vorde, se trouve le petit h ameau de Borght, sur la 

route de V i l vorde à Gri mberghe. Il est s i tué sur eet.te dernière com mu n e .  O n  

y remarque u n  monticulc,  appelé Senecaberg (mant d e  l a  Sennette), assez 

élevé,  à trois assises, la de
.
ruière d'une superfice de 33 ares. Ce m o n ticule est 

si tué clans une prairie d'une étendue de 67 ares. La hauteur de ce tertre paraît 

avoir été considérablcment  rédu i te par les lrarnux des fer m iers. Ceux -ci o u t  

successi vement. exploité Ie terrai r�, q u i  é t a i t  e n c ore de GO pieds en 1 854. I l  est 

en l i m on non re manié (RuTOT Ann. de la Soc d'Arch. de Bi·uxelles, t .  I l ,  1888, 

p. 1 1 2 ,  16:3-1 65) .  I l  a été dé laché d'une c o l l i n e  nature l l e  dans un b u t  m i l i taire.  

(Ibid.) • S ' i l  y a un chàteau à Borgh t  . ,  d it  A.  WAUTERS, (Bist. des Env. de 

Bi·uxelles), t. I l , p. 230, ce fut à u n e  époque très ancienne.  " E .  og MARNEl'FE 

est pi us  affi"matif, comme 011 Ie  ver ra plus loi n, q uand il d i t  qu ' il y e u t  en eet 

cudl'oi t ,  • u n  chàtea11  formidable " q u i  fut délru i t en 1 1 59 - Les fo u i l les,  exé· 

cutées par l e  bal'On DE Loi�, ont tranché défi n it i v e m e n t  la question de sa.voir 

s ' i l  était question d ' u n " tiimutus, " terme a vancé, pou1· l a  p re m ière fois,  à la 

l égère, par SANDER US.  Le baron DE LoË a déclaré que • I' idée d'un tumulus, doit 

• 
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(Bibliothèque royale de Belgique. - Cabinet des Manuscrits . )  

Le plan a été publié en deux feuilles, une en fac-simile et une 

autre en noir,  avec n°s de renvoi à la notice, dans la collection 

intitulée t1 A tlas des villes de Belgique au X VI• siècle . - Cent 

plans du géographe J ACQUES DE DEVENTER •> . Bruxelles. I nstitut 

national de Géographie. Il est accompagné d'un texte expl icatif par 

EDGARD DE M ARNEFFE, chef de section aux Archives Générales 

du Royaume. 

Cette notice qui trai te des origines, du territoire et de ! 'en­
cein te de Vilvorde, présente Ie plus haut  in térèt, tant  au point 
de vue h istorique que sou s· J e  ra pport archéologique. Voici un 
résumé d u  passage qui se rattache à notre étude : 

L'enceinte de Vilvorde. - On voit figurer, sur Je plan, un petit 

canal de dérivation , qui part de la Woluwe, contourne l'église en 

formant un petit angle et se déverse dans la Senne. C 'est là,  selon 

toute vraisembla nce, un fossé creusé en vue d'isoler la poi nte de 

terre qui s'avance entre les deux cours d'eau. De semblables îles ont 

été créées ailleurs dans un but de défense : à Bruxelles, il y a rnit l ' ile 

Saint Géry et, à Louvain,  l ' île Ducale, qüi toutes deux furent for­

t i fiées . La conjecture qu' i l  y aurait eu à Vilvorde une première 

être 1'igou1'eusement écartée • .  (Annuai1'e de la Soc. d'Arnh.. de Bruxelles, 

t. I l ,  ( 1 891 ) p. 21-24 .- Cfr. : même Annuaii·e, t . 1 ( 1 890) p. 20-2 1 . - t. 1 1 1  ( 1 892), 

p. 86. - Annales de la même société : - t .  V i l  ( 1803) p. 273 308, notice avec 

planches : • Le Sinecaberg de Boi·cht le�- Vilvoi·de, par A. DE LoË et  P .  SAIN· 

TENOY. - t .  Xll l ( 1899) p. 108-109, on trouve : • Gràce aux fuu i lles exécutées 

par Ie  baron de Loë, nous savons que ce n 'était pas u11e tombe, mais un chà-

. teau fort primitif " - t. XXI V ( 19 10) .  p. 200. On possède à la Bil> ! .  roy. 

(cartes et plans) : Commune de Vilvoi·de. Oppidum pi·ès de Vilvoi·de. Fait et 

di·essé pa1' CAMILLE VAN DlisSEL, géomi:tre et candidat notaire à Elewyt .  

( 1  : 4000). T!ruxelles. - PH. V A N  DER MA ELEN, s .  d .  - 1 f .  ; 1 i thogr" noir ; 

(303 X 285 mm) sans trait carré. 
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enceinte, entourant l'île au milieu de laquelle s'élève l ' église. n 'a  

d 'ai l leurs rien d'invraisemblable. En tous cas, Je système de défense, 

s ' i l  a existé . doit remonter à une époque réculée, car les endroits 

situés sur les cours d'eau, ne fu:rent choisis pour y établir des forte­

resses, que dans Ie but de s'opposer à l ' invasion des barques nor­

mandes. Ce <langer disparu, on s'empressa de donner la  préférence 

aux hauteurs pour s'y retrancher. Le chateau de Coudenberg, à 

Bruxel les , existait déjà au X I e  siècle. Rien n 'empêche de faire remon­

ter tout aassi haut celui qui fut bati à Louvain sur Ie mont César. 

I l  est situé à l 'extérieur de la première enceinte de la ville et il parait 

clone être plus ancien qu'elle.  

Les <lues de Brabant construisirent, un peu au nord de Vilvorde, 

dans un endroit situé entre la chaussée de M alines et la Senne et 

non loin de cette rivière, sur un monticule appelé Notelarenbe1-g ( ' )  

la  forteresse d e  Nedelar. Cette construction eut évidemment pour 

but de tenir  en respect les si res de Grimbergen.  Cette puissante race 

d'hommes l ibres <lont descendent les Berthout, avoués de Mal ines , 

et auxquels se rattachent les anciens comtes d'Aerschot, peuvent fort 

bien former avec ceux-ci une branche cadette de la M aison de Loti­

vain.  Leurs vastes domaines, de nature allodiale, s'étendaient jusque 

près de Vilvorde. l is possédaient sur Ie monticule, figurant sur Ie 

plan à l 'endroit appelé Burcht, un chateau formidable ( H). Une 

l utte entre les <lues de  Brabant e t  ces turbulents voisins durait depuis 

v ingt ans, lorsque pendant ! 'absence, en Palestine, de Gauthier 

Berthout, les gens du duc Godefroid I I I , prirent d'assaut Je chateau 

de Burcht, y mirent Ie feu et Je détruisirent de fond en comble . Ce 

mémorable événement eut lieu Je 1 o octobre c 1 59 .  (Charte en faveur 

de Forest) . I l  ne tarda pas à provoquer des représailles. Gérard de 

Grimbergen , frère de Gauthier Berthout, s'empara, quelque temps 

( 1 \  Cfr. Annuaire de la Société d'A1·chéologie de B1wcelles, t. X, ( 1899) 

p. 1 7 .  
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après , de Nedelar et de Vilvorde et les détruisit tous deux. N i  Ie cha ­

teau d e  Burcht, n i  celui de Nedelar, n e  furent jamais reconstruits, 

sans doute pour la raison que les Grimbergen fini rent par reconnaitre 

l'autorité des souverains brabançons et par faire leur soumission . On 

les  voit, en effet, quelques années plus tard, intervenir; comme 

témoins,  dans les actes des ducs de Brabant et notan1ment dans la  

charte de 1 1 92 par  laquelle Ie  duc Henr i  I e r  érigea Vilvorde en com­

mune. 

L'auteur donne ensuite l a  description de ! ' encein te de Vil­
vorde, figurant  sur Ie  plan d ressé,  en 1550, par Jacques de 
Deventer. I l  fait rema rquer qu'el ie  est anté_rieure à 1357, puis­
qu'en cette année, le  duc Wenceslas et l a  duchesse Jeanne 
autorisent les habitan ts, non pas à créer des fortifications 
mais à éléver des murailles su1· leurs remparts qui exista ient 
déjà,  à munir ceux-ci de partes et de  tours et à je  ter des ponts 
sur les écluses. Il cite quatre portes : celles de Malines, de 
Louvai n ,  de Bruxelles et de  Flandre.  I l  parle  ensui te des 
tours . A rrivan t  a u  chateau de Vi lvorde, construit par Wen­
ceslas ,  i l  le décrit comme suit : " C'éta i t  un  immense bätiment 
carré ayant un cour i ntérieure a utour de laquelle s'élev:üent 
sept tours reliées entre elles par  des corps de logis ; i l  éta i t  . 
entouré d'un fossé rempli d 'eau sur  lequel on avait  jeté trois 
ponts. " (') 

On  y trouve , en réalité ,  une figura tion très exacte et même 
détai llée du vieux chateau ,  p resenté à vue d'oisea u : on  voit 
que c'est un  vaste édifice carré,  se com posan t de cinq tours et 
de  cinq demi- tours reliées par des courtines contre lesquelles 
son t  adossés , sur tout Ie  cóté sud et o uest et sur u n  t iers du 

( 1 )  C harles d e  Brabant (arch. gen , )  - Greffe scabinal d e  Vi lvorde ; - reg. 

du XVI• siècle (id ) .  - Manuscrit n°  13538 de la Bibi. roy. - LACOMBLET, 

Urkundenbuch {üi· die Geschichte des Niederrheim, t .  I .  - P10T, Chi·onique 

du Brabant. 
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cóté est,  des corps de logis . L a  grande tour construite en 
1502, sur la  rive gauche de la Senne, y figure naturellement 
aussi , a insi que son raccordement (constru i t au-dessus de la 
rivière) avec la demi-tour i. (Voir notre p lanche XI) On y voi t  
aussi le  pont- lev is  et I e  chemi n  d i rect qu i  conduit de ce der­
nier a l ' église de V i lvorde . L'auteur aurni t  pu  faire remar­
quer que les travaux de  défenses de la place-forte se conti­
nua ien t ,  au nord-est, en tre la  por Le de L ouvain et le hameau de 
Troost,  par une succession de sept tours isolées, analogues 
a celles des fortifications de l a  v i l le ; (ce qui  constituai t une 
garantie sérieuse contre une invasion des Louvanistes); que Ie 
passage de la Senne était  défendu ,  a l 'üUf'SL, par une tour 
posée a c l ieval sur la ri vière et que Ie passage de Ja  Wol uwe , 
à l 'est, l'éta i t  par une tour i ntérieure . 

Con tinuons  maintenan t  l 'énumeration des cartes et plans : 

2 .  On trouve une description de Vilvorde au XV Ie siècle dans Ie 

manuscrit n° i 703 1 de la Bibliothèque royale intitulé : Les 

eifigies des ducs de Brabant et souverains princes avec leur 

chronologie, armes et devises. \F .  van Hulthem). 

3 .  Carte d'une partie de prairie appartenant à l'église de Sainte 

Gudule à Bruxelles et incorporée dans lesfortifications du 

chateau de Vilvorde, dressée en i 684. 

( H aut : o, 3 1  1 /2 .  - larg : 0 , 20 . )  

U ne partie des fortifications du chateau de Vilvorde y est 

figurée. 

(Arch. gén. du Roy. ,  - Cartes et plans. - n° 3054. ) - Cfr. 

CHARLES PIOT. lnventaire des Cartes et plans, 1 879,  

3e suppl . ,  p. 1 28) . 

4. Vue du chateau de Vi!vorde en 1 72 3  avec cette légende : Het 

Castiel van Vilworden van voor. dans un manuscrit intitulé 

Description historique du canal de Bruxelles, n° 1 62 1 2 , f047. 



PL. X. - Portrait d'Antoine van Stralen, 

bourgmestre d 'A nvers, dêcapitê au chàteau de Vi lvorde, en 1568. 







PL. X 1. Plan du chi 
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PL. XIV.  - Le Révérend Père Paquet, 
à sa sortie de prison tllHS).  
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PL. X V .  - Plan de la Maison de Correction de Vilvorde (1822). 
(Levé par Ie Génie m il i taire) 



PL. XV l .  - Sceau roman de la villa et des échevins 
de Vilvorde ( l iu  d l1 X I I• s iècle). 







PL. XVI I .  - Sceau romano-ogival de la ville 
de Vilvorde ( clébut du XII I •  siècle) .  
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5 .  Carte gravée i ntitulée : Carte particulière des environs de 
Bruxelles, Vilvorde , etc. dressée sur les mémoires 

d'EUGÈNE H EN RY FRICX ,  à Paris ,  chez Crepy. 1 743 . 

(Arch . gén . du Roy . ,  n° 2 1 7 .  - Cfr. CUVELIER, A nnuaires 

des Arch. gén . ,  pour 1 9 1 4- 1 9 1 8 , p .  1 9 . )  

6 .  Plan du cháteau de Vilvorde. - Rez .de-chaussé 1 77 1 .  

(Voir notre planche) . M ême dépot. - Collection DEWEZ . 

n° 92 .  - Cfr. C H .  PIOT, (loc. cit. ,) p .  94) . 

7 .  Plan de /'ancien cháteau de Vilvorde levé par le S' PIERREUX 

(vers 1 772)  (H aut : 2 , 2 1 1 / 2 .  - larg : 1 . 34) . 

(Arch . gén . du Royaume. I nventaire des cartes et plans 

manuscrits et gravés. - Fortifications, p. 60, n° 463 ) .  

8. Carte figurative d u  rempart d e  Vilvorde en I763, dressé par 

l'arpenteur C. EVERAERT en I764. ( Haut : o , So. - Jarg : o,39). 

(Id. ibid" p. 60, 11° 464) . 

9 .  Plan de Ja vil le de Vilvorde et de ses environs ,  enluminé, 

XVI I I • siècle. 

( Bibi . roy. à La Haye. Cartes et plans, n° 7). 

Ce plan provient de la bibl iothèque de G .  J .  GÉRARD ( Compte­

rendu des séances de la Commission royale d'histoire, 

t .  I•', 1 834- 1 837, p. 294) . 

Les sceaux et les monnaies de Vi lvorde sur lesqaels 

figure Ie chateau primitif. 

Avant de clore. le cbapitre reJat if  au chateau construit, en 
13 75, par Wenceslas, il est uti le de rappeler qu'il exis tait,  
antérieurement, à Vilvorde, un chäteau situé vraisemhlable­
ment dans l'île formée par J a  Senne et les deux bras de Ja 
Wol uwe, berceau de la cité . Ce chateau deva i t  être du style 
roman ; cela découle de deux sceaux don t la commune de 
Vi lvorde a fa i t  usage, dès la fin d uXII• siècle,  et que nous 
allons étudier. 
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Le premier nous est révélé par  ALPHONSE WAUTERS dans 
Ristoire des environs de Bruxelles ( t .  IL p .  444) qui en donne 
une vignette (voir PL.  XVI) et le décrit comme suit : 

" L'anc ien sceau communal,  gracieuse gravure devan t 
laquelle pàlissent les ignobles cachets de la plu part de  nos ad­
ministrations, offrai t  l a  représen tation d 'un éd ifice du style 
roman ; une rangée de fenêtres c in trées, divisées par un 
meneau b i lobé, et une porte égalemen t cintrée, en décorent  
la  façade, qu i  es t  crénelée, flanquée de deux tourelles et sur­
montée d ' u n  toit élevé .  

La légende porte : 

+ .  SIGILL. OPIDI ET SCABINORUM VILFORDENSIVM.  

I.'auteur omet de fai re remarquer que  Ie monument est 
accompagné, sur le champ, en chef, à dextre, à senestre, et ,  
en  pointe,  d'une étoi le à huit raies. 

Malheureusement ALPHONSE WAUTERS, selon sa regrettable 
babitude, n ' indique pas le document auquel est append u  ce 
sceau.  Quoi qu' i l  en soit, i l  peut parfaitement être considéré 
comme le premier dont se soit servi Vi lvorde, après avoir  élé 
érigée en commune par la charte d u  cluc Henri 1er, datée d e  
l 'an 1 192 (') . 

Ge sceau a probablement été remplacé par le sui  van t .  

( 1 )  Voici ! 'origine de  cette charte : " Pendant la guerre de  Gr im berg he ,  Gode­

froid I l ! ,  duc de Brabant, bàtit sur Notelaeren-Herg ou, comme d isent les 

c hroniqueurs," à Nodelaer " une forteresse qui fut prise et brûlée, en 1 160, e11 

même temps que V i lvorde, par les redoutables Berthout. Ce fut, sans doute. 

pour endemniser les habi tants de leurs pertes que Ie fils de Godefroid ,  Henr i  

I••, donna à V ilvorde, en 1192 , une charte qu i  est l ' un  des plus ancie11s monu­

ments de la Jégislation des communes en Brabant.  H ien que l 'expression dont 

se sert Ie duc : " Nous avons concédé cette l iberté à nos bourgeois de V ilvorde " 

n'ait rien de déterminé, il semble cepe11dant qu'avant 1 192, i l  n 'y avait dans 
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* 
* * 

Le second est a ppendu à deux chartes : cel le du 8 mars 1 355 

et cel l e  d u  1 8  février  1372 ( ') appartenant aux Arch ives géné­
rales du Hoyaume . CHARLES PIOT en donne une vignette 
(voi r PL. XVI I . )  d an s Inventaires divers, 1879, plancbe V ,  
11° 3 3 .  A LPHONSE V ERKOREN, dans Jnventaire des charles e t  ca1·­

tulai? ·es du !Juché de Brabant, de Limbow·g, etc. t .  I I ,  p. 277, 
cha rte 892 (visant la charte d e  1355) sceau 39 , Ie décri t comme 
suit : " Sceau de V i lvorde en cire verte " ·  Dans Ie champ un 

cette local ité aucune institution l ibre. Les immunilés qu'el le obtint alors 

doivent lui avoir fai t  une pos1tion toute nouvelle .• (Id. ibid). 

Le texte de cette c harto est analysé par BuTKENS, dans Trnphées de 

Bi-abant, t. 1°' p. 1 50- 1 5 1 ,  et l 'on en trouve, dans Ie même volume, p. 46-47, 

Ie tex te original complet, en latin (extrait du Registre des Chartes de Brabant) 

se terminan l ainsi : 

« Huius i·ei testes sunt A lbertus Comes de Dagesbei'!Je, Arnoldus de Diest, 

Gérardus et A.rnoldus frate1· eius de Gn"mbe1·ge, Daniel de Cray11heim, Reyne­

rus de Ruysb1·ock et Willem (rate1· eius, Castellanus de Brwcella, Anioldus 

de Wesemale, Ala1·dus de Rape, Gosvinus de Saventines et Hem·icus Villicus 

de Ste1·tbeke. Actum anno Dominicre lnca1·1iations MC. XCII . •  

Cfr : A .  WAUTERS, Tabte chi·onolo.qique des Chartes et diplómes impi·imés 

conceniant l'histoire de la Belgique, t. l i l ,  1871, p 18.  - LoovENS, Pi·ac­

tycke van Bi·abant, t. I, p. 12.) 

( l )  lnventaire des chartes et cai·tutaires des Duchés de B1·abant, de Limbourg 

et du Pays d' Onti·e-Meuse, t. I I ,  p. 277, charte 802, sceau 39 : Les magistrals 

de Louvain,  Bruxel les, A nvers, Tirlemont, Nivel les, Diest, Aerschot, Breda, 

Vi lvorde, Tervueren, etc. , etc., font connaître les clauses du traité aux ter­

mes duquel ils se son t  engagés, en tre eux, à rester un is et à ne reconnaître, 

après Ie decès du duc Jean I J l  de Brabant, qu'une seule  et même personne 

comme Souvernin de tous les Etats. - Louvain, 8 mars 1355. - Et t. V, p. 3, 

chartc 2905. SP.eau î : Les inagistrats de Lou vain ,  Bruxelles, Tirlemon l ,  Bréda, 

Nivel les, Léau ,  Vilvordc, Aerschot,  etc., etc" promettent de s'entraider 

mutuel lement en vue d'assurer Ie maintien de Jeurs droits , privi lèges, l iberté, 

franchises el  cou t umes inscrits notamment dans la Charte de Cortemberg 

et la Valsche Chartere. - Bruxelles, 18 février 1372. 
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chateau crénelé ou vert de six fenêt1:es en  plein cin tre, au  toi t 
dépassant en hauteur Jes deux tourelles ajourées qui J'accos­
tent ; le d i t  chateau placé en tre deux bannières posées en pal ,  
celle de dextre contournée et portan t  l 'une et  l 'autre un plein 

à un f1·anc quartier ( ') .  Le champ d u  sceau orné de rinceaux 
le  Jong des bandes et au-dessous du monument. 

Légende : 

+ SIGILLVM : OPIDI : FILFORDENSIS. 
(sans contre-sceau). 

En étudient l 'original de se sceau, à la section  de sigi llo­
graphie des Archives g·énérales du royaume, nous avons noté 
q�elques lacunes dans l a  description donnée cidessus. Le 
plein-cin tre des fenêtres repose sur des collonnettes romanes 
(une entre chaque fenêtre) et il encadre une ogive trilobée, 
c'est à d ire, que ces fenêtrns caractérisent le style romano­
ogival, d i t  de transi tion, du  monument et fixe ainsi approxi­
mativement son époque : tin du XII• a u  commencement d u  
xnre siècle. 

On remarquera que la porte, qui figure sur n° i ,  est rem­
placée ici par une fenêtre ! Ce doit ètre une erreur commise 
par le graveur. Le faite du toit a éLé garni d'une balustrade, 
composée de six demis cercles, aux extrémités garnies de  
sphères. Les tourelles on t  été ajourées. Ge sceau est clone cer­
tainement beaucoup moins ancien que le n° i. Ce qui l ' indique,  
ce son t les transformations qu'a subies le  monument, comme 
nous  venons de le constater , et que  la  présence des  bannières 

( 1)  Des gueules au can ton d' argent. (Les armoiries des bonnes villes de 

Belgique dans Bulletin de la Société scientifique et littéi·airn du Limbow·g, 

t .  XVI I ,  1877. - Ces armes sont très simples et JJetwent parfaitement re­
monter à 1 192, date à laquelle Ie duc Henri I•r signe une charte pat· laquelle 

i l  érige Vilvorde en commune. 
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et des rinceaux seule suffira it à établir. I l  doit dater d u  début 
du XII• s iècle. Le beau sceau, dont nous venons de parler, fut 
remplacé. en  1602, par un  beaucoup plus peti t et surtout moins 
a rtist ique. I l  représente une porte de ville à herse percée 
d'embrassures, couverte d 'un toit à lucarnes, accostée de  
deux tourelles ajourées et girouettées, Ie tout ftanqu'à de deux 
petites bann ières aux armes de la commune de  Vilvorde : de 

gueules au canton d'argent ( ') .  

* 
* * 

Nous terminerons cette étude en disant un mot des a ncien­
nes monnaies frappées à Vi lvorde, qui reproduisent le cháteau 
figurant  sur les sceaux dont  nous venons de parler . 

Les ducs de Brabant séj ournèrent souvent à Vi lvorde. Les 
premiers d'entre eux y fi rent frapper des mailles d'argent ,  sur  
lesquelles on  a réprésen té un édifice à peu près semhlable à 
celui qui existe sur le sceau communal (voir n° 1) : " deux 
donjons soutiennent Je  chátea u sur les _mai lles comme sur 
Ie sceau ; au-d essus au  toi t, se trouve une fleur (à notre avis 

c'est une étoile à 8 raies), qui est reproduite sur les mailles, et 
le graveur a eu  soin d'y fa i re figurer aussi, dans les angles 
formés par Ie toit et les donjons, la fleur (étoile) analogue, 
laquelle, sur Ie  sceau,  se trou ve placée, à dextre et à senestre 
du chàteau. Ces pièces ont  toujours été trouvées mélangées 
a vee cel les de Henri III de Brabant ( 1248-1260) avec lesquelles 

( 1 )  Un diplóme du Conseil suprême de noblesse du 25 septembre 1819 et un 

arrêté royal du 6 mai 1839 ont au torisé la vi lle de V i lvorde à portir les armoi­

ries suivantes : De gueules à ime porte de vitte d'o1· ( Ie  reste comme Ie sceau 
de 1602). 
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elles ont une  ressemblance fra ppante ( ' ) .  D'un a utre cóté, on 
l i t : " sur les plus anciens sceaux d e  Vi l vorde se dresse f ière­
ment  un massif chàteau-fort qu i  a beaucoup d'ana logie 
avec la construction gravée au d roit  de toute une série de 
deniers à la croix brabançonne " (2) " Dès le XII I0 siècle, à 
!'époque de Henri I I I ,  V i lvorde paraît avoir battu du numé­
raire. CH. PIOT a donné une série de deniers bastin iens don t I e  
type du chateau offre une grande ressemblance avec les 
sceaux de la commune. " ei) 

V .  La Maison de correctio n  de Vil vorde. 

( 1 779= 1 9 1 3) 

Plusieurs archi tectes présentèrent, en 177 1 ,  des plans pour 
I e  nouvel édifice à construire sur !'emplacement qu'occupait  
le  chateau de  V ilvorde. Ce furent Guimard (4), Dewez (5) , 
Pierreux (6), Somers (7) , Provost (8) et Everaert (9) . Guimard 
en dess ina conçus dans des proportions gra nd ioses ; les 
au tres en fourniren t de très intéressants,  mais à tous, on 

(1) CH. PIOT, De l'imitation des sceaux des communes sur les monnaies des 

p•·ovinces méi·idionales des Pays-Bas et des Pays-Bas et au pays de Liège, 

Bruxelles 1846, p .  39. Cfr : LECOY DE LA MARCHE, Les sceaux. - Cfr. VII.  Vues 

de monuments et de v i l les, p .  2 10 et s. 

(2) ALPH . DE WITTE, Histoire monétail'e des comtes de Louvain, ducs de 

Brabant et m�rquis du Saint Empire Romain, An vers, 1 899, t.  I p. 63, p l .  VII .  

(3)  R. SERRURE, Dictionnaii·e de l'histoii·e monétaii·e belge. B ruxel les, 1 880. 

p. 321 et s .  - Cfr : VERAC HTER, Document pour servii· à l'histofre monétaire 

des Pays-Bas, 1 840, p. 1 16 - VAN DER CHYS, De munten der hei·togen van 

Bi·abant, 1851 . 

(4 á 9) Tous ces plans se trouvent aux Archives géné�ales du Royaum e .  -

Cartes et p lans manuscrits. (La uomenclature voir plus loin : •Lisle des plans) 
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préféra ceux de Dewez, a lors à l'a pogée de sa célébrité ( ' ) .  Il 
a va i t  un grand avantage sur ses concurrents, c'est qu'il ne 
visa it, dans ses plans , quele cöté pra tique. Inutile de chercher, 
sous le rapport décoratif ,  quoique ce soit d 'intéressant. Aussi 
WAUTERS est bi en dans Ie vrai  quand il d i t, en parlant  de cette 
construction : " El le  forme un quadrilatère régulier, percé de 
plusieurs rangs d'embrasures. Sauf du cöté de la porte d'en­
trée ou du pont de la Senne qui la précède, elle offre }'aspect 
le plus triste et le plus monotone ," ( , )  

Le peu d'i ntérêt que présen tai t  la  Maison de Correction,  au 
point  de vue archi tectura l ,  explique ) 'absence de gravures, 
de dessins ou d 'aquarelles la représe11tant. Aussi ,n 'en connaît­
on qu'une seule, que !'on doi t  au  généra l  rle Howen et qui a 
été reproduite par Madou (l) .  L'artiste a eu soin de placer 
l 'éd ifice au fond du tableau dans un riche paysage du pays 
brabançon, qui fa i t ,  à lui seul , touL le charme de son muvre. 

A p �ine la nouvelle Maison de correction fut-elle commen-

( 1 )  Messagei· des sciences h istoriques et des Arts, 18:33, p. 449-450. -
GOETGHEBUER, Choix de monuments. - Compte-rendu des séances de la Com­

mission i·oyale d'histofre, lre série, t. X V .  - A. WAUTERS, Histofre des en­
vfrons de Bi·uxetles, t. Il ,  p. 486 . - Biog"aphie nationale. Article : Law·ent­
Benoit Dewez. par CHAH r.1�s PIOT, t. 5, p. 907-912.  - Nous donnons, à titre 
documentaire, un projet de façade de Dewez.(Voir PL . X I I ) Ce projet  ne fut 
pas adopté. 

(2) Loc. cit. t. I l ,  p. 487. - On a adopté de nos jours, pour les prisons une 
architecture d 'un style fantaisiste, i l  est  vrai, mais plutót ogival .  I l  pré­
sente un caractère mi l i taire, ave� tournl les et  courtines crénelées, garnies de 
meurtrières. tel les les prisous de  Louvain, Saint G i l les et beaucoup d'autres. 
On n'a d'ai lleurs qu'à louer ce sty l e  sous Ie rapport pittoresque et  esthé­
tique. Avec un peu de bonne volonté, ! 'on pourrait cependant obtenir un 
mei l leur résultat . 

\3 ) Prison de Vilvorde. Dessinée par MAoou. Lith .  de Jobart. Elle 
forme la planche 53 de l'oouvre de DR CLOET, Voyage pitto"esque dans le 

royaume des Pays-Bas . - Bruxelles, t .  Jer ( 18.25). 
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cée, que (coincidence étrange , lc même fai t  ayant été constaté 
pour la construction du chateau de Vilvorde) , l'on remarqua 
que les briques, fournies par les entrepreneurs, étaient de 
mauvaise qua l i té et que les murs avaient été élevés sans 
garantie de solid i té .  

Voici  un Mémoire inédi t  relatif à eet  obj et .  Nous en res­
pectons l 'orthographe : 

Le nommé Vincent Gorgens fut employé par commission de 

messeigneurs les Etats de Brabant des 9 et 1 0  février 1 774, afin 

tenir notte permanente de tous les matériaux que les respectifs 

obtenteurs fourniroient à Vilvorde, ou dans les environs pour la  

construction de la Maison de Correction, comme aussi de  veil ler à 

l 'ussage que !'on feroit desdits matériaux, de veil ler de même aux 

ouvriers et aux employés, de tout quoy, il seroit tenu de donner à 

mes <lits seigneurs, en tout temps , quand i l  luy seroit ordonné, les 

i nstructions qu'on exigera de luy, ordonnant (porte de plus cette 

commission) tant à ! 'architecte qui a la direction dudit bätiment 

qu'à ses employés et à tous autres qu' i l  appartient, de luy donner 

aussi souvent et quïl sera nécessaire, accès au bätiment et aux 

matériaux qui devront y être employés, de luy donner de plus 

i nspection des l ivres et journaux qu'ils tiendront ou sujet de la  

direction dudit bätiment ; tel est la prescript de  cette commission, 

l e  remontrant a fait serment de l 'observer. 

I l  l uy fut, en même temps, ordonné par le sieur greffier pen­

sionaire adjoint de se faire connoitre au sieur De Wez, directeur 

cautionaire pour !edit bätiment, d 'être de bonne intelligence avec 

luy, Je remontrant supplia d'être présente a eet architecte ; on Ie 

promit ; nous la promesse n'a pas été effectuée . .  " 

On remit au remontrant, pour règle de conduite, les conditions 

souscrites par les obtenteurs, par lesquelles, ils se sont obligés vis­

à-vis du seul directeur cautionaire, et non vis-à-vis des Etats ; mais 
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le contract que le directeur a passé à ti tre de caution personnelle 

avec messeigneurs les Etats , oblige eet architecte à faire observer 

le prescript des cautions rédigées par luy-même. et sur la foy des­

quelles la province a traîté avec luy, aucun de ces contrats n '  a été 

observé, aucune des conditions n ' a  été remplie . . . . •  

Le remontrant se rendit à Vi lvorde, I e  1 2  février 1 774, i l  y prit 

domicilie pour être aporté de veiller l 'exécution de ce qui étoit statué 

par les <lits contrats d'entreprise, il en rendit compte fidel par les 

rapports qu' i l  adressa à Mon sieur Ie greffier-pensionnaire·adjoint, 

conformément aux ordres qu'i l  avoit reçu des respectables et 

i ! lustres mem bres qui composent la  députation et les commissaires ."  

Vers la fin de février 1 774, Ie  sieur greffier pensionnaire-adjoint 

deffendit au remontrant de se mel ler de chose que ce soit. de parler 

aux obtenteurs pour contredire à ce qu'ils faisoient, luy ordon nant 

de se borner à faire des simples rapports de ce qu'i l  veroit faire con­

traire ,  au prescrit des conventions, et de faire des observations" . . .  

O n  avoit fait des mesures pour mesurer l a  chaux, el les étoient 

trop petites " . . .  On fit aussi savoir par ce dernier memoire, que 

Veldekens 
·
se disant oncle de De Wez ne remplisoit par les mandes 

lorsqu'il mesuroit la chaux ; ou en a fait plusieurs plaintes, mais 

toutes infructueuses . . . . .  

O n  a employé de l a  chaux de Tournai pour des sommes très 

considérables ; elle doit être gardée avec plus de soin que tout autre 

chaux du Pays ; elle demande aussi une toute autre préparation ; 

elle a été maltraitée ; elle a été p rodiguée ; elle a été employée dans 

Ie temps qu'on ne pouvoit plus éspérer l'effet qu'on avoit droit <l 'en 

attendre; Ie remontrant a fait différens raports à ce sujet et par celuy 

du 1 2 avril 1 774, il a donné la manière de la préparer et telle qu'on 

la prépare en Flandre et par tent Ie Pays " . "  

I l  est à observer que l 'obtenteur d e  l a  maison-d'ceuvre d e  l a  

maconnerie est aussi celuy de l a  démolition d u  vieux chateau de 

Vilvoorden <lont il est acheteur ; i l  ! 'est encore du l ivrement des 



- 320 -

moilons et blocages pour la construction des fondations ( ') " . . . 

I l  est statué par les conditions particulières de l 'entreprise des 

bricques que les bricques devront être bien dressés déquere dans 

tous leurs paremens, qu'elles ne pourront deganger dans leur l it  de 

plus de deux l ignes, faute de quoi , elles seront de rebut. I l  est dit 

de plus à l'article 6 que toutes celles qui ne seront pas bien cuittes 

ou trop brûlées ou coulées, seront rebuttés ; i l  est défendu à l 'entre­

prenance par l 'article 1 7  de l ivrer des bricques s i  elles ne sont 

froides. Les premières bricques étaient si tendres qu'elles ne souf­

frirent pas Ie transport, en les maniant à la main elles se réduisirent 

en poussière ; les secondes on les a employées chaudes et mème 

brulantes ; toutes les autres étaient ou trop cuittes ou coulées 

creuses ou dégangés, la plus part brisées . .  " . 

I l  en restait Ie 1 2  août 1 774, cinq fournées de bricques trop 

tendres cuittes au bois, d'envi ron 400,000 chacunne que messei­

gneurs les Etats rebutèrent ; i l  fut permis aux entrepreneurs de les 

vendre. Le greffier pensionnaire adjoint annonça cette résolution 

au di recteur et aux obtenteurs ; elles furent nonobstant ce employ­

ées aux vaccanses. Le remontrant en rendit compte au susdit 

greffier pensionnaire ; rien ne fu t décidé . .  " "  

On voit aussi par I e  mémoire du 2 9  jui l let 1 774 qu'on grandon­

noit Ie fer avant de le peser et que la province paye Ie grandron 

deux fois et par Ic rapport fait Ie  4 septem bre et 1 5 novembre 1 774, 
on a rendu compte des murs fendus et des voûtes felées au quartier 

des femmes" . "  

La fidelité des rapports du remontrant est constatée par les 

différents avis rendus par cinq esperts qui ont été nommés par 

Messeigneurs les députés et commissaires des Etats pour visiter Ie 

( 1 )  L e  Vieux chateau de Vilvorden a été vendu ponr 1600 florins ; on paye a u  

de là de 80.000 fl.  les mau vais décombres employés a u x  fondations du nouveau 

batiment ; l'acquéreur a vendu a i l leurs et à d'au_tre pour des fortes sommes Jes 

pierres de taille provenant c!� la démolition du dit chäte'lU. 
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bàtiment de l a  Maison de Correction ; i l s  ont été employés à la  

susdite visite et raports depuis Je  commencement de décembre 1 774 

jusques et compris Ie 1 1  fevrier 1 775 .  

On voit par  les différents rapports de  ces experts, combien de  fois 

cette visite a été interrompue et combien de fois on a changé Je 

Commissaire, combien de fois De Wez les a troublés dans l a  visite 

et qu' i l  les a éloigné de force du bàtiment. 

Les plus essentiels de ces rapports sont ceux du 29 décembre 1 774 

et du r I février 1 775 dans lesquelles ces experts oot articu lées lës 

notables deffauts qu'ils oot trouvés au dit bàtiment, i ls  désignent 

les murs fendus, les voûtes selées , les seuils de portes et fenêtres 

cassés , l es voûtes croulées, les ceindres des portes affaicées , les sous 

terrains remplis d'eau, ils attribuent tous - ces defauts aux mauvais 

matériaux dont les fondations sont construittes ( ') 

Ces experts oot fait  démontés Je parremens avec des fondemens 

non encore chargées derrière la chapelle des femmes, en présence de 

M esseigneurs Révérendissimes les abbés Parck et de Diligem et des 

i l lustres seigneurs Je marquis de Wemmel et Je comte van der N oodt, 

Je bourgemaître de la ville de Bruxel les, Je conseiller pensionnaire 

de Louvain et Je sieur griffier pensionnaire adjoint des Etats com­

missaires établis a eet effet ; i l s  ont vu découler à sec de même des 

décombres presque terre et poussière . . . . . 

I l  déclare encore que Je M essager de Dewez et de ses commis, 

nommé St Paul a ordonné à la garde de la Maison de Correction , 

que après qu'i l  seroit fait encore une visite par les experts qu'on 

chasseroit des ouvrages tout ce qui se présenteroit ,  soit député ou 

autre seigneur des Etats. 

I l  est constaté par la  déclaration de Mathieu Leemans du 23 mars 

1 775 également donnée par <levant  notaire et témoi11s qu'on a 

(1 )  Voyez Ie mémoire du remontrant du 18 avri
.
l 1 774 et les notes tenues par 

le greffier-pensionnaire pendant la visite d u  2 et 3 j a n  vier 1775. 
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employé les matériaux destinés à la batisse de la Maison de Correc­

tion à d'autres usage et chez des particuliers ; que Ie transport en a 

été fait aux frais des Etats ; que les décombres du vieux chàteau ont 

été jeté par brouettes et charettes entre les parremens à vue de fon­

dation e t  qu'on a t ransporté la chaux à Steen , campagne de  Dewez. 

Etoit signé : GORGENS avec paraffe ( ' ) . 

Les Etats, ayant  ordonné une enquète à ce sujet ,  et, de 
l 'avis de  l 'archi tecte t '  Kint ,  nommé expert, • les travaux 
furent jugés avoir été entrepris dans d 'excellentes condi­
tions " (?! ) .  Quoi qu'i l  en soit ,  la  maçonnerie e t  la  toi ture 
furent terminées en 1776. 

DERIVAL ( , ) s 'est  fa i t  l 'écho des criti ques émises par ! 'opinion 
publique sur les plans de De Wez . Il  reproche à l'éminen t  
a rchitecte l 'emplacement choisi pour l'érection d u  monu­
ment, (�) l'exiguité des cellules (4) , 6 pieds de long sur 4 .  
" Elles sont  écla irées, d i t-il ,  par des meurtrières de  4 à 6 

pouces de haut s u r  8 ou 9 de  la rge et par  une ouverture, à 
pcu près semblable, exécutée dans une porte qui donne dans 
la ga lerie, beaucoup trop basse, servan t  de débouché à 50 ou 
60 de ces cellules Les a teliers ,  les salles de travail , l a  chapelle, 
! ' infirmerie, la  boulangerie, tout manque d'ha rmonie ; rien 
n'est placé ou i l  devrait  !'être " ·  Cette dernière critique est 
a ssurément exagérée . 

Lorsqu'en 1775 . les députés demanclèrent aux Etats de nou­
veaux crédits pour l'achèvemen t de  l 'édifice, les Na tions de  

( 1 )  Manuscr i t  N o  13545 d e  la Bibl iolhèque royale d e  Belgique, i ntitulé : 

Mémoire. Démolition du vieux cháteau de Vilvo1·de et constl'Uction de la Mai­

son de Co1·1·ection . 

(2) Le voyageu1' dans les Pays- Bas auti·ichiens. Amsterdam 1782-1784, 

t .  lV,  p. 198. 

(3) C'est un reproche i m mérité, car eet em placement lui avait été impo sé . 

(4) I l  s'agit des cachots. (Voir PL. XlV J .  Ce reprocheest mérité. 
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Bruxel les refusèrent d 'émettre un vote favorahle, a lléguan t 
que les corps de métiers craignaient ,  à j uste ti tre, que Jes 
prisonniers ne leur fassent une concurrence déloyale, par 
suite de Ja mise en vente de Jeurs articles, à un prix de 
beaucoup inférieur, vu le coût minime de la main d'oouvre, 
a ttribué au travail  des détenus. Ce ne fut que le 25 octobre 
1777, que les députés furent enfin autorisés à lever 120.000 
fiorins,  en trois ans .  A l 'expiration de ce terme, les prélats, 
l es nobles et les v i l les d'Anvers et de Louvain, votèrent encore 
un emprunt de 17 1 .428 fiorins,  en vue de fa i re affectuer, 
d iverses améliorations aux constructions ,  mais les Nations 
émirent ,  de nouveau, un vote nég·atif .  Finalement l 'édifice ne 
put être complètement achevé et recevoir les détenus que le 
15 février 1779. 

La torture fut mise en usage à Vilvorde ,  comme dans tou tes 
les prisons des Pays-Bas autrichiens . Pour ne ci ter qu'un 
exemple : en 1779 Guil laume Desmet, échevin de la commune  
de Meldert, près de Tirlemont, fut décrété de prise de corps , 
comme i ncendiaire et bien qu'agé de 62 ans ,  a ppl iqué à la  
torture durant  18 heures consécutives ! Or,  on n'avait pas 
même démontré que l ' incendie fût dû à Ja mal veillance et 
sui van t l 'expression des jurisconsul tes, il ne " consta i t  pas du 
corps du dél i t  '" ( ' ) 

Le 17 février 17g4, J a  Maison de Correction fut, en partie, 

(1)  VAN DER 1:-IooP, avocat, Mémofre justificat1f pow· GuiUaume Desmet, 
condamné pai· justice définitive à une détention à la :Maison de correction de 

Vt"lvorde, api·ès avoir subi, pai· sentence pi·ovisoire, la question préparatoire. 

Genève, 1 787 (ûuvrage cité par EuGÈNE HUBERT. La to1·ture aux Pays-Bas 

auti·ichiens pendant le X VIII• siècle, 1 797, p. 1 10). Cfr. du même auteur : Un 

chapiti·e du di·oit ci·iminel dans les Pays-Bas autrichiens au X VIII• siècle. -
Les mémofres de Goswll'i DE FrnRLAND, dnns Compte-i·endu des séances de la 

Commission i·oyate d'histoire, 5• série, t. 5 ( 1 895) p. 1 54-253.- V1LAIN X I I I ! .  
Mém. sui· les moyens d e  co1Tiger les mal(aiteiws e t  les fainéants à leur p1·opre 

avantage et de les 1·endre utiles à t' Etat. Gand 1 775 . 
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convertie en hópital pour les civils, tant les höpitaux d u  pays 
étaient encombrés par les malades et les hlessés de l 'armée 
autrichienne. Cinq mois plus tard , les troupes françaises 
entraient à V i lvorde e t  insta lla ient, dans la dite prison , leurs 
malades e t  leurs blessés. Le 30 septembre de la rnême année, 
on d i rigea encore sur Bruxelles, dil nombreux pr isonniers et 
ce ne fut qu'en 1798, que les batiments furent enfin renclus à 
leur usage pri m it i f .  l is prirent, à ce moment, Ie nom de  
" Maison Centrale de détention n .  Une maladie épidémique y 
sévit ,  avec i ntensité, de  l 'an X à l 'an XII . 

Lorsque Ie gouvernement français prit  des mesures éner­
giques pour la  suppression radicale de la mendicité ,  la prison 
de  Vi lvorde fut  ouverte Ie 4 août 1801 , à des légions de men­
diants de Bruxelles ! On aura i t  pu l ' inti tuler a lors : " Hótel 

des mendianls n .  

L'empire français, revenant  aux plus déplorables excès des 
siècles passés, fit emprisonner à Vi lvorde, vingt-trois pré­
tendus ennemis pol i liques. Acquittés du crime dont  i l s  étaient 
accusés. i ls virent néanmoins leur déten tion maintenue, en 
sui te d 'un ordre du préfet .  D 'autres ci toyt·ns se t rouva ient 
i ncarcérés par mesure de haute police. sa ns que l'on puisse 
préciser davantage à leur  charge, :rncun chef d'accusation .  
Aussi . l e  gouvernement général , avec l 'approbation des 
commissa ires des puissances al l iées, ordonna de  mettre, san s  
délai , tous ces malheureux, en liberté, 

LEl Gouvernement des Pays-Bas essaya de rétablir le régime 
d'ava n t  1793 et tenta aussi quelques réformes ut i les en ma tière 
pén i tentiaire. 

Lorsqu'en 1822, la citadelle d'Anvers fut mise en élat  de 
défense , 1m certa in  nornbre de condamnés aux travaux forcés 
dans cette forteresse , furent dirigés sur \' i l vorde, oû. i ls 
restèrent j usqu'en 1835. 
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Le 29 août 1 827, u n  i n_cend ie al lumé par  deux prisonniers 
(qui furent guillotin és sur la Grand'Place de B ruxelles, Ie 
1 1 février 1 829, )  écl a la d a n s  l a  prison , à 2 heures du matin.  
L'élément d estructeur consuma les toi tures a insi que le  
magasin de fil s  e t  le  dépot d e  toi le  et de lin ,  logés d an s  l'im­
meuble. Grace aux p rompts secours envoyés de Bruxelles, 
on parvint à a rrêter à tem ps les progrès du feu .  

Depuis 1830, d es a méliora tions considéra bles furent encore 

a pportées dans le régime des prisons en Belgique.  Celle de 

Vi lvorde fut réservée a ux criminels condamnés seulement à 
la réclusion. Les cellules d e  n uit  (séparéesl avaient été sup­

primées ; on les rétabl i t  en 1 835, après Ie p remier essai fa i t  
dans l e  pays, à Gand . C h a q ue prisonnier fut dorénavant  isolé 
la n ui t. 

En 1837 ' M .  SOUDAIN DE NIEDERWERTH ( ') ,  à la suite d'une 

visi te déta i l lée qu'i l fi t d e  l a " Maison Centrale àe  déten t ion ",  
publia un ar l icle  très intéressa nt,  sur son orga nisation pén i­
ten tiaire .  Nous nous permeltons d 'y renvoyer J e  lecteur. 

En 1 848, o n  y organisa un " qua rtier cel lula ire " compre­

n a n t  78 cel lules ,  conformément a u " système d 'A uburn " (2). 
En 1849, le nombre moyen des prisonniers s'y éleva à 814 

s u r  850 qu'el le pouvai t  con te n i r, au maximum.  Nous \·errons 

plus loi n ,  à quel n ombre fan tastique , la ba rbarie d es teutons 

porta ce maximum ! !  
O n  sait  que dans l a  sui te e t  j usqu'en j ui l let  1 9 1 4, l a  prison 

de Vilvorde fut affectée au  corps de disci pl ine et  de correction 

de l 'a rmée belge. 

( l )  La P1·ison de Vilvo1·de dans La BelgiquB littérafre et indust"ielle, t. 1 ,  

1 837, p .  104. - M .  MICHEL, dans ses Promenades pratiques aux envi1·ons de 

B1·uxeltes a consacré, en 1913, un article très intéressant, à la v i lle de Vil­
vorde et donne quelques détai ls sur la prison. 

(2) Voir PL. XVI I ,  
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Un mot ava n t  de flnir ce cha p i tre.  Le cimetière qui fut 
a ffecté, pendant des siècles, à l 'ensevelissement des corps des 
p rison niers, exécutés ou morts de maladie dans la prison d u  
chateau de Vilvorde, existe encore . I l  est silué, près d u  ca nal  
d e  W i llebroeck, sur l a  route d e  Vilvorcle à Koningsloo. C'est 
u n  gazon carré, clöturé pa r un simple grill age en fer. On n'y 

a perçoit ni croix, ni autre monument,  clone absence com­

plète d'inscri ptions. Je ne connais rien de plus triste . . . .  
Avan t d e  parler d e  l a  " Maison d e  Correction " '  sous l 'oc­

cupation al lemande, une des phases les plus glorieuses du 

pa triotisme que les  Belges o n t  monlré pendant  l a  guerre , 

d onnons quelques l istes in téressantes : 

Liste des plans de la Maison de Correction ( ') . 

Plans de Dewez. 

1 .  Plan de remblai . - n° B l .  
2 .  Plan général des souterrains .  - n °  B ' .  
3 .  Plan d e  modifications aux souterrains . - n° ffi. 
4 .  Second plan de modifications aux souterrains. - n° B4. 
5. P lans du rez-de-chaussée. - 11° B�. 
6. Projet de façade . - n° B5 • .(Voir notre PL. XI) .  

7.  << Plan général d'une M aison de  Force ou de  Correction à 

être construite à Vilvorde, fait  par moi L. B .  DEWEZ, 

architecte de la  Cour de Son Altesse Royale n ; 11° 5 5 1  

(Haut : 0 ,95 1 /2 .  - larg : 1 , 30 1 /2). 

8. « M ême plans général de la M aison de Force et de Correction , 

selon les derniers changements n ; n° 5 5 2  ( H aut : o, 52 .  -

larg : 0,6 1  1 /2) .  

( 1 )  D 'après les documents suivants : A rchives générales du Royaume. 

lnventaires du cai·tes et plans manusci·its et gi·avés. Foi·tifi,cation, 1879, p. 70 

et 7 1 .  -- CHARLKS PIOT. lnventaires divei·s. - Cai·tes et plans, 3• Supplément, 

1879, p. 94 

1 
1 

_J 



- 327 -

9 .  cc Plan de la M ais on de Correction telle qu'el le a été construite 

à Vilvorde i> ( ') ; n° 5 5 3  (Haut : 0,90 1 / 2 .  - larg : l ,0 1 r /2) 

Plans des autres arch itectes. 

10 .  Plans, coupes f't élévations de la M aison de Force projetée à 

Vil  vorde, levés et dressés par }'architecte GUIMARD, n° 5 5o. 

( E n  5 feuilles : A.  Haut : 1 , 03 . - larg : r , 3o . - B. H aut : 0,48. 

- larg : o , 5 2 .  -- C.  Haut : 0 , 27 l/2. - larg : r ,4 1 .  -

D .  H aut : o ,36 .  - larg : l ,86.  - E .  H aut : 0 ,28 r/2. -

larg : r , o3 l /2 . ) 

r r .  Autres plans et élévations pour Ja M aison de Force de Vil­

vorde, levés par l 'architecte PIERREUX. n° 5 54. 

(En 8 feuilles : A, B, C : H aut : 0,20 1 /2 .  - Jarg : 1 , 28. -

D .  H aut : o , 3 2 .  - larg : 1 , 20. - E .  Haut : 0 , 29 1 /2 .  -

Jarg : l , O I . - F .  H aut : o , 32  1 /2 .  - Jarg : i . 3 r  l /2 .  -

G. Haut : o, 3 2  r /2. - larg : r , 29 - H .  H aut o ,32 .  -

larg : l , 24.) 

r 2 .  Second projct pour la construction de la  M aison de Force de 

Vilvorde, dressé par ] 'architecte PIERREUX n° 5 5 5 .  

(En 5 feuilles : A .  H aut : o,88.  - larg r ,oo. - B .  Haut : o ,85 . ­

l arg : 1 ,00 . - C .  Haut : o , 3 2 .  - larg : l , 29 .  - D. et E .  

H aut : 0 , 29 .  - larg : 1 ,0 1 . ) 

1 3 .  Plan pour le même bätiment levé par l 'architecte SOMERS, 
11° 556. 

( H aut : o ,83 . - larg : o,86 . )  

( l )  Nous ne  reproduisons pas ce plan parce qu' i l  est I e  même que cel u i  que 
nous donnons PL. X VI I ,  à part l es changements apportés aux cours intérieures 

de l 'édifice. Il n'y avait pri mitivemeuc que deux grandes cours intérieures : 

Uue, à droite,  pour les hommes et une à ga uche, pour les femmes De chacune 

de  ces cours on a fai t  en J 848  quatre petites cours et dans les intervables, for­

mant un croix, on a construit  des bàtiments contenant 78 cellu les. conformé­

ment au système d' Au burn. 
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r 4 .  Gra n d  dessin à vue d'oiseau _de la M aison de Force de Vil­

vorde, fait par J .  B. PRO VOST, n° 5 57.  

( H aut : 1 , 1 5 . - larg : 1 , 89.) 

1 5 .  Plan,  coupe et élévation de la  Maison de Force de Vilvorde, 

levés et dessinés par Ie géomètre C . -J . EVERART, n·• 5 5 3 .  

( H aut : o , 6 6 .  - larg : o , S o  1/2 . )  

Plans non identifiés. ( ' )  

1 6 .  « Elévation des bätiments de l a  M aison de Force à Vilvorde » 

n° 2827.  

(En 5 feuilles : A .  H aut : 0 .25  . . - larg : 0,96.  - B ,  C ,  D ,  E :  

H aut : 0 , 2 5 .  - larg : 1 ,0 1 ) . 

1 7 .  « Plan de l a  première prise de la M aison de Force et de la Cor­

rection à Vilvorde, pour être construite à Vilvorde et qui 

peut se poursuivre comme il est au plan général,  sans rien 

changer au dit plan » .  n° 2828.  

( H aut : 0 ,93 .  - l arg : 1 ,47) .  

Cartes e t  plans sur lesquels figure l a  Maison d e  Correction d e  Vi lvorde. 

1 8 . Vilvorde ( 1 : 3000) Plan contenu dans la carte intitulée : 

Routes adjacentes à la carte de B1·uxelles et de ses environs, par 

G. DE WAUTIER, Forêt, lez- Saint-Gilles, 1 8 1 5 . 

Ce plan qui mesure 3 5 X 45 mm, donne, outre la Maison de 

Correction et un moulin ,  un poste du télégraphe sur la tour 

de l 'église de Vilvorde. 

( Bibl . rog. de Belg. - Cartes et plans). 

r9. A tlas cadastral du Royaume de Belg ique. - P1·ovi11ce de 

Bi·abant. - Plan parcellaire de la Commune de Vilvorde 

( 1  : 5000) Bruxelles. P H .  VAN DER MAELEN , 1 837. 

( 1 )  l is u'ont pu  être classés sous Ie nom d 'aucun des architectes prénommés, 

mais il est hors de doute qu 'ils appartiennent à l'un d'eux. 
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(3 f. , l ithogr. col or. : 5 80 X 745 . - 582 X 755 .  - Sqo X' 
740 mm) . 

(même dépot). 

20. M ême atlas . - Plan. parcel laire : ( 1  : 2 500) . 

( r  f. l i thogr. color.  : 590 X 745).  - Bruxelles. PH . VAN DER 

MAELEN , 1 837 .  

(même dépot). 

2 1 .  M ême atlas. - P lan parcellaire : ( 1  X 5000) . Bruxelles. 

P.  C. POP P ,  ancien contróleur du cadastre, ingénieur 

géographe, 1 866. 

(2 f.  l ithogr . color. : 787 x 1 1 28 et 767 x 903) .  Ce plan com­

porte 4 développements à 1 : 2 500. 

(même dépot). 

2 2 .  Même atlas. - Ville de Vilvorde. Développement de I 'agglo­

mération publié par P. C .  POPP précité ( 1 : 1 250) .  
( r  f. l ithogr. color : 775  x u 3 3 mm), 

(même dépot) ( ' ) . 

2 3 .  N otre planche XV I I  qui donne un plan de la M aison de Cor­

rection en 1 92 2 .  

Vl.  La prison de Vi lvorde sous l 'occupation 
allemande. ( 1 9 1 8) 

Un savant  collaborateur ( 2 )  à " La Lib1·e Belgique ," fondée 
par VICTOR JouRDAIN, et qu i  fut prisonnier des Al lemands à 
Vi lvorde, a écri t des pages q u i  resteront, pour la honte des 

( 1 )  Tous nos remercîments à M M .  TrnERGHrnN et TJHON qui out bien voulu 

uous ai der à dresser les l istes précitées . 

(2) HrPPOLY TE DELEHA YE,  bolan d iste, membre de l 'Académie Royale de 

Belgique. Sa relation porte Ie titre de : Un procès de presse célèb1·e en Belgi­

que, pendant l'occupation allemande, dans Etudes, 56• année, t. 158,p.544et ss. 
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boches, <levant Je Monde civil isé, la p reuve éclatante de leur 
b arbarie.  

Qu'i l  nous soit permis d'analyser rapiclement cette rela tion 
prise sur I e  vif,  en y ajouta n t  q uelques n otes, éman a n t  de 
d i vers prisonniers. 

L a  vieille prison délaissée de Vi lvorcl e , d i t  l'éru d i L  h istorien, 
a pparut  à la bande de Tort ionnaires qui représenta i t ,  chez 
nous, l 'Al lemagne, comme un l i eu d 'expia t i o n  icléa l .  l is  

n 'eurent garde d 'y e.ntreprend re l e  moin d re t ravai l  pour 
rend re habitable eet i mmeuble, qui éta i L  devenu le repa i re de 
tous les rats des a lentours. Le nombre des prison niers s'y 
éleva j usqu'à i800 ! ( ' )  Le principe admis éta i t  de mettre dans 

les sa l les auta n t  d 'hommes qu'el les pouvaient contenir de l i ts 

à double étag e .  Ce l i t  étai t  une caisse de  bois grossier garni 
d'un sac de copeaux, de deux m i n ces couvertures ; pas de 
draps de ! i t . Le reste consistai t  en une cruche d'eau pour 
deux, pas de ba ssin ,  un essuie-mains en tissu de papier,  une 
gamelle.  une cuil ler, un verre, c'est tout ! L'espace resté l ibre 

a u  tour des l i ts é ta i t  occupé par quelques tables. 
C'est dans cette sal le que l es prisonniers restèrent nui t et  

j our, sauf la  demi-heure consacrée à la  promenade,  le matin 

( 1 )  Nous avons vu p lus haut, que  la Maison de correction ne pouvait conte­

nir que 850 prisonniers au maximum. I l  y avait donc là 1000 detenus en t1·op I 
C'est horrible ! Sur ce nombre, il faut  compter plus de 500 femmes ! Toutes 

out déclaré que • Vilvo1·de était pfre que les plus mauvais bagnes en Bochie " I 
Voici la descrip tion qu'une de s prisonnières a fait de son cachot : • Mon 

cachot est long de 2 mètres, large de 1 m. 75 , haut dans Ie m i lieu de la voûte 

de 2 m .  25. Tout est en pierre : plancher, vofite, murs . Le jour et !'air y arri­

vent par une meurtrière de 67 c. sur 20. Cette ouverture est gri l lagée et 

s'évase vers l'intérieur. D e  plus, par surcroit de précaution conlre toute éva­

sion , vers cette ouverture, distancée l'un de l'autre, sur l 'épai�seur du mur, se 

trouvent deux gros barreaux en fer de 5 cm t de d iamètre � " ( J EANNE GoESEELS, 

de Liège.) (Voir la vue de ce cachot PL. XIV). 
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et I e  soi r. Malheur à ceux q u i  devaient  subi r  Ie régi me du 

cachot.  UN GRAND NOMBRE N'EN SORTIRENT PAS VIVANTS ! 

La moindre i n fract ion a ux règlements étai t  punie de cinq 
j ours d e  cachot .  Les fonctions physiologiques les p l us i mpé­
rieuses ont eu là à se conformer aux règles de l 'hora i re 
p russien " .  Près d es table�. a utou r desquelles o n  éta i t  assis 
toute la j ournée, se d ressaient de larg·cs récipients qu'on était  

oblig·é d e  v ider plusieurs foi s par jour et qui éta ient  i nsuffi.­

san ts pour !an  u i t .  Ce ne fut qu'à force d ' instance qu'on obtin t  

d ' y  m ettre d es couvercles ! D e  même que ces brutes n'avaient 
pas prévu les j ours d e  pluie,  n i  ét.ab l i  le moin d re a bri dans 

les cours,  i ls  a va ient oubl i é  que, dans  u n  local habi té, ! 'a i r  a 

besoin d 'être parfois renouvelé, et des sal les ou s'entassa ient  

de 7 0  à 100 prison n iers,  n 'a va icnt pour l'aérage que de petits 
vas ista s. Ce ne fut qu'un mois ,  avant l'armistice, qu'on agran­
d i t  les cadres mobiles des fenêtres et  comme le froi d  se fa isa i t  
déj à  sent ir ,  on  négligea,  pendant  plusieurs semaines, d e  les 
g·a rni r  de vî tres ! 

Le ma t in ,  à l a  première heure ,  la sa l le  offrai t  le spectacle 
d'un campement de Bohémiens. Ceux qui se levaient  les 
premiers, obstrua ient  l 'é troite ruelle  qui  commanda i t  quatre 
l i ts ,  les autres deva i e n t  atten dre leur tour de sort i r  du l i t  et 

al ler i nstaller sur un banc la  cuvettr, aux abutions.  A près 
quo i ,  Ie mobi l i e r  éta i t  remis en pla ce, Ie l i t  arrangé d 'après la 

fo rm ule des casernes prussiennes, l e  tout en gran d e  hàte. 

Après Ie déjeüner, les tables étaient  de nouveau déplacées et 

les ba l ::iyeurs sou l e va ient des ftots de poussière, ma nam vre 
q u i  é ta i t  répétée ] 'a près-mid i .  Deux fois par semaines ,  on 

procéd a i t  à u n  l avag·e consistant à verser sur Ie da l lage une 

i n v raisemblable quan t i té de seaux d'eau. Cette ea u eta i t  
recuei l l ie à J a  pel le.  car  l es boches ignorent l ' usage des tor­
chons ! I l  résul ta i t  de ce système une humid i té tel l e  que les 
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habits en éta ient i mprégnés et que le pai n  se couvra it t rès 
vite de  moisissure. 

Comme la  l ingerie fonctionnait très mal, les prisonniers 
préféraient laver leu t· l inge euX"-mêmes , malgré les règle­
ments. Comme i l  n'y ava i t  a ucun moyen de fa ire les répara­
tions i ndespensables, i ls  éta ient rédui ts à se passer de bas ! 

Le public des sal les était  fort mélangé. Nous étions, dans 
la  nótre, d i t  le R. P .  Delahaye, une bonne trentaine d 'ecclé­
siastiques et une quaranta ine de laïques de toutes les classes 
et de toutes les con ditiot1s. Entre tous régnai t  une entente 
parfa ite.  On s'encourageait ,  en s'entr'a ida i t  de toute manière. 

Une des premières recommandations fai tes aux prisonniers 
de Vil vorde consista i t  à leur i nterdire de se désigner comme 
p1·isonniers politiques. Toute correspondance envoyée ou 
reçuP, avec ce titre, éta i t  supprimée. On comprend pourquoi ; 
aux yeux des neutres qui leur fa isaient de vives représenta­
tions sur les rigueurs i nusi Lées i nfligées aux p risonniers 
politiques, ils fa isaien t passer ceux-ci pour des condamnés de 
droit commun ! 

Une a utre recommanda tion très stricte visait à empêcher 
que rien ne transpirät ,  dans Ie public ,  des horreurs qui se pas­
saient dans la prison centrale. Et la censure était très étroite 
à eet égard. Aussi , pendant  longtemps, le pays ignora Ie  véri té  
e t  se laissa conter par les boches que r ien ne manquait  à Vil­
vorde aux détenus d u  confortable qu' i ls  pouva icnt ra isonna­
blement rêver et l 'on était  loin de soupçonner que ceux qui 
revenaient des prisons d '  Al lemagne, malgré les mauvais 
souvenirs rapportés de  ces lieux maudits, préféraienL leur 
premier séjour à celui  d1 1  bagne de  Vilvorde ! Quelques déte­
nus décidèrent de tenter la  chance et d'envoyer à "  la Libre 

Belgique " ou à la  " Revue de la ??·esse " une rel a t ion fidèle 
de ce qu'ils voyaient tous les jours .  Elle atteignit la  Revue q ui 
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l a  publ ia  (et nous y renvoyon s  le l ecteur) ( ' ) .  Le. a u teurs ne 
furen t pas découverts, mai s  e u rent la satisfaction de constater 
que,  s u r  p ! usieurs d éta i ls, leur critique avai t  porté l eur coup 
et amené quelques amél iora tions (2). 

" Le nécrologue de la prison de V i l vorde sous ! 'occupation 
a l l emande n'a  pas été d ressé et  pour cause ! I l  est a rrivé que 

pour ne pas l ' a l longer, i ls ont envoyé mouri r chez eux, des 
ma lades a l 'extrêmi lé.Parmi l es morts figure même un dé puté 

( 1 )  Revue de la Pi·esse ( ancienne Revue hebdomadaire de la Presse fi·an­

caise) no du rn septembre 1918 ,p .  565-567,article i ntitulé :  Le bagiu allemande 

de Vilvorcle. 

(2) Voici quelques renseignements i ntéressants fournis par les prisonniers : 

• . . .  Le 2 1  mars 1918,  je fns transféré à la prison de Vilvorde ; oil les prison­

n iers ont du souffrir toutPs les atrocités de ces bandits. I l  me fandrait un  grand 

volume pour  narrer tout ce que ces vampi res nous ont fai t  souffrir. J 'étais dans 

un cachot sans l umière, un vrai taudis oil ]'eau coulait des murs, une vraie 

oubl iette du moyen· àge Ajoutoz à cela avec quelle brutalité nous étions traités 

dans ce trou d'enfer, ou ! 'on nous volait tout, y compris les colis envoyés par la 

famil ie.  J 'en suis sorti ,  Ie jour de l 'armistice, 1 1  novembre 1 9 18 à 1 1  heures, 

atteint du rhumatismes, <lont je ne guérirai j amais. (.J . SOLBEID, de L iége). 

• Vilvoràe est l 'ancienne Correcti o n  m ilitaire.  C'est un bàtiment du XVI II• 

siècle, les murs ont un mètre d 'épaisseur,  Ie soleil n'y pénêtre jarnais, certaines 

caves sont r8mplies cl' eau boueuse ; c'est une  prison tellement malsaine qu'elle a 

été désinfectée comme t�lle par le gouvernement beige • .  (JEANNE GoEBEEr.s, de 

Liége). 

• . . .  V i lvorde ! Que! taudis  ! - Les plus jeunes étaient enfermés dans des 

c11llules n 1 inuscules <lont l'hu midité faisait contracter des rhumatisrLes aux plus 

solides. La lumière y était absolument insuffisante : en  plein été, on y grelottait 

de fièvre. Les plus àgés étaient confi nés dans des salles ou nous manquions abso· 

lument d'air.  Trois petites lucarmes s�rvaient d'aérage à une salie basse et 

humide qui contenait 80 personnes ! - :'i!ous y étions l i ttéralement empilés. 

Durant trois mois et demi, quatre grandes cu ves serv:wt d0u1· inoirs et de déver­

soi 1·s pour la vaisselle empestaient nu i t  et jour la sal ie, parcequ'elles ne por­

taient pas de couvercles. ( FRANÇOIS MA ES, professeur au Collàge de la St• Tri­

nité à Louvain) .  
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français,  Sorriaux, député du  Pas-de-Ca lais ,  envers lequel 
le service de santé boche manqua à tous ses devoirs. 

Le 20 octobre, lorsque la s i tuation des A llema nds éta i t  déjà 
désespérée, fut publ iée,  dans les égli ses un décret d'a mnistie 
des condamnés pol it i ques ; Ie lendema i n  deva i t  commencer 
l'évacuation des prisons Ce fut une grande jo ie  dans les très 
nornbreuses fa mi l ies qui  compta ient  quelques membres dans 
l es prisons ou l es camps de concen tration , et ,  dès l e  21 ,  on v i t  
station ner, <levant l a  porte centra le  de  V i lvorde,  une foute 
considérable accourue de tous les coins du pays . L'armistice 
fut éga lement  proclamée dans l es sa l les de la  prison .  Les 
officiers chargés de la  notifier s'attendaient  à une exploi son 
de joie. Le si lence glaci al  qui accue i l l i t  la corn rnunica tion les 
déconcerla v is iblement. Ce ne  fut que Ie soi r, lo rsque officiers 
et ga rdiens furen t partis ,  que l a  Brabançonne et tous les 
cbants patriotiques écla tèrent dans la prison et se pro lon­
gèrent  l ongtemps durant  l a  nu i t ! Le jour  su ivant .  et  Ie sur­
lendemain ,  on l i béra un  certa i n  n ombre <ie prisonn iers. Puis ,  
on '' i n t  annoncer que l es l i béra tions n e continua ient  pas et que 
la vie normale de l a  prison a l la i t  reprendre ! Mais ,  mis  a u  
courant  d e  l a  marche des .-\ l l iés, l e s  prisonniers pri rent assez 
facilement leur parti d'un retard qui ne  pouva i t  être long .  Le 
publ ic fut p lus ému .  Pour Ie calmer, l es A l lemands i nven­
tèren t d i vers prétextes et pour donner Je change rend i rent la 
l iberté à ceux- là rnêmes qui é t <1 ient  exclus du décret d 'am­
n isl ie ,  les  cond<r nrnés de d ro i t  com mun ,  dont  que lq ues cen­
ta i nes étaient mêlés aux détenus politiques de Vi lvorde .  
Ceux-ci à très peu d'exceptions près , furent ga rdés sous Jes 
verrous jusqu'à l'a rmistice, les boches fin issant la guerre 
comme i l s  l 'avaient commencée ! . . . .  " 

Avant de terminer ,  don nons deux extra i ts de rela tions 
i ntéressan tes : l ' a rr ivée des prisonn iers à Vi lvorde, d ' après 
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M. MONTFORT, de Liége, et leur  dé part, d'a près Mr l 'a vocat van 
de Kerckhove, de Bruxelles . 

L'arrivée des prisonniers à Vilvorde. 

« 24 avri l  1 9 1 8 . - N ous descendons en gare de Vilvorde. Mais, 

comme Je débarquement ne marchait pas assez vite au gré d une 

brute de sous-officier qui commandait Je mouvement, i l  empoignait  

les val i ses et les envoyait à l a  volée sur le  quai au grand dam du 

contenu .  Le train était bondé de voyageurs qui tous étaient aux 

fenêtres. Alors, entourés de soldats, baionnettes au canon et d 'autres 

tenant en la i sse des chiens-policiers, on nous fait descendre par Je  

passage souterrain .  Avec tous mes paquets j 'étai s  naturel l ement Je 

dernier, harcelé par l es soldats, les  chiens et  Ie sous-officier. Oh ! 
le bandit, ce dernier ! Quand j 'eus fait une trentaine de mètres, je  

n'en pouvais déjà p lus  et  voulus me reposer un instant. Tous les 

boches se mettent à hurler pour me faire avancer ; je réunis mes 

forces et me remets en marche, mais hélas ! je vais encore moins 

loin ! Le sous-officier me dit que si je  ne pouvais pas porter mes 

deux val i ses, je devais  en jeter une sur les voies du chemin de fer. 

M ais je parvins  à descendre a vec tout mon bagage et, cahin-caha, 

j 'arrive à la sortie de la  gare , mais dans quel état ! Grand Dieu ! 
Les reins  brisés, les mains en sang, la tête en feu, et l e  creur en 

rage, mais une rage indicible .  Ah ! si, en ce moment, .i 'eusse été 

seul au monde, je cro is  bien que j 'en aurais décousu Lin d'eux, quitte 

à me fai re tuer ! . . . Je vois encore sur la place de la gare, mes com­

pagnons arretés, n 'attendant plus que moi pour repartir" . Mais ,  

horreur ! Toujours à pieds. Ah ! non plus possible ! je fai s  appel à 

l 'un d'eux et de suite un dévoué jeune bomme se présente. 

Peu cbargé, il prend une de mes lourdes valises, la  hisse sur son 

épaule, et en route . " En trois  stations qui ont été francbies en 

10 minutes, nous voici arrivés en face de l 'entrée de la prison de 
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Vilvorde. Son aspect est plutót rébarbatif, repoussant,  dans Ie même 

ton que les hommes qui la  gardent .  

Nous entrons.  N ous passons par p lusieurs vesti bules qui ont 

l'air de couloirs de casemates et nous débouchons dans une grande 

sal ie .  Cette pièce qui a beaucoup souffert des injures du temps et 

des hommes, a été retapée à la diable et présente un si ngulier effet 

avec sa double rangée de lits superposés d'un cêité et de l 'autre, ses 

tables et ses bancs rustiques . D'ai l leurs tout ici est rustique ! Faut 

voir ces l its ! Quelques pièces de bois assemblées entre elle à la for­

tune des coups de marteau et de gros clous, dépassant les planches. 

Comme matelas, des sacs en papier, de couleur brune, bourrés de 

copeaux de bois, deux couvertures de propreté douteuse, et" .  c'est 

tout" .  Nous nous affalons sur les bancs en nous regardant 

hébêtés . •> 

Enfin,  voici la l iste des civils qu i furen t  coodamnés à mort 
ou tombèren t victimes à Vilvorde, de l' i nvasion et de l 'occu­
pa tion : Clerebout,  .Tules-Edouard ; Dee, Jules ; De Wit ,  Joseph; 
M a n n ee ts ,  Ferdinand-François ; Quacke ls, Jean-Bapt• ; Van 
der  Vorst, Jean-Rapt•. (RENÉ LYR, Nos hé1·os morts pow· la 

Patrie.) 

Le départ des prisonniers de Vi lvorde. 

Au bagne de Vilvorde. 

Comment nous fûmes 1·eláchés.  

Un clair dimanche d'octobre. I l  fait frisquet. Un peu avant onze 

heures , le boche qui surveille la  salle 7, glapit d'une voix basse 

« Broménat ! " . » Nous nous l evons, sans en train,  comme des bêtes 

qui doivent tourner au manège . "  C'était bien ce qu'on nous faisait 

fai re deux fois par jour, entre les quatre murs d'une cour qui suait 

l 'ennui. L'un de nous, qui était déjà dans Ie corridor .  rentre précipi -
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tamment Jes bras en l 'a ir  en criant : u On ne sort pas ! I l  y a d u  

neuf ! L a  geurre est finie ! » Allons donc ! D i x  minutes plus tard , 

nous étions fixés . U n délégué du pochard , von Falkenhausen , 

passait, d e  sal ie  en salie, apportant la nouvell e  que son doux 

maître et grand seigneur, Je Kaiser, faisait gràce ceux condamnés . 

Il y avait amnistie .  

Le premier mouvement de  stupéfaction joyeuse éteint ,  on se  

concerta. Au sourire du Teuton nous devions opposer visage de bois 

et glacial acceuil .  Entendu.  L"homme arrive, suivi de tous Jes 

hauts fonctionnaires de la boîte qui rient jam?e et d'un prêtre beige 

prisonnier, Ie  grand curé de Saint-Charles à Anvers . On l 'avait 

ceui l l i  comme interprête. L'enrnyé du gouverneur général , 

poussant hors du col épais de fourrure garnissant sa pel isse , une 

façon de  tête cramoisie, nous fait un discours. Les mots tombent 

avec du bruit comme du gravier. Personne ne comprend .  L'abbé 

Beernaerts, sur un signe, se met à traduire en flamand , puis Je 

cortège va s'ébranler quand , à quelques-uns, nous crions sur les 

rythmes des Lampions : En français ! En français ! L'officier 

esquisse un pàle sourire qui a !'air de signifier : « Bah ! au point ou 

nous en sommes » .  Et. en frnnçais, cette fois ,  on nous dit que la 

l iberté nous est assurée. On  nous làchera par petits paquets. au 

jour Ie  j our,  en commençant par les moins punis .  

Ce que furent la soirée. l a  nuit, la  journée suivante et  encore J a  

nuit, j e  renonce à Ie dire. On  ne chantait plus, en  hurlait .  Tout Ie  

répertoire patriotique y passa, l ' autre auss i .  C'était fou . . .  délirant ,  

C'était trop. Dans les couloirs , les sentinelles allaient et venaient 

sans intervenir .  Trois jours a près les brail l ards,  aphones. tombaient 

de fatigues et laissaient dormir leurs camarades sans plus essayer 

de démolir les couchettes. La fièvre était tombée comme s'affon­

draient les i l lusions. On voyait s'en aller des prisonniers de droit 

commun, voleurs, fraudeurs, g�ns de sac et de corde. 
• 

Dans le quartier des femmes , les postituées pouvaient retourner 
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à l a  boue . . .  De temps à autre passe, rarement, un " politique " son 

jaquet sur Ie  dos. Autant la jo ie avait été exubérante et rapide 

autant fut rapide et profond Je désapointernent, noir et lourd Je 

découragernent .  Les pires pronostics furent érnis par ceux qui 

chantaient Ie plus fort et dansaient Ie plus haut quelques jours 

avant. Les boches al laient tous nous rarnener en Allernagne. 

Nous al l ions con vrir leur retraite comme des boucliers . Nous 

étions des àtages . On al lait  nous fusil ler, tous. Comme nous avions 

pris Je droit de circuler dans la pri son , malgré les molles défenses 

des géoliers, chacun rapportai t ,  à l 'beure de la gamelle ,  des nou­

velles fraî:cbes , certaines, officielles, qui, déprimaient à fond les 

pauvres gens. A quelques-uns nous avions beau nous évertuer à 

raminer les courages , c'était peine perdue . Des concerts furent même 

organisés pour chasser les papil lons noirs. Pourtant les nouvelles 

de la guerre étaient meil leures de minute en minute . . . 

Le 1 0  novembre au soir ,  nous savions par les gardiens boches , 

plutàt déconfits, que la débacle al lemande était un fait désormais 

h i storique et que l 'armistice al lait  être signé. Nous nous étions déjà 

couchés , quand quelqu'un qui causait tant bien que mal avec la sen­

tinelle, porte verroui l lée ,  entre eux deux, apprit qu'une réunion de 

soldats avait eu l ieu à B ruxel les et que les troupes passaient à la  

révolution . Peu après, un bochc vint annoncer que nous ne devions 

pas nous alarmer s i ,  cette nuit même, dans les bätiments, ii y avait 

du bruit. Tout le monde était debout On se recoucha .  Soudain ,  de 

violentes détonations éclatent .  C'est Ie canon 1 Tout Ie monde s'est 

habi l lé .  On cause à voix basse. Le canon se tait ,  nous aussi . U ne 

heure après. tapage. Réabil lons-nous . Ïamais les puces et autres
. 

vermines qui nous dévoraient v i fs sur nos matelas de  copeaux ,  

n'auront compris ce  va et  vient insolite qui gätait leur festin .  

Le 1 1  novembre 1 9 1 8 , à 6 heures du matin, un soldat qui n'avait 

plus de cocarde au bonnet , ouvrit ia porte de notre salie .  Nous 

étions l ibres . . . .  Des sous-officiers nous prièrent polirnent , de remi-
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ser dans les greniers, avec ordre, (chacun s'y prêta) scs sabots, sa 

gamel le ,  etc" et de passer dans un bureau pour recevoi r  un bil let 

de sortie.  Jusqu'au bout, la  paperasse triomphait.  Elle était bien 

inutile pourtant, car personne n'eut à se sevir d'un quelconque 

laisser-passer. Il n'y avait plus de garde, Chacun fit son baluchon 

et un à un l es bagnards fi lèrent ,  traversant la cour d'honneur ou ,  

tout seul , l e  commandant de l a  prison, gros bonhomme à cheveux 

blancs, encore galonné, regardait les pavés mélancoliquement . . .  

Quand j ' arrivais <levant l 'église de Vilvorde, près de l a  petite 

maison ou les dames de l 'reuvre admirable des Prisonniers rece­

vaient, avec mille douceurs, les  condamnés politiques, un drapeau 

tricolore bclge montait à une hampe et mettait sur la façade d'ocre, 

! 'éclat  de nos couleurs triomphantes . . .  

J e  m e  mis à pleurer, mes hardes à mes pieds, sur Ie pavé. I l  était 

onze heures du matin. l "Armistice entrait en vigueur Dans Bruxel­

les,  les boches essayaient d 'a l lumer la révolution. l is fraternisaient 

avec quelques crapules, tandis que les m itrailleuses balayaient l a  

place Rogier e t  que les plats valets d e  ! 'empereur ,  dévenus soudain 

des maîtres-soviétiques, continuaient les traditions de la Kultur en 

pil lant et en assassinant . . .  Puis quand i l s  virent que leur plan 

échouait ,  que la vil le restait farouchement, j oyeusement aussi fidéle 

à son Roi, à, son drapeau, à son idéal ,  le troupeau sale, effacé, des 

fiers envahisseurs de 1 9 14 ,  se rua en débandade sur tous les chemins 

qui les conduisaient, fourbus et vaincus, N ACH BERLIN ! 

O n  comprendra a iséme n t  qu' i l  n e  nous est pas possible de 

parler des 1800 prisonniers qui subiren t le martyre à Vil­

vorde, ni  de fa ire un choix ,  ce sera i t  profondément inj u ste. 
Les publica tions de la Commission des Archives se cha rgera 

sans d o u te de fai re con naitre à la Patrie ceux de ses enfants 

qui ont  souffert  pour El le  à Vi lvorde et dans  les au tres prisons 
en Belgique et en Allemagn e.  
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Avant de clore ce cha pitre clouloureu x ,  mais combien glo­
rieux,  n ous avons à d i re un mot d'une vue que nous donnons 

rela tive à la Maison de Correction sous l'occupation al lemande. 

C'est  une eau forte prise par l 'un de nos meil leurs a rtistes 

a quafortistes belges, M .  Gustave Helinck, pendant  sa ca ptivité 

à V ilvorde en 1918, et représentan t  l a  salie 6 (Voir P L .  XIII).  
Il est encore !'auteur de deux a u  tres eaux fortes : l a  vue d'un 

cachot et celle d'une promenade des prisonniers dans une 

cour.  
Ge sont de v ra i es reuvres d 'art en même temps que des 

documents reproduisan t, a vec une g rande fi del ité, le mobi­

l ier  sommaire mis à l ' usage d es détenus.  

A u  moment ou nous terminions  n otre travail ,  n ous avons 
a p pris a vec douleur, l a  mort du bon Père Paquet.  Patriote 

fervent, il collabora , dès sa fon d a tion , à la " Libre Belgi­

que " ( ' ), journal  c landestin fondé,  a u  début d e  1915, p a r  feu 
Victor Jourdai n .  Con damr.é de ce chef, à deux a ns de travaux 
forcés, les deux captiv ités, que le R .  P. Paquet eut à subir 
pendant  15 rnois à Khein bacb et à V i lvorde, ébranlèrent sa 

forte constitution . 
Dans  sa charité sublime, il pa rtagea avec les malheureux 

prisonn iers non secourus,  Ie peu de vivres qu'il  recevai t  d u  
dehors, a u  point q u ' i l  s'en a ffaiblit  visiblement.  L a  bonté 
n ' a vait-el l e  pas  été, toute sa vie, l a  caractéristique de ce 
sa int prêtre ? 

( ! )  Pour Je röle glorieux qu' i l  a joué pendant la guerre et son arrestation à 
ce sujet, voir : P1ERRE GoEMAERE, Histoire de la Libre Belgique ctandestine, 

Bruxelles, 1919, pp.  62-64. - Dr E. VAN Co1LLIE, Une page d' Histofre de la 

Gi·ande Guen·e, (Chapitre relatif à La Libre Belg-ique) p. 36. - L .  DE GRAND· 

MAISON, Impi·essions de gueiTe. Le grand historien a fait un éloge bi"n mérité 

de l'action de La Li bre Belgique qui • aura, dit-il, une place de choix dans 

l'histoire de la résistance. C'est un episode qui tient du met'"l'eilleux. • 
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I l  vient de moun r  a l 'age d e  {i3 ans à la résidence des Pères 
J esu i tes à A rlon.  Nous d o n n on s  le portra i t  de ce va illant 
namurois, à sa sortie d'e la pri son de Vi lvord e .  (Voir P L.XIV.) 

V I I. L' ince ndie de la Maison de Correction 

(3 1 m ai 1 9 1 9) .  

A près I e  départ glorieux des prisonniers, I e  ! 1  n ovem­
bre 1918,  tout éta i t  rentré d a n s  Ie  calme Ie plus absolu à l a  

M aison d e  Correction . M a i s  ce n e  fut  pas d e  l ongue clurée ! 
Six mois à peine s'éta ient écoulés, que V i l vorde et les environs 

furent souda i n  mis en ém o i  par une détonat ion des plus 
violentes, l e  samedj 31 ma i 1919, vers 1 0  heures du soir .  Que 
ce passa i t- i l ?  Un i ncen d i e  s'éta i t  décla ré dans la fabrique 
d'explosifs Favier et a v a i t  p rovoqué une terrible détonation 

suivie, de près, d'une secon d e  non m oi ns forte. Le sol en 
trembla a u  point que toutes Jp,s maisons situées dans les 
environs de l 'us ine s'éfon drèrent , tandis que l'élement clestruc­

teur ne tarda pas à se propager et à atte indre plusieurs 

établissemen ts i n d ustriels et méme la M ai son de Correction 
su tuée pourta n t  à 700 mètres de là . Finalement toute une 

région que l 'on peut estimer à plus de 20 hectares, fut forte­
ment endommagée y cumpris le chateau Orban q u 'ava i t  
habilé, dans ces parrages, le  s in istre Bissing " .  L e  d i m anche, 

ter ju i n ,  la M a i son d e  Correction brûl a i t  touj ours, a i n si que 
p lusieurs fabri ques et  a teliers , n onobstant les efforts déployés 
par les  pom piers de H ruxel les accourus au secours de leurs 
con frères d e  Vilvorde d o n t  tout Je ma tériel  cont re J e  feu ,  

avait  été volé p a r  J e s  boches, e t  m a l he u reusement pas encore 

rem pl a cé . . .  
Voici u n e  note q u e  nous d evons à l a  haute l J ienvei l l ance 

de M .  le Colonel du Géni e  TOURNAY en ce qui concerne les 
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d éga ts occasionnés par l e  di t  incen die à la Maison de Cor­
rect ion : 

Le  3 r  mai 1 9 1 9, à l a  suite d e  l 'explosion qui s'est produite dans 

l a  fabrique Favier à Vilvorde , un incendie s'est déclaré dans les 

bàtiments de l 'ancienne Maison de correction , mais les dégàts ont 

été d'une façon généralc, l imités aux toitures. 

Les parties !-iacburées au croquis annexé (Voir P l .  XV.) indiquent 

toutes l es toitures qui ont été détruites et qui sont : cel le  du bàti­

ment  principal , sauf une petite partie ; celles des ai les, droite et 

gauche, du bàtiment centra! et du bàtiment du fond et celles des 

bàtiments en croix entre les cours 1 -?-3-4-6 et 7. 
Les effets de l ' incendie se sont arrêtés au niveau des pavements 

des greniers dans les grands bàtiments : les corniches en pierres et 

briques ont été l'écbées par les flammes et une partie de ces maté­

riaux se sont désagrégés. 

Dans les bàtiments en croix, l'effondrement des toitures a provo­

qué des dégàts dans certaines parties du rez-de-chaussée ; les pave­

ments ont été endommagés, les cbàssis en fer ont été tordus, les 

tam bours des portes ont été détruits et les escaliers en pierres ont 

été abi més. 

La voûte soutenant Ie pavement du rez-de-chaussée d'un local 

du bàtiment en croix. entre les cours 1 et 4, s'est effondrée. 

La M aison de Correction est occupée actuellement par Ie  
M a gasin général hospital ier de l ' Armée belge. 
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CONCLUSION . 

lei se termine notre étude sur I e  chateau de Vi lvorde et la 
M aison de Correction , qui,  de 1375 à 1918,  furent les témoins 

m uets de t a n t  d e  fai ts historiq ues et d e  tortures morales e t  
physiques ! 

Le temps n'avait pu ruiner · 1 a  form i da ble  forteresse de 
Wenceslas,  décor majestueµx d u  moyen-àge. " " .  Il fa llut que 

l 'homme s'en mêlat . . . .  Elle fit place,  e n  1776, à Ja  Maison de 

Co rrection.  Cette dernièrf',  en 1918,  cacha les horreurs i 1 1fli­

gées par  les b a rbares tentons à plus de 1800 de nos compa­
triotes. 

Bientót, l'oubli viendra j eter son voile sur ce passé c inq  
foi s  sécula i re ,  mais  ce  qui survivra toujours, c'est le souvenir 
des souffra n ces et de l 'héroisme que les martyrs d u  XVI• siè­
cle et les  prisonniers belges du XX• siècle, montrèrent en cat 
endroi t. 

ARMAND DE BEHAULT DE DORNON.  

Bruxelles, 9 février 1922. 
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Notes et docu ments relatifs à la 

G alerie d e  Tableaux conservée 

a u  Chàteau de Tervueren aux 

X V I  I e  et X V I I  I e  siècles 

ANNEXES. 

I. 

Inventa!re des tableaux conservés au chateau de Tervueren 

en 1667. 

« I N V E N T lfü l O  DE L A S  PI NTURAS QUE SE H A L L A N  EN EL 
C' A S T l LLO DE V U R A ,  CUY A GUAR DA , " E  ENCARGO AL AU DI'l'OR 

O R D l N A R l ü DE LA C A M A R A  D E  QUE NTA S DE BRA BANTE 

H. DE BIE, POR bL C A S 'l' E LLAN D E  AQU EL LUGAR, E R N ESTO 

ViO I SLAUS KY, E N  Y LRTUD DE LA ORDEN DE LOS SEN O R � S  

D E  J;� J NA N Ç A S  DE 1 4  D E  M A Y O  1 6 6 7  ». 

Primeramente en la capilla di San Huberto. 

Tres quadros en las tres altares della : 

[11° 1 ]  - El del altar mayor representa San Huberto. 

[n° 2] - El del altar, a la mano derecha, representa ·San Hu­

berto. 
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[n:0 3] - Y el del altar, a la mano yzquierda, representa San 
Huberto reciviendo la estüla por un angel. 

[n° 4] - Sobre el portal de la sacristia, otro quadro pequenno de 
San Huberto. 

[n° 5] - Al lado derecho del altar mayor, un quadro que repre-
senta Chr.isto delante Pilate. 

En la primera pieza. del Castillo : 

[n°' 6 à 11]  -- Seis grandes quadros representantes differentes 
castillos del emperador Maxiimiliano. 

[n° 12]  - Otro represent�nte la eabeza de javaly. 
[n° 13]  - Un payisaige delante la chiminea. 

[ n° 14] - Y otro sobre ei portal. 

En la secunda pieza : 

[n° 15] - Un paysage grande. 
[n° 16]  - Una Belona. 
[n° 17]  - Un Mars. 
[n° 18]  - Un paysage, oobre el portal. 
[n° 19 ]  - Una lanterna con calderas. 
[n° 20] - Una mesa cubierta con uvas, lievre y pollas. 
[n° 21]  - Un Adam y Eva en il parayso. 
[ n° 22] - Un Invierno, delalllte la chiminea. 
[n° 23] - El rico arador, sobre el portal. 

En la terzera pieza : 

[11° 24] - El castillo, las jardinerias de Vura. 
[n° 25] - Un quadro con differentes representationes, booho por 

differentes maestros·. 
[n° 26] - Otro semegante. 
[n° 27] - La muerta que mata la vita. 
[n° 28] - Un combite pequeno. 
[ 11° 29] - Potes y tassas de vidro con vino blanco. 
[n° 30] - Una tassa Uena de mançanas y otro fruta. 
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[n° 31 ] - Un pastel de faysanes y capones assados. 
[n° 32] - Un paysage grande. 
[n° 33] - Otro pequenno, sobre el portal. 

[n° 34] - Otro paysage mayor, sobre la  puerta. 

En el corredoo- : 

[n° 35-40] - Seys quadros grandes, representantes differen­
tes situaciones de la villa de BruxeU.es. 

[n° 41-42] - Otros dos representantes la procession de las doce 
donzellas del Sablon, fundaciou dotada de la Serenissima Senora 
Infanta. 

[n° 43] - Otro representante el lugar llamado Diesdelle, adonde 
cenavan Sus Altezas Alberto y IsabeJa. 

[n° 44] - Un paysagie grande dE! di:llf.erentes edificios con una 
fonte. 

[n° 45) -- Un paysage representante el ermita San Antonio. 
[n°· 46] - Otro con figuras pequenas. 

En el aposento del Senor .A.rchiduque : 

[n° 47] Un pateo o plaça mayor, en que se venden pollos y 
fruta. 

[11° _48 ] - Un cabana de villano, con todo g�nerio de alojas, 
vacms, ga11inas, etc. 

[n° 49] - Otro con vacas y villanos. 
[n° 50 ] - Otro representante Perseo y Andromeda. 
[n° 51 ] - Una rnesa cubierta y guarnesida de carne y de pescado, 

asistiendo un criado y criada. 
[n° 52] - El retrato de un plantador. 
[n°' 83-85] - Tres paysages grandes. 
[n° 86-87] - Dos ,saqueamentos de casares. 
[11°· 88] - Una pel-ea o batea1la entre soldados y villanos. 
[n° 89] - Algunos angeles eon f1ores en la rnano. 
[n° 60 ] - Neptuno con sus deosas. 
[n° 61]  - Un paysage representante la fiesta de un casar de 

villanoa. 



- 350 -

En el aposento en que el Senor archiduque Alberto solia 

ieposar : 

[ n° 62 ] - Retrato de un cornbite d e  los Senores duques de 
J �orgonna, que solio estar delante la chiminea. 

[n° 63] - Un Adam y Eva. 
[ n° 64] - Un quadro grande representante una rnesa cubierta de 

todo genero de frutos. 
[ n° 65] - M:ercnrio, Venus y Mars. 
[n° 66 ] - La diosa Flora. 
[n° 67] - Un mercado de pescado. 
[ n° 68] - Una tassa con confituras, accompanadà de tassas de 

Yino. 
[ n" G9] - Una rnesa con todo genero . de fruta, lievres y de 

p:::xaros. 
[ n° 70] - Un quadro pequeno con abricoques. 
[ n° 71 ] - Un perro y gallo, que estan peleando. 
[ 1 1°  72 ] - Un errnitano donde se celebro la m issa. 
[n° 73] - Un coral o establo de vacas. 

En el oratorio del Senor archiduque : 

[ n° 74] - De Nuestra Senora, de Santa Ana y de San Jusepe. 
[ n° 75] - Nuestra Senora con San Jusepe, huyendose la Yuelta 

d e  Egypte. 
[n° 76] - La adoracion de los tres reyes. 

En el aposento de la Senora Infanta: 

[ n° 77] - Un quadro grande representando el canto de · los 
paxaros. 

[ 11° 78 ] l na pantalonada a la Veneziana. 
f 11° 79]  Un puerto di mar y de pescadores. 
[ 11° 80] - Dos haxeles de guerra, que pelean dando canonazos. 
[n° 81] - Las bo·das de Cana, Galilea. 
[ n° 82] - Un mercado de todo · genero de fruta y hierbas. 
[ n° 83] - Un eremitano en que se clize la  missa. 
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[ n° 84] - Otro rnercado mas de todo genero de fruta y hierbas. 
[n° 85] - El saerificio de AbraJ1am, con todo genero de bestiarne. 

En el retrete de la Senora Infanta:  

[ 11° 86-89] - Quatro cuadros de jardinages y erernitanos. 
[n° 90-93] - Quatro quadrillos' con versos adornados de flores. 
[n°  94] - La representation de un fuego artifücial. 
[ n:0 95] - Un paysage pequeno. 
[ n° 96] - Do� perdizes en un plafo de madera. 
[n° 97] - Un salon de conversacion de damas y cle gentilhornbrt' .o 

que juegan al verquier. 
[n° 98-100] - Un casa del c ampo con su jardin:igP , y otros dos 

quadros ,de mismo geruero. 
[n° 101 ] - Un bayle, a lo de Venezia. 
[ n° 102] - Una Magclelena. 

En cierto passadizo. 

[n° 103] - El retrato de un Mars y Venus. 
[n° 104] - De una batalla pequena. 

En el aposento delante la clllpilla. 

[n° 105] - Un Invierno e n  que Sus Altezas, passeandose en 
coche, veen correr la gente sobre los yelos. 

[ n° 106 ] - Otro en que Sus A ltezas van a passearse Pil jarcl i nes. 
[ 11° 107] - Oti'o en que Sus Altezas van a la casa de .. . 
[n° 108] - Una muger tenien do en la  mano un ' apis. 
[n° 109] - Una cozina proveyda de todo genero de paxaros y 

hierbas, con criado y criada. 
[ n° llO] - Un payisage. 
[ n° 1 11 ]  - La cabeça de S an Juan en un plato. 
[n° l12] - La caça de javali. 
[n° l13] - La cayda de P1haeton en la mar. 

En la capilla : 

[n° l14] - El retrato de S an Miguel. 
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[n° 115] N ue�tra-Senora con el nino J esus, san Juan y san 
Jusepo. 

[ n° 116] - Un quadro grande viego en que se representii el olti-
mo Juizio. 

[n° 117]  - La Crucificaeion de Christo. 
[ n° 118] - Otro, en que Christo l leva sa crux a cuestas. 
[ n° 119]  - Un estatua de piedm de San Juan. 

En la antioamara. 

[ n° 120] - La caça de Diana con sus nimfas. 
[n° 121] - Un villano y ibayle de villanos. 
[n° 122] - Judith con la caibeça ·de Holofernes. 
[n° 123] - Un Bach.us. 
[n° 124] - El encarcelaimente de Sampzon. 
[n° 125] - Una cozina de yerbas y frutos de jardin, a servir 

delanl!e la cheminea. 
[n° 126] - Una nymfa con la cabeea odornada de flores y en la 

mano uno fiasco de vino. 
[n° 127] - Un quadro grande, de pocsia de Diana. 
[n° 128] - Un paysage pequeno, de Diana con sus nimfas. 

En el cuarto donde se da.van la.s audiencias. 

[ 11° 129] - Un� wzina, ·de todo genero .a,e carne y pescado. 
[n° 130 ]  - ·  Todos los perros de la Serenissima Senora I nfanta. 
[ n° 131] - San Juan B attista, con el cor.dero. 
[ n° 132]  - Un combite grande. 
[n° 133] � Un quadro grande de masooradas. 
[ 11° 134] - Algunos baxelles en la ll11ar. 
[n° 135] - Otro semegante. 
[ 11° 136] - Dos mugeres, con un angel, teniendo un escudo a la 

mano. 
[n° 137] - Un pay1sage pequeno, sobre la puerta. 
[n° 138] - Un pote de flores. 
[n° 139] - Uri paysage con: la caça de javali. 
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[ n° 140] - Un oombi1ie con musi0a, delante la ch iminea. 
[n° 141 ] - Un robo de passageros por los soldados. 
[n° 142] - Dos penios peleando por un bocado de carne. 
[ n° 143] - La conversion de Santa Maria M.a,gda1ena. 
[ n° 144] - Neptuno con, sus diossa:s. 
[ n° 145] - La diossa Flora y Ceres, con todo genero de flores y 

de 1-egumbre. 

En el cua.rto del Castella.n. 

[ n° 146] - Dos pote� de flores. 
[n° 147] - Un paysage con que havia retrato de homb n; y de 

muger ( 1 ) .  

II. 

Inventaire des tableaux conservés au chateaau de Tervueren 

en 1701. 

« INVENTATRE DES MEUBLES (2) E T  TABLEAUX TROUVEZ A U  

CHA'fEAU DE LA VUREN, F A I T  P A R  LE CONSEILLER ET 

MAITRE DES COMPTES, DE BACKER, EN PRESENCE DU 

CHA TELAIN VAN DER CRUYCE, LE 23 DE JUILLET 1 701, EN 

V E R T U  DE L 'AU'l'HORISATION DU CONSEIL DES F I NANCES 

DU 1 6  D E  JUIN D E  LA MEME ». 

Tableaux ou peintures qui sont de la maison de Tervueren : 

( 1 )  BIBLIOTHÈQUE ROYALE UE RRUXEL',ES, Section des manusci·its, Papiel' 

Pincbart, carton n• 10 .  

(2) L a  partie de eet i n ventaire se rapportant aux moubles est tellement 
peu détaillée et tellement i nsignifiante que n�us avons cru i nutile do la 

pnblier. 
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Dans la petitte chambre ve,rs le jeu de troucq ( 1 ) : 

[ n° l ]  - Un pet.it tableau représentant un chapon avec un 
patté. 

En la petitte allée vers la chambre de Son Altesse : 

[ n° 4] - La représentation d 'une Magdalene. 

A�t petit cabinet de Son Altesse : 

[ n° 5 ]  - Une hermitage ou on célèbre la messe. 

En la petitte chambre vers le troucq : 

[ n° 6 ]  - Une tasse avec du \·i n  rouge et une massepain. 

En la petitte allée de Son Altesse : 

[11° 8] - Un homme jouant sur la flute. 

Au petit cabinet d.e Son Altesse' : 

[ n° 9] - Le pillaige d 'un bourg ou 1e feu s 'est pns dans 
l 'Eghse. 

[ n° 13 ]  - Un paysage avec une rencontre des soldats, ou il y a 
un gibet et une roue. 

Au quartier du chastelain : 

[ n° 15] - Un petit pot à fleurs. 
[n° 16]  - Un autre pot à fleurs. 
[n° 17]  - Un autre pot à fleur.s. 
[ n° 19]  - La représ.entation de deux perdrix. 

En la pe·titte chambre· vers le troucq : 

[11° 20]  - Une taverne ou Ie mois d 'octobre est l 'enseigne. 
[n° 21 ] - Une maison de plaisance avec une barquette. 
[n° 22] - Une maison de plaisance avec un jeu de troucq. 
[ n° 23] - Une chambre ou on joust au verquier. 

(1) Trnucq - jeu de - sorte de jeu consistant à faire passer des boules 

sous dtJs arcades n umerotées. Le jeu de trnu- madam9 q u i  se j oue encore de 

nos j ours en est le diminutif. 
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Au1 quartier du chastelain : 

[ n° 24] - Une tasse avec des confitures. 

Petitte· chambre vers, le troucq : 

[n° 25] - Un pot avec un ver à vui. 

[ n° 26] - Une tasse av,ec  des pommes et raisins. 

2" petitte chambre vers le troucq : 

[ n° 27] - Un paysage avec une femme en coste rouge. 

Au petit cabinet 'de Son Altesse : 

[ n° 28] - Un paysage av,ec trois vaches, un homme à cheval et 
t�n chariot. 

La 2" chambre vern le quartier de Son Altesse : 

[n° 29] - Une hure de sanglicr. 

A la 2c chambre de Son Altesse: 

[ n° 30] - Des masquirades à l ' itfilienne. 

;En la 4c chambre de madame l'Electrioo : 

[ 11° 31 ] - Deux femnrns et un ange avec l 'escu de l 'empereur 
Maximilien au milieu. 

A la 2" chambre vers le quartier de Son Altesse : 

[11° 34] - Deux figures. nues qui s 'entrebaltitent dans un boc­
cage. 

En la 2c chambre de Son Altesse : 

[n° 36] - Un ,grand batteau en mer et une grotite briUante. 
[ n° 37] - Un mar0hé aux henbes. 

En la 3c chambre de Son Altesse : 

[n° 38] - Représentation de Nostre-Dame dans une grotte. 
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Au petit cabinet vea-s la plombière : 

[n° 40] - Un paysage ou il y a un rencontre des soldats avee 
paysans. 

En la 3'cha.mbre de Madame l ' Electrioe, sur la r.orte :  

[n° 44] - La fuitte de NoSi�re-Dame en Egypte. 

Dans 1'alcove de Son Altesse, par terre : 

[n° 46] - Un hO'IllIIle t enant en sa mair. uue tasse rempiie de 
sucre et auprès de luy toute sorte de volaille. 

En la 5° c hambre da Son Altesse : 

[n°  47] � Herodes av.ec la teste de Saint Jean. 
[11°48] - La représentation de Bacchus. 

Au chaste·au de la Vueiren, lere chambre vers le qmi,rtier de 

Madame l 'Electrice : 

[n° 52] - Un pay.sage et dance des ·paysans. 

Au chasteau de la Vueren, en 3' chambre de Son Altesse : 

[n° 57] - Saint Jean Baptiste avec l 'agneau. 

3' Chambrq de Son Altesse·, sur la porte:  

[n° 58] - Un grand paysage a;vec des voyageu11s. 

Au chastea.u dei la Vueren, 2' Chambre de Son Altesse : 

[n° 60] - Un hermitage de Roode-Cloositer 1avec' l es jardins. 

Au chasteau de la Vueren, en la 2' chamhr6 de Madame l ' Elec­

trice, sur la po•rte1 : 

[n". 61]  -- Une femme couronnée de fleurs ayant en main une fiole 
<lc vin rouge. 

En la 1 • cham bre . ve•rs le q uartier de Madame l' Electrice· : 

[n° 62] - Un port de mer ou il y a des poissonniers. 
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En la 3" chambre- de Son Altesse Electorale : 

[n° 63] - Un hiver avec, u n  passager et des mulets. 

2" Petite chambre vers le troucq : 

[ n° 70] - Un hermitage avec d,es jan;linaiges peints à eau. 

[n° 71] - Un autre de la même repr,ésentation. 

Au petit ca.binet de Son Altesse : 

[ n° 73] - Un grand paysage avec des montagnes ou il y a des 

passagers. 

La petitte allée vers l ' alcove de Son Altesse : 

[n° 74] - Une table avec des fruits et volai1le. 

La 2" chambre de Son Altesse :  

[ n° 75] - Un homme et femme sur u n  marché aux herbes, fruits 

et légumes. 

Dans la petitte allée après la 3• chambre de Son Altesse : 

[ n° 76] - Un hornme mettant sa main dans le seing d 'une fille, 

oü a y a aussi toutte sorte de légumes et volaille. 

2· Chambre de Son Altesse : 

[ 1 1 °  77] - Une conversatiion de table avec la musique. 

Au petit cabinet : 

[ n° 79] - Un autre grand pàysage avec deux passagers et un 

cheval, d 'un pont. 

A la 1· cha.mbre ve1rs le quartier) de Madame l 'Electrice : 

[ n? 81 ] - Un hermitage' peint à ·eau avec des jardiuages. 

Au petit cabinet de Son Altesse : 

[n° 83] - Un grand paysage aivec une chap�lle ou les pélé1rins 

font la procession. 

[n° 87] - Un grand paysage avec des passagers et mulets 
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La petitte chambre vers le troucq : 

[ 1 1°  88] - Une cuis inière tenant un lièn·e en main, dans une 

t;uisine garnie de volailles et  légumes. 

Au chasteau de la Vueil'en, en la 4'' chambre de Madame l 'Electrice, 

!>ur la cheminée : 

[ n° 90] - Differentes figures nues et entre autres un hornme et 

femme qui s 'embrassent. 

En la 2• chambre de Son Altesae Electorale : 

[ n° 92] -- La représentation d 'Adam et Ern. 

Au chasteau de la Vueren, en 3•· chambre de Son Altesse Electo· 

rale : 

[ n° 93] - Chats et chiens qui s 'entrebattent, ou il y a un pan­

n ier avec ,des asrpergs et ooo.nges. 

Au chasteau de la Vueil'en, la 2' chambre de Madame l ' Electrice : 

[1 1° 96] - La représentat ion de i\Iars et Venus 'et Cérè . 

[ n° 97] - La représentation .de Bellona, son casque, carquois et 

flêches par terre. 

Au chasteau de la Vueren, au quartier du chastelain : 

[n° 98] - Un pot de fleurs. 

Au chasteau de la Vu&en, 2° chambre vers le troucq :  

[ n° 99] - U n  aut,re pot à fleuris. 

Au chasteau de la Vueren, 2• petitte chambre vers le troucq : 

[ n° 100] - La chasse du héron sur le Raeren Heyvelt ( 1 ) ,  ou 

il y a plusieurs oarosses. 

( 1 )  Le Haerenheyde veld ou hruyère de Raeren occupait une grande parrie 

du territoire des communes de Haeren, Dieghem, El'ere et Woluwe­

St-Etienne ; ellti était Ie passage obligé des hérons qui. vers Ie soir, quit­

taient les prairies de Montplaisir pour regagner la forêt de Soignes. L'archi­

duchesse Marie-Elisabeth y fit constl'Uire en 1 728 une maison de chasse, au 

lieu dit Terneyveld ( WAUTERS, Histofre des envfrons de Bruxelles, t .  I I I ,  

p. 55  et  p. 73). 
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Petit cabinet près de la plombière : 

[ n° 101]  - La disgrace de Sampson. 

Au chasteau de Vueren, en 2• chambre de Son Altesse Electorale : 

[ n° 102] - Tviomphe de Judith avec la tête de Holiferne. 

En la 3·· chambre de Madame 11 'Electrice, 

[ n° 103] - Nostre-Dame, St-Joseph et 

Rubbens ( 1 ) .  

sur la. cheminée : 

le petit J esus de 

En la chappelle de St-Huberl, au chasteau de la Vueren, sur 

l ' au tel au coté ga uche : 

[ u0 104] - St Hube<l't recevant 1a Ste Etoiie ,de l 'Ange. 

En la mesme chappeUe, au chasteau, sur l ' autel au coté droit : 

[ n° 105] - Nostre-Dame avec le petit Jésus et Saint Jean. 

Au troucq : 

[n° 107] - Un marché à fruit et volaille et un homrne tenant 

un lièvre en main. 

En la 2• chambre de Son Altesse Electorale : 

[ n° 109] - U n  gmnd oonquet, triomphe et feu de joie sur la tour. 

Au chasteau 'de la Vueren,
" 

la 1 • chambre de Madame l 'Electrice : 

[ n° 110]  -. L a  représentation d 'Adam et Eva avec un grand 

breuf. 
La 2' chambre de Son Altesse Eectorale : 

[ n° 111]  - Neptune aJVec TJ:ietis et un triomphe marin. 

Au chasteau de la Vueren, en la 3• chambre de Son Altesse 

Electorale : 

[ n" 112] - Nostre-Dame avec le petit Jesus dans le berceau, sur 

lequel Ste Anne s 'appuye. 

( 1 )  Ao1r ei après V. n° 10<1. Ce tablean, transporté en 1 708 à Bruxelles. ne 

revint pas à Tervueren. 
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La 2° chambre de Son Altesse Electorale : 

[n° 113] - Une mascarade à la. Vénitienne. 

[ n° 115] - U ne grand·e pièce repré&entant l 'Eglise du Sablon 

et la Sérénissime Infante tirent l 'oyseau. 

En la petite allée V(l['S l 'alcove de Son Altesse : 

[n° 117]  - U ne t11Jbl e  guarnie de fruits avec un paysage au costé. 

En la chappelle du· chasteau, à la Vueren, sur l ' autel au milieu :  

[n° 119] - S t  Hubert rencontrant en la chasse l e  cerff avec le 

Cl'ucifix entre la ramure. 

La 2• chambre de Son Altesse : 

[n° 120] - La p1'ûcessii0n des pucelles sur le Saiblon. 

[n°122] - Le Vivier d '.oye aux « Drif:;delles », ou feu les archi­

ducqs prennent la ooUation. 

En la grande1 ga.Lerie : 

[n° 123] - Représentation 1du Broodthuys at les guldes au 

grand marché ou St Mie.hel batte le diable. 

[n° 124] - Le m arnhé de Bruxelles avec les m estiers.· 

[ n° 130] � Le chant des oyseaux. 

La 3• chambre de. Son Altesse : 

[n° 131] - U n  grand paysage de Focqui.es (1 )  ou il y at une 
femme av.ecq UllJ panier au bras. 

[n° 132] - Un autre semblahle avecq un serpent !1-u pied d 'un 

arbre. 

[n° 133] - Un grand tableau représientant un hanquct, différens 

instrmnens de musiqwe, service de table et volaille. 

[n° 134] - Une pareille  pièce des différens maistres et repré­

sentations, tant des fleurs, figur·es que peintures. 

' 1 )  Il  s'agit probablement de JACQUES FoucQU!ER, né à An vers en 1580 ou 
en 1595. élève de Momper et de Breughel de Velour·s, maître de la Gilde 
d'Anvers en 161 5 ; se fixa à Paris, oil il devint Ie collaborateu r de Poussi n .  
e t  y mourut dáns la misère e n  1659 ( WURZBACH , Niedertän

(
üsches Kü.rlstler· 

Lexicon, t. I, p. 547. 
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Au chasteau de la Vueren, la 2° chambre de Madame l 'Electrice : 

[n° 135] - La représentation du chasteau de la Vueren, avecq 

les parcq, escuries et jardins, <le Asl-0ot. 

La petite allée de Son Altesse : 

[n° 136] - Un paysage de Momper avec des passagers et Egip­

tiennes. 

Au chasteaû de la VueI"en, la 2" petite chambre vers le troucq : 

[ n° 127] - La chasse du sanglier par l 'empereur Maxi milicn. 

La 11• chambre de Madame : 

[n° 138] - Le dit empereur à la chasse d 'une troupe d·e cerfs. 

[nr 1 39] - La chasse des chèvres, ou il y a un carosse. 
Ln° 140j - Une autre chasse des clièvres, ou l 'Empereur est en 

danger sur un rocher (1) .  

Au chasteau de  la VueI"en, 2"petitte chambre vers 1e troucq : 

[ n° 141] -· Autre chasse au sanglier. 

Au chasteal)l de la Vu�en, la 11• chambre de Madame : 

[n° 142] - Le dit Empereur à la chasse des ours. 

La 2• chambre de Son Altesse : 

[n° 143] - Lounard avec les chiens <le la Sérénissime Infante 

Isabelle. 

[n° 144] _, Une grande pièce, ou il y a divers beaux batiments 

<t une grande fontaine au milieu. 

Au chasteau de la Vueren, en la chapelle de St Hubert : 

[n° 145] - Une grande pièce représentant Ie jugement. 

[n° 146] - Un autre représentant Nostre-Seigneur tombant 

sou. la croix. 

(1 1 Ce tableau représentai t !'accident de chasse survenu à l'empereur 

Maxi 1 u i l ien lorsqu'il tamba sur u n e  saillie de rncher en poursuivaut des 

challlois dans les Ma rtinswald en Tyro l .  Ce sujet est reprod uit <lans un 

tableau d; Tubie Van Haecbt au ·rnusée de Brnxelles (uo 2'JJ. du Catalogue 

desci·iptifde A. J. WAUTERS). 
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[ n° 147] - Un autre représentant Nostre-Seigneur en la croix 

mort. 

[n° 148] - Un Ecce-thomo avec les Juifs. 

[ n° 149] - Une petite peinture, rencontre avec Ie cerf. 

III. 

Supplément à l 'inventaire de 1701. 

AUTRES PEINTURES QUI SONT DE L A  COURT DE BRUX E LLES 

'rRA NSPORTEES A TERVUEREN : 

[n° 1 ]  - Le portrait de Philippe seoond, entier. 

[n° 2] - Une princesse vêtue de noir, entier. 

[rÎ0 3] - Cérès. 

[n° 4] - Une grande peintUiJ:e représentant la pauvreté 

[ n° 15] - Six pies·c•es représentant les douze mois de l 'année. 
[n° 18] - Trois piesc.es de d<ivers maîtres. 

[n° 31. ] - Le prince Maximilien. 

[ n° 33] - Un grand portrait d 'une dame avec un chien. 

[ n° 37] - Portrait d 'une matrone avec une petite fülle. 

[n° 39] - Un empereur por.traité. 

[ n° 41] - Portrait d 'une princesse entière. 

[ n° 44] - Six peintures rondes représentant l 'histoire de Joseph. 

[n° 51] - Port1'iaÏ!t de Charles V jusques aux genj()ux. 

[ n° 53] - Portrait d 'une reine d 'AngleteTI'e. 

[n° 57] - Pol'trait du Roy Charles Stuart. 

[n° 72] - Portrait de Philippe 4". 
[ n° 73] - Portrait de la 1re femme de Philippe 4°. 

[n° 74] - Représentation <l 'une mane avec des fi'llits. 

[n° 75] - Une table avec des fruits. 

[n° 76] - Une mer de vaisseaux. 

[n° 80] - La mort déteiniant la chan<lelle. 

[ n° 83] - Portrait d 'un prinoe. 
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[n° 85] Le roy Philippe IV jusques à la poitrine. 

[n° 91]  - Un plat av-ec des confitures. 
[n° 92] - Un petit pot à viin. 

[ n° 93] - Une galère et vaisseaux en mer. 

[n° 94] - Paysage de Momper aveo un grand pont traversant 

une rivière. 

[n° 95] - L ' Infante Isabelle prise jusques aux genoux. 

[ n° 96] - Le portrait d 'Isaibelle, r-0ine d 'Espagne. 

[n° 97] - Une peinture de Rubbens à molleure d 'or représen­

tant ,1e petit Jésus, Notre-Dame et St Joseph. 

[ n° 98] - L 'assemblée des Dieux par Le Clerc ( 1 )  avec mou­

leure dorée. (3) .  

[n°  99] - Un portrait d 'une princesse entière avec un fischon 

(2 )  sm· une table attascl1é à une chaine d 'or. 

[n° 100] - Un portrait d 'une princesse. (3) . 

IV. 

Ordre de transporter à Bruxelles les plus beaux tableaux 

de la galerie de Tervueren en 1708 

A NOT R E  TR E . C H E R  ET ESPECIAL AMY CHA R LE S  VAN DER 
CHUY CE, CHA'rELA I N, DU CHATEAU DE LA V UERE. 

Trè cher et espécial amy. 

Comme, à cause de la présente guerre, Ie conseil d 'Estat, commis 

au gou1·ernernent général de ces pa.vs, a trot!l'é conveuir que touts 

les beaux tableaux qui ont esté eruvoiez hors de oette Cou r au 

chasteau de la Vuere, comme aussi qui y estoielllt aupaua.vant, 

( 1 )  1 1  faut l ire : DE CLRRt:K. Ht>nri ,  né à Bruxelles en 1 570 (?) y décedé 
en 1629 (?), pei ntre des A rchi ducs et collaborateur de van Alsloot. 

(2) Fischon = fonnine,  voir plus bas X I V ,  44. 

(3) .\ RCHIVES DU RoYAUME. Conseil des Finances. Fonds dit de la Cour 

bn1lée, liasse : Tervueren. 
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soient incessament transportez en cette vil le, pour estre remis et 

gardez à la Cour, nous vous faisons cette pour ordonner, au nom 

et de La pa1� de Sa Majesté de laisser suivre 13.U peintoo de la cour 

Van Diest tous les tableaux qu 'il vous demandera pour 1es faire em­

baler et mener en cette ville, dont vous fe11ez former un mémoire 

pertinent et spécifique. Et, en cas de besoing, vous requérerez de no­

tre part Ie chef-officier comandant des trouppes qui sont cantorrnées 

du co�. 'é de la Vuere pour qu 'il veuille bien accorder ! 'escorte né­

eessaire pour que 1e transport des dits tiableaux se fasse en toute 

t;eureté, lesquels de\Tont estre délivrez au baron Le Roy, surinten­

rlant des ouvrages de la Cour. Estant très cher iet eispécial amy, di1eu 

vous ait en sa sainte gal'de. De Bruxelles, au conseil des finances de 

Sa Majesté, Ie 11 may 1708., 

BLOND, vidrt, (signé) SVARTS ( 1 ) . 

v. 

Tableaux mis en sureté à Bruxelles en 1708. 

LTSTE DES T ABLEAUX VENUZ DE T E R VURREN ET MIS ES 

M A INS D E  MONSIEUR LE BARON L E  R OY, INTENDANT 

DES OUVRAGES DE L A  COUR. 

[ n° 87] - Un grand paisage ou il y a des passagers et mulets. 

[n° 83] - Un grand paisage ou les pélerins font procession.  

[ n° 63]  - Un hyv,er avec un  pasS"<tger et des mulets. 

[ n° 58] - ·  Un grand paisage avec des voyageurs. 

[n° 73] - Un rnédiocre paisage ou il y a des passagers. 

[n° 92] - La présentation d 'Adam et Eva. 

[n° 109] - Un grand bancquell et feu de joye sur la tour. 

[n° 120] - La procession des pucelles au Sablon. 

[n° 103] - Nostre-Dame, St Joseph et Ie petit Jesus, grandè 
11ièce. 

(1) ARCHIVES nu RoYAUME, Ibidem. 
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[ n° 112] - Nostre-Dame, avec le petit Jésus au berceau, S'll' 

lequel S'•  Anne s 'appuye. 

[n° 61] - Une femme couronnée de fleurs, ayant en mam une 

fiole de vin c1M"é. 
[ n° 1 33]  - Un grand tableau à moulure dorée représentant 

barrcquet, différents instrurnents de musicque, etc. · 

[n° 134 ]  - Un pareille pièce de différents maîtres et repré­

st::ntation fleurs, figures, etc. 

[ n° 122] - Le Vivier d 'Oye aux Disdelles, ou leurs Altessa 

prennent collation dans un cabinet de mayes. 

[ n° 117] - Une table gamie de fruicts avecq un paisage du coté. 

[n° 115] - Une grande pièce représentant I 'église du Sablon, 

ou la Sérénissime infante tire l 'oyseau. 

[n° 28] - Un paisage avec trois vaches, un homme à cheval 

et un charûot. 

[ n° 40] - Un paisage ou il y a un rencontre de soldats avec 

paisans. 

[ n ° 9] - Le pillage d 'un bourg, ou le feu s 'est pris dans 

l 'église. 

[n° 13] - Un paisai,,,"'€ lavoo un rencontre des soldats, ou il y a 

un gihet et roue. 

[ n° 30] - Des masquemdes à l 'i talienne. 

[ n• 37] - Un marché aux herbes. 

[ n° 4] - La présentation d 'une Magdalene. 

[ n° 5] - Un hermitage ou on célébre' la messe. 

[ 11° 53B. ]  - Le portrait d 'une ;reine d 'Aniglclerre. 

[ n° 57B. ]  - Le portrait du roi Charles Stuart. 

[n° 57] - St Jean Baptiste aivec un agneau. 

[n° 85B.] - Le roy Philippe 4• . à l.a poitrine. 

[n° 96] - Le portrait d 'Isabelle, reine d 'Espagne. 

[n° 47] - Hérodes avec la tête de St Jean. 

[n° 75] - Un homme et femme sur un marché aux h�1·bes, l'ruits 
et légumes. 

[ n° 36] - Un grand baiteau en mer et une grotte brillante. 
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[n° 131] Un paisage avec une femme poruante un panier au 

bras. 
[n° 132] - Un autre semlbwble aivecq un serpent au pied d 'un 

anbre. 

[ 11° 132B.] - L 'assemblée des Dieux, à moulure dorée. 

[ n° 53B.]  - Une peinture à moulure dorée représentant Nostre­

Dame, le petit J ésus et St Joseph. 

- Le soussigné déclare et confesse avoir receu en ootte cour d� 
Bruxelles de Monsieur van der Cruyce, chatelain et surintendant 

du chateau de la Vuere, ce jourdhuy 15 de rnai 1708, en suite de 

l 'ordre du Conseil des· finances, en date 11 du mois et an que dessus, 

les t·abl.eaux mentionez dans 0ette liste au nombre de trente six, 

fait à Bruxelles jour, mois et an que dessus. 

( signé) 1le Baron LE ROY D 'EULEGEM. 

De post : 

Item le peiru�1·e van Diest a encore tiiansporté du chasteau de 

T·an·ueren neuf tialbleaux et mis en mains de Monsieur le baron 

Le Roy, intendant des ouvrages de la Cour. 

[n° 15] - Item, six pièces représentants fos douze mo1s de 

l 'année. 
[n° 44] - Item, la fuitte de Nos.tr.e-Dame en Egypte. 

[n° 46] - Item, un homme tenant en sa main une tasse remplie 

de sucre et auprès t°'ute sm,te de volailles. 

[n° 66] - Item, un basteau en mer. 

Monsieur Yan der Ornyoe m 'a enc'Ore .Jélivré �euf tablaux 

mentio1rnez dans cette seconde liste, ce 18 may 1708, par mains du 

Sr Van Diest, peintre. 

(signé) '1e Baron LE ROY D 'EULEGEM. ( 1 )  

( 1 )  ARCHIVES D U  Rov AUME, Ibidem. 
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Vl. 

Inventaire dressé les 12 et 13 mars 1714. 

« T N V EN'rA IR E DES TABLEA ux E'r MEUBLES THOUVEZ AU 

C H A 'r EA U  D E  LA V UE R E  A LA VISITE ET REVUE QUI S 'E N  

EST l<�A I T E  L E  J 2 E T  L E  1 3° DE MARS 1 7 1 4  P A R  LE V I COM'r E 

DE YOOGHT, CO�SE ILLEH E T  COMMIS ORDINAIRE DU CON­

S E I L  DES DOMAINES E T  FI A N  CES DE L 'EMPEREUR ET ROY, 

E 'r D E  L 'A U DITEUR OR D I NA I R E  DE LA CHAMBRE D ES 

COMPTES EN BRABANT, J EAN R EMY, COMME COMMISSAIRES 

A C E  D l�NOMMEZ E T  E N  P R ÉSENCE DU RECEPVEUR DU DO­

M A INE DE VU EREN ET V I L  VORDE, JEAN BAPTISTE DE 

BRUYN, DU NOUV E A U  CONC H lE R G E  ET CHATELAIN DU DIC'r 

CHATEA U, A LBERT .J OSEPH V A N  D E N  CRUYCE, A I N S I  QUE 

D U  PEIN T R E  VAN DIEST ». 

[n° 1] - Un petit tableau représentant un chapon. 

[n° 2] - Une tlasse avec du vin rouge et un masseprn 

[n° 3] - Un homme jo'llanrt sur la flutte. 

[n° 4] - Un petit pot à fleurs. 

[n° 5] - Une maison de pl,aisance aYec une barquctce. 
[n° 6]  - Un autre pot à fleurs. 

[ n° 7] - Un autre pot à fl.eurs. 

[n° 8] - La représentat ion die deux per<lrix. 

[11° 9] - Une ta\·erne ou le mois d 'octobre est l 'enseigne. 

[n° 10] - Une maison de pl1aisance avec un' jeu de plomb. 

[n° 1 1 ]  - Une ehambre ou on joue au verquier. 

[n° 12] - Une tasse avec des confitul.'es. 

[ n° 13] - Un pot avec un ver de vin. 

[ n° 14] - Une tasse aYec des pom mes et rais.ins. 

[11° 15 ]  - Un paysage avec une fomm'e en coste rouge. 

[11° 16] - Une hure de sanglier. 

[n° 17] - Deux femmes et un ange avec l 'escu de l 'empereur 

l\faximilien au milieu. 
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[ 11° 18 )  - Dcux · figures nues qui s 'entrebrassent dans un boe-

ca�e. 

[ 11° 19) - Représentation d 'une dame dans une grotte . 

. [n° 20) - La représentation ·de Baccus. 

[11° 21)  - Un paysage et danse des paysans. 

[ n° 22) - Un hermitage de Roode ClQOster avec les jardins. 

[n° 23) - Un port d.e rner ou il y a des poisonniers. 

[n° 24) - Un hermitage avec des jardinages peint q_ eau. 

[n° 25 - Un aut11e de la même représentation. 

[n° 26) - Unll table aivec des fruits et volaille. 

[n° 27) - Un 1honune mettant la main dans le seing d 'une fillt�. 

ou il y oa aussi toute sorte des légumes et volaillie. 

[ n° 28} - Une conversation de table avec la musique. 

[n° 29) - Un autre grand paysage avec deux passagés et un 

cheval près d 'un pont. 

[n° 30) - Un hermitage peint à l 'eau avec des jardinages. 

[n° 31) -- Une cuisinière tenant un lièvre en main dans une 

cuisine garnie de volaille et légum1es. 

[n° 32) - Différentes figures nues et entre autres un homme et 

Ît>Jmne qui s 'embrassent. 

[n° 33) - Ohats et cihiens qui s 'entrebatltent, ou il y a un pagner 

avec des asperges et oranges. 

[ n° 34) - La représentation de Mars, Vénus et Cérès. 

[n° 35 - La représentation de Bellona, son casque, carquois 
et flêches par terre. 

[n° 36 - Un pot de fleurs. 

[ n° 37) - Un autre pot à fleur·s. 

[n° 38) - La chasse du héron sur le Haerenheyvelt ou il '.'! 

plusieurs carosses. 

[ 11° 39) - La disgrace d·e Sarnpson. 

[ 11° 40) - Triomphe de Judith avec la teste de Holiferne. 

[n° 41)  � St Hubert recenant la Ste Etole de l 'Ange, qui est 

clans la chapelle du Chateau. 
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[n° 42] - Notre-Dame avec J,e peti t  Jésus et St Jean Ba i:f istt> 

et St Jean l 'Evangéliste, est aussi dans la dite chapelle. 

[ 11° 43] - Un marché à fruit et volaille et un homme 1tenant uu 

l ièvr·e en main. 

[ n° 44] - La représentation d 'A dam et Eva avec un grand 

\ Jreuf à la charue. 

[ 11° 45] - Neptune et 'l'hétis et un triomphe marin. 
[n° 46] - Une mascarade à la Vénitienne. 

[ n° 47] - St Hubert rencontrant à la chasse le cerf avec le 

er ucifix entre la ramure. 

[ n° 48] - Représentation du Broodshuys et Jes guldes au grand 

marnhé -0u Saint M ichel bat le Diable. 
[ n° 49 ] - Le marché de Bruxelles avec les métiers en p1'0cession. 

[ n° 50 ] - Le chant des oyseaux. 

[ 11° 51] - Le représentation du chateau -de la Vuere avec le 

parq, écuries et jardins de Asloot. 

[n° 52] - Un paysage ·de Momper avec des passagers et 

Egiptiennes. 

[n° 53] - La chasse du sanglier par l 'Empereur Maximilien. ' 

peint à l 'eau. 

[n° 54] - Le dit empereur à la chass·e d 'une troupe de cerfs, 

peint à l 'eau. 

[ n° 55] - La chasse des chèvres, ou il y a un carosse, peint à 

l 'eau. 

[ n ° 56] - U ne au tre chasse de chèvres, ou l 'empereur e t en 

danger sur un rocher, peint à l 'eau. 

[n° 57] - Autre chasse au sanglier. 

[ 11° 58] - Le dit Empereur à la chasse des Ours, peint à ) 'eau. 

[ n° ,59] - Louvard avec les chiens de la Sérm• Infante IsabeHe. 

[ n° 60] - Une grande pièoo, ou il  y a divers beaux bätimens 

et une grande fontaine au mi1ieu. 

[ 11° 61] - Une grande pièce représentant le jugement ; ce tableau 

et les quatre suivans sont dans la chapelle du chàteau. 
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[n° 62] - Un autre représent'Gint Notre-Seigneur en la croix, 

mort. 

[n° 63] - Un Ecce ihomo avec les Juifs. 

[n° 64] - Une grande pièce représentant Ndtre Seigneur Jésus 

Cbrist tombant soubs la croix. 
[n° 65] - Une petite peintur.e de St Hubert recontrant le cerf. 

[n° 66] - Un porlrait de Philippe Ie second, entier. 

[n° 67] - Une princesse vêtue de noir. 

[ n° 67bis] - Ooeres. 
[n° 68] - Une grande peinture représentant la pauvreté. 

[n° 69] - Trois pièces de divers maîtres. 

[ n° 70] - Le prince Maximilrien. 

[n° 71 - Une grande peinture représentant une dame avec un 

chi en. 

[n° 72] - Pm:trait d 'une matrone avec une petite fille 

[n° 73] - Un empereur. 

[n° 74] - Portrait ·d 'une princesse, entière. 

[n° 75] - Six pein:�u11es rondes représentantes l 'histoire de 

Joseph. 

[n° 76] - Le portrait de Cbades Quint jusques aux genoux. 

[n° 77] - Portrait de Philippe quatrième. 

[ 11° 78] - Portrait de la femme de Philippe quatrième. 

[n° 79] - Une mande avec des fruits. 

[ n° 80] - La mort éteignanlt la chandeUe. 

[ n° 81] - Portrait d 'un prince. 

[n° 82] - Une tab1e avec du fruit. 

[n° 83] - Un plat avec des confitures. 

[n° 84] - Un petit pot à vin. 

[ n° 85] - Une galère et vaiss<lau en l1ller. 

[n° 86] - Un paysage de Momper avec un grand pont traver­

sant un·e rivière. 

[n° 87] - L'Infante IsabeHe jusques aux genoux. 

[n° 88] - Le portrait d 'une princesse entière, iaJvec un ficheau 

attaché à la table avec une chesne d 'or. 
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Ainsi trouvé et invenborié au susdit chateau de la Vuere par le3 

soussignez commissaires, les jour , moi.s et an que dessus. 

Estoit  signé : 

Vioomte de VOOGHT et, à costé, N. REMY. 

Le soussigné, concierge et chatelain du ciha\ieau de la Vuere, 

déclare .d 'avoir resté présent à la rerne des tableaux énoncés par eet 
inventaire, qui à été fait et dressé lei 12• et 13• de mars 1714 et je 

m 'oblige par eet te d 'en fai�·e ibonne et fidèle garde. - Estoit signé. 

A. van den ORUYCE. ( 1 ) .  

VII. 

Liste des tableaux, ayant antérieurement fait partie de la galerie 

de Tervueren, sauvés de l 'incendie de la Cour de Bruxelles en 1731. 

[n° 47] - V. Het hooft v·an St Jan. 

[n° 13] - V. Une bataiUe. 

[n° 57] - V. St Jean. 

[n° 61 ] - Een oude met .een jonge vrouw. 

[n° 44] - V. La fa.mille de la Vierge. 

[n° 49] - V. Un payisage et chas e. 
[n° 106] - V. Troiis déesses. 

[n° 36] - V. Un� mer avec des figures. 

[ n° 2] - V. La fête du Viviar d 'Oye. 

[n° 3] - V. Un h iver. 

[ n° 129] - V. La cour aJlante à Laeken. (2) . 

( 1 )  A RCH!VES nu H.oYAUME, Conseil des Finances, carton 338. 
(2) Rapport du contröleu r des o u v rages de la Cour, J.  B. Aimé, au Conse1l 

des Finances, Je 14 j uin 1731 . ARCHIVES uu RoYAUME, Conseil des FinancP,s, 

carton 269. Imprimé dans Ie Bulletin de l' Académie, 2• sér. t. XXXV, p. 536. 
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VIII. 

Rapport sur la façon dont sont gardés les tableaux de la galerie 

de Tervueiren et dont on en dresse inventa.ire. 

Au Conseil des Fina.nces. 

A la visite des peintures et tab1eaux que nous avons f.aite à Ja 

maison royale de Ja Vueren, Je 26 de fevrier dernier, nous les y avons 

trouvés tous selon l '·enseignement que nous en a fait •la veuve de feu 

Van der Cruysen qui, en qualité de concierge et chatellain, en est 

cbargé, ·Selon double de l ' inventaire cy-joint • . . .  Ces tableaux res­

tent au soin et à la garde de la ditte veuve jusqu 'à c.e q u ' elle le5 

remette à celui des prétendans qui obtiendra oette place, dont elle 

est du nombre en faveur d 'un de ses fils, car il a toujours été 

pratiqué que ces tai'bleaux et meubles se remettent au successeur 

concierge et c·hatellain paT la veuve ou par Ies héritiers du deffunt 

qui ont la garde j usqu 'à ce que le successeur entre en possessi.on 

et s 'en c harge par un nou vel i nverutaire que le controlleur forme 

en présenoo d 'un commisssaire, à leur interveution. 

Lors on fait du nouvel inventaire deux doubles originaux, signés 

du commissaire et du controlleur ; l 'un se remet au nouveau chatel­

lain et l 'autre au Oonseil pour la chamlbre des c.omptes, au pied 

d esquels doubbs le concierge et chatellain déclaire d 'avoir été pré­

sent à la revue de ces ta:bleaux et qu 'il  s 'oblige d 'en faire bonna 

et fidelle garde et renseing. Le controlleur en tient une capie au 

registre de son office. 

Ces t ableaux y ont été trausportés de la Cour de Bruxelles ; on 

les en retire quand on en a besoin pour la Cour et aussy en temps 

de guerre. 

Espérant d 'avoir satisfait à l 'intervention du. Conseil, noug. avons 

l 'honneur d 'être avec respect, M esseigneurs,
. 

de vos Seigneuries 

ill us trissi.mes, 
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les très humbles et très obeissans ,serviteurs. 
N. ST,ROZZI e� J. B. AIME. 

B ruxelles, le 11 may 1742 ( 1 ) .  

IX. 

« I N VENTAJR E FORMÉ PAR LE CONTROLLEUR SOUSSIGNÉ DES 

TABLEAUX ET MEUBLES QUI S E  SONT TROUVÉS AU CHA· 

TEAU DE L A  V U R E  A L A  V I Sl T E  QUI E N  A ÉTÉ FA ITE LE 

2" DU MOIS DE M A R S  J 743, EN PRESENCE DU CONSE I LL E R  

I N 'r E DAN'r S T R O Z Z I  E T  A L 'JNTERV ENTION DU OUVEA u 
CONC l E H G E  ET C H A T ELLA l r  D U  D IT CHATEAU, C HARLES 

M A X I M l L I E N D E  VIHON D 'OOS'l'KEl WKE, AINSI QU 'I L SUI'r : » 

Cet inventaire correspond exactmnent et reproduit pre que à la 
lettil'e l 'inventaire des 12 et 13 mara 1714, ce qui est indiqué eu 

marge par ces movs : 

«Touttes ces parti.es du précédent inventaire se sont trouvées à 
cette visite. » 

ous nous bornons, en con équence, à reproduire les seulea 

variantes ci�après : 
« [n° 9] - Une taverne ou le mois de may est l 'enseigne. 

�n° 13] - Un pot avec un verre à vin rouge. 
[ n° 51]  - La rep11ésentation du chateau de la Vure avec Ie 

parcq et jardin de Alsloot comme en 1620. 
[ n° 59] - Lennar avec les chiens d.e la Sér" Infante IsabeHe. 

Ainsi fait et inventorié par les soussignés, Le jour, mois et an 
que dessus, ce qu 'il vérifie selon qu 'i� l 'a expliqué à la marge de 
chaque article». 

J. B. AIME. 

«Je soussigné concierge et chatel la in  du chateau royRle de 111 

( l )  ARCHIVES ou RoYAUME, Conseil des Finances, cartou 338. 
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Vuere, déclare d 'arnir été présent à la formation .de oot inventaire et 

d 'avoir reçu en ma puissance les tableaux y spécifiés· et je m 'oblige, 

par cet te  d 'en faire bonne et fidelle garde et renseing. 

Deviron D 'Oosq uercq. 

Cet inventaire s 'est ainsi fait en ma présence. 

P. STROZZI ( 1 )  » :  

x. 

I N VE N T A I R E  DES 'r ABLEAUX ET EFFE'rS QUE LE CHATEL­

LAIN SOU S I G NÉ A F A I T  T R A NSPOR T E R  D U  CHATEAU DE 
TE R V U R E, PA R ORD R E  D E  MONS' DE SÉCHELLES, CO S E IL L E R  

D ' ETAT, I NTENDANT E N  l!�LANDRES E T  DES A R MÉES RU R OY, 

ET M I S  EN DÉPOT DANS LA C H A M B R E ,  OU ON'r ÉTÉ LES 

TAPISS E R l E S  D E  L A  MAISON DE BOU R G O G N E, CONTIGUE A 

CELLE DE LA B IB L T OTÈQUE D E  CET'rE MA I SON, SOUS LA 

C H A P ELLE ROYA L LE D E  LA COUR, LE 18• DE M A Y  1746. 

Représentant respeebivement ce qui snit : 

Etat dans .]equel ces tableaux se sont trouvés quand on les a ré­

fugiés (lans cette chambre, dressé par le soussiigné clerc juré. 

petit t111bleau 

neau. 

sur pan" I 
s·ur parnnleau, encadré, 

jadis marqué V. n° L 

petite tJdiH�, oollé sur 

panneau, encadré. 

ur panneau, encaidré, 

marqué V. n° 98. 

petit, sur panneau, en 

cadre. 

1 

2 

3 

4 

5 

une tasse avec du vin rouge et un 
massepain. lun petit tab'leau représentant un 

ehapon. 

un homme jouant la flute. 

un petit pot à fleurs. 

["" autrn potit pot à flou,.,. 

(1) A RCHIYES ou RoYAUME, Conseit des Finances, carton 338. 



petit panneau, en cadre, 

marqué V. n° 99. 

petit tableau, sur pan­

neau, en cadre. 

petit tableau, sur pan­

neau, en cadre, ma�·­

qué V. n° 20. 

petit, sur panneau, en 

cwdre, 

n° 21. 

marqué v. 

petit, sur panneau, e 1 

cadr·e, marqué V. n° 22 
petit, sur panneau, en 

cadre -marqué v. n° 23. 
petit, avec un pot, venre 

à v.in, noix et citrons, 

sur panneau, en cadr-e. 

petit, sur panneau, en 

cadre. 

petit, sur panneau en 

cadre, 

n° 26. 

marqué v .  

sur panneau, en  cadrP., 

est encaillé dans di-

vers endroits, mar­

qué v. n° 34. 

toille, collé sur panneau, 

en cadre, marqué V. 

n° 31. 
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no 
6 

7 

8 

\J 

1 0  

1 1  

1 2  

13  

1 4  

1 5  

1 6  

un autre pot à fleurs. 

la représentation de deux perdrix. 

une taverne ayànt pour enseigne 

le mois d 'octopre. 

une maison de p1aisance avec une 

barquette. 

une maison de plaisance a vee un 

jeu de plomb. 

une chambre ou l 'on joue à ver­

quière. 

une tasse avec des confitures. 

un pot -avec un verre à vm rouge 

une tasse avec des pommes et des 

raisins. 

deux figures nues qui s '-entre· 

brassent dans un b-0cage. 

deux femmes et un a�-ge avec 

l 'écuss-011 de l 'Empereur Char­

les Maximilien au milieu. 

Ce tableau ne s 'est à revoir eet la représentation d 'une dame 

point trouvé, doit être article sans dans une grotte. numéro 
resté à Tervure ou 

ailleun. 



C 'est Silèn e ;  sur toille, 

en ca,dre, marqué V. 

n° 48. Il y a un trou 

dedans. 

sur panneau, en cadre, 

marqué V. n° 38. 

en toiUe, roullé, sans 

cadre. 

sur toille en cadre, il y 
a des vaisseaux et 

pêcheurs . 

sur toile, en cadre, usée 

et à troux, marqué V. 

n° 7 1 .  
sur toille, en cadre, mar­

qué v. n° 60, avec plu­

sieurs tiroux. 

sur toille, en cadre, mar­

qué V. p.0 74, avec des 

troux. 

sur toille, en caill·e, mar­

qué V. n° 76. 

sur toille, en cadre, mar­

qué V. n° 77. 

sur toille, en cadre, mar­

qué B, le numéro 

effacé. 

sur toille, en cadre, il y 

a un trou dedans. 

sur toille, en cadl\e qui 

est brisé, marqué V .  

n° 93. 

no 
1 7  

18 

19 

20 

2 1  

22 

23 
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la représentation de Bacus. 

un paysage et dauce de paysans. 

Uil • h ermitage du Cloitre-ro11o""€ 

avec ses jardins. 

Ïlll poot de mer, ou il y a de'> 

poissonniers. 

Uil h ermitage et j a.i,dinage peint i1 
l 'ewu. 

un autre d'e même représentalio1 • .  

une t3!ble avec ·du fruit et d e  la 

volaille. 

24 un homme mettant ·sa main dans 

le sein d 'une fille, avec du fruit 

et volaill,e. 
25 une conversation de table avec la 

musique. 

26 un autre grand paysage avec deux 

passagers et un cheval auprès 

d 'un pont. 

27 differentes figures nues et entre 
autres un homme et une fomme 
qui s 'embrassent. 

28 chats et chiens qui � 'entrebat-

tent, ou i l  y a un panier aver 

des asperges et orang(;s. 



sur toille, en cadre, il y 

a des déchirur·es ; mar­

qué V. n° 96. 

sur parurnau, en cadl'(�, 

marqué V. n° 97. 

sur panneau, en cadre, 

marqué V. n° 10. 

petit, sur panneau, ·Sans 

caidre. 

sur toille, en cadre, fort 

délabré et percé de 

plusieurs troux. 

sur toille, en cadre, avec 

uh trou. 

sur toille, en cadre, ma>· .. 

qué V. n° 102, avec 

plusieurs troux iet 
dfohirure. 

sur toille, en cadre. 

toille, collé sur panneau, 

en cadr·e, avec une 

étiquette marquée V. 

n° 18. 

un toille, 

cadre, 

Vure. 

roullé sans 

pare de la 

sur toille, en cadre. 

en toille, roullé, sans 

cadre. 

en toille, roullé, sans 

caidre. 
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no 
29 

30 

:3 1  

32 

34 

:·fö 

3tl 

37 

38 

39 

40 

4 1  

l a  représentation d e  Vénus, Mars 

et Sérés. 

la représentation de Bellone, son 

casque et carquois. 

pot à fleurs. 

pot à fleurs. 

chasse du .héron sur le Har·en­

heyfelt, ou il y a plusieur� 

carosses. 

la diisgräce de Sanson. 

triomphe de Judith avec la tête 

d 'Holoferne. 

un marc.hé à fruits et à volails et 

un homrne tenant un liène à la 

main. 

une mascarade vénitienne 

la représentation du t häteau de 

Tervure. 

un :paysage avec des passagers et 
Egiptiennes. 

Lénnar avec les 0hiens de la Séré­
nissime Infante d 'Espagne. 

les chants des ei  eau v: 



sur toille, en cadre. 
sur toille, en cadre, 

marqué B. n° 39. 

sur toille, en cadrè, 
ayant un chien sur 
taible, marqué B. n° 41 

sur toille, en cadre, mar­
qué B. n° 37. 

sur toille, en cadre, mar­
qué B. n° 41. 

sur panneau, en cadre, 

sur toille, en cadre, mar­
qué B. n° 51. 

sur toille, en cadre, mar­
qué B. n° 72. 

d 'une princesse, la mai'l 
droite sur une table, 
marqué B. n° 73. 

petit, sur pa.nneau, sans 
cadre, marqué B. n° 75. 

petit, sur cuivre, en ca­
·dre, marqué B. n° 7 

sur toiUe, en cadre. 
sur tQille en cadre, ayan� 

la Tuison d 'm. 

petit , sur panneau, en 
cadre, marqué V. n° G. 

sur toille, en cadre, aveil 
une étiquette, marqué 
B. n° 93. 

un paysage sur toille 
qui doit avoir été 

no 
42 
43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51  

52 

5� 
54 

55 

56 

57 
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1 un Exce homo 
l 1e portrait de 

avec les J uifs. 
Phillippe second. 

une princesse vêtue de noir. 

portrait id 'une matrone avec 
une petite fille. 

portra.it d 'une princesse 

lsix peintures rondes de 
de Joseph. 

en entier 

l 'histoire 

le portrait de Cha.rles-Quint. 

Ie portrait de Philippe d 'Espagne 

le portrait de la première femme 
de Philippe IV. 

une mande avec des fruits. 

une table avec des fruits. 

lla mort éteignant la chandelle. 
1 . d '  . 1 un portra1t un prmce. 

1 un plat de confitures. 

1 uno galó'e ot = vai"'au on m". 

\un paysage avec un grand pont 
ûraversant une rivière. 



dan une cuisine, étant 

fort noir, m ayant 

nucune apparence de 

pont. Notandum. 

sur toille, en cadre, mar­

qué B. n° 95. 

sur toille, en cadre. 

sur toille, en cadre ; vêtue 

de rouge, avec des 

troux. 
sur toille, en cadre, mar­

qué B. n° 20. 
sur toille sans cadre 

marqué B. n° 83. 

N eptune avec son tri­

denlt" sur paJnneau, ·en 

cadre, marqué V. 
n° 111. Elle est frois­

sée. 

sur toille, en ca lre, mar­

qué n° 31. 

petit, sur toille, en cadre, 

détachée. 

petit, sur panneau, en 

cadre, marqué B. n° 76 

petit, sur toille, en cadre. 

petit, sur panneau, en 

cadre, malrqué ' B .  n" 

!Jl. 

58 

59 

60 

61 

6 2  

63 

64 

65 

66 

67 
68 

379 

! 'infante Isalbelle jusqu 'aux ge­

noux. 
le portrait d 'une prillcesse entière 

avec un féchaux attaché à la 

taJble avec une chêne d 'or. 

Ie portrait d 'une prillcesse. 

d 'une prmcesse. 

cl 'un prince. 

une pièce avec plusieurs figurè'> 

le portrait cl 'un prince vêtu (Ï(; 
noir. 

un tablenu représcntant dn� po is 

sons. 

un petit tableau 11vee: de1�x hat 

teaux. 

une troupe d 'oiseaux. 

un plat avec des con fitu l'es en 
boëte. 



sur panueau, en cadre. 

petit,  sur toille, en cad re. 

en toi l le, roullé, sam s 

dre. 

- en toille roullé 

cadre. 

ca-
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no 
69 

70 
71  

72 

u n  paysage avec une femme avec 1 une jupe rouge. 

1 un phéni x .  

l a  pauvTeté présentant un chou à 

un enfant. 

nn représentant la transqui l i té, la 

sécurité. 

Ensemble la quantité de ·oixaJ1te dix sept tauleaux !� n° 47 

contenant 6 taihleaux. 

Cela est trouvé ainsi.  

Cela ne sauroit  se re­

connoitre dans cette 

1·il!e. 

fdem, cela ne SAuroit se 

recounoit re dans cette 

ville. 

signé 

.J . Ch. LOR E NT. 

Autres effots. 

Neufs pai res de chenets de cuivre. 

1 Iuit paires de boules. 

Uue couronne de cuivre, à laql.lelle 

manque quaitre chandeliers, · u n  

pla'; e t  h u i t  fiches ou verrains. 

Les autres tableaux et effets sont 

• restés au chateau : les uns pour 

aivoir été jugés non transpor­

t abes et d 'autres pour ne point 

Ie mériter. 

Les cadres des tableaux roulés 

sont restés au chateau à eaus:! 

de leur caducité . 

. Fa i t  à Bruxelles, le d i x  huitième 

may dix sept cent quarante six. 

(signé) d 'OOSQUE R Q. 

ehatellaiin de Tervueren. 

Cet i nventaire s 'est ainsi  · fait, en présence dn sousigné controlleur. 

Le chatellain n 'ayant pas voulu recevoir la clef de ceth chambre 
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pour en assurer d ' identité, elle a été confiée a'l susdit clerc juré avec 

la précaution que Ie controleur a pris chez luy la clef du cadenat, 

jusques à autre disposition. Il .eSlt à remarquer que, lorsques les ta­

pÎstierie:> de Bourgogne étoient déposées dans cette chambre, le 

ta :iissi er  nmjor en avait les clefs, ce que Ie sousigné controleur 

certifie. 

(1signé) J. B. Al:ME. 

Mémoire. 

Ce jourd 'huy onzièlllc du m<>is de juillet 1740 six, !.e chatellain 

de la ! l lai son royalle de La Vure a encore fait transporter � la cour, 

sur ht notice du clerc juré de rnon office" trois tahleaux en �oille : 

�a rnir, celuy nommé vulgairement : den omme,,,<>ianck van Brussel, 

<'duy représentant les serments passants sur la place ,de Brusselles, 

et l 'autre un édifiee en perspective a,·ec .des figures au pied : tous 

t ruis endommagés. Lesquels ont été, tout de suite, mis auprès de ceux 

qui ,  par ordre de M. ! ' intendant de SécheUe, sont en dépöt, jusqu 'à 

autre disposit ion,  depuis Ie 17 de may dernier, dans la chambre ou 

on t é1 é ci-dernnt les tapis eries de la maison de1 Bourgogne, sous la 

chapelle royalle de la C-Our à Bruxelles, ce que le sous igné contro· 

leur certifie. 

(si,,"11é) ,J. B. Al:ME, 

Pour copie 

J. B. AJME. 

Cette copie est annexée à ma représentation 

:i la Joi nte du 10 févriP,r 1749 ( 1 ) . 

( l )  A R.CHIV�:s nu RovAUME, Conseil des Finances, carton 339. 
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XI. 

Pla.inte portée par l 'intenda.nt des1 ouvra.g.es de la. CoUJr, J. B. Aimé, 

contiie Ie cha.tela.in de Tervueren, de Viron d 'Oisquerq. 

Messeigneurs, 

A LEURS ALTESSE ET EXCELLENCES 
MESSEIGNEURS DE L A  JOINTE ÉTA· 
BLIE PAR L ' T MP ERATRICE-RE J N E  AU 
GOUVER NEMENT DE CES PAYS. 

Voici copie de l 'inventaire des taibleaux et effets qui ont étf> 

réfugiés du chateau de Tervure en cctte ville, 1e 18 de may 1746, e� 

déposés dans une C'liambre voutée sous la chapeHe royale de la 

Cour. J 'avais dressé un mémoire pour M. ! 'intendant de Séchelle, 

sclon l 'aYis du chattellain, qui lui a été remis à ceti eff.et, je joins 

aussi copie de ma déclaration des trois tab.leaux fort endommagés, 

qui ont aussi &:é réposés dans la même charnbre, le onze du moci.s de 

juillet suivant. Ces trois taibfoaux avaient été enlevés à J "absence 

du chateUain quiand Ie général BeI\echini et Ie duc de Chevreuse s 'y 

sont logés avec leurs domestiques, au trois du dit mois, selon que lies 

manouvriers du chateau me l 'ont déclaré, quelques jours après que 

ces généraux étoient pa1t.is de Tervure 

Les tableaux de la Chapelle y ont resté. Celuy représentant le 

miracle de Saint Hubert, que le maréchal, de Saxe, ·en avoit fa it 

tr:msporter à Bruxelles, a été raporté à T ervure, après que Ie 
" 

p0intre, auqueI il avoit été envoyé I 'été passé en avoit �iré copie. Ce 

�ue j 'ai appris du manouvrier que m 'a dit avoir accompagné l 'envoy 

cle ce tableau à Bruxellös et son retour à Tervure, 

Craignant le périI auqueI les maisons roya!Les et les mouii ns des 

fontaines de Ia Cour étoient exposés pa11 Ie voisinage des t rouppes, 

j 'avois présenté, au commencernenit du dit rnois de may, un mémoire 

à ! 'intendant de Séchelle pour obtenir des sauf-gardes à ces maisons 

et fontaines, sans qu 'il en ait accordé. 
· 
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Comme le 0hatellain a constamrnent refusé de recevoir les clefs 

dri cette chambre et que je n 'ay pû l 'y obhger, à cause de ses protec­

tions, j 'ay du confier la chef de la porte au clerc juré de mon office, 

qui loge avec sa famille darns une chambre coutiguë et prendre chez 

rnoi la clef du cadenat, pour ainsi s 'assurer de l ' identité de ces ta­

b�eaux, selon la rnenhon qui a été faite en ma vérification ·du dit 

i
.
l'ventaire, pour en être ordonné au retour du gouvernement. 

En co11séquence, je supplie avec respect la Jointe d 'avoir pour 

agréable d 'ordonner au dit chatellain qu ' il ait à recevoir 0t rcte�1ir 

ces clefs jusques à oe que ces effets et t ableaux soyent rapportés au 

chateau, reconnus et rnmis en plaoe, selon l 'inven taire que j '.en ai 

dres.sé en mars 17 43. 

Le controlleur des onvrages de h Cour. 

J. B. AIME . 

Le 10• février 1749 (1) . 

XII. 

Mémoire justificatif du chä.telain de Viron d '  Oisquerq relative­

ment à son attitude pendant l ' occupation française. 

A U  CONSEIL DES FINA NCES. 

Messeigneurs, 

J 'ay reçu I a  lettre dont il a plu à vos Setigneuries illustri-ssimes 

de m 'honQlrer, en date du 25 février 1749, par laquelle elles m 'or­

donuent de reservir de mon avis sur la requête, présentée à la jointe 

commise au Gouvernernen[�-général des Pays-Bas, pa.r le con<trolleur 

des ouvrages de la Cour, Aimé, au sujet des t ableaux e·t autres effets 

du chàteau de T ervueren qui ont été transportés dans une chambre 

sous la cbapelle royal e du pal ais de cette vil1e, comme aussi d 'in 

former vos S eigneuries illustrissimes des raisons du refus qui! 

j aurois fait de recevoir les clefs y mentiionnées. 

(1) ARCHIVEs DU RoYAUME, Conseil des Finances, carton 339. 
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Satisfaisant aux ordres de vos Seigneuries illustrissimes par 

répo nse sur cihaque article du conteuu de la requête du dit Sr Aimé, 

j 'au ray l 'ihonneur de dire : 

1° que M' de Berchiny, généi ia.l au service de France, aiant trouvé 

i\ propos de prendre son logement au chateau royal de Tervueren, au 

conunencemen� de la campagne de 1746, je  n 'ai pas eu Ie powvoir et 

enc01•e moins la force de · l 'en fairie délogier, n 'ayant pu faire autre 

chose que d 'en porter me.ei plaintes à: M. l 'Intendanq [de Séchelles] .  

· Que Ie dit général ara.ut occupé Ie chateau die Tervueren jusqu 'au 

91 do may 1746, il lui prit envie, le jour de 1son départ, de détacher 

t�·ois tableaux, dont il s 'est ernparé en ef'fet, malgré l 'opposition de 
< 

' 

Jean Pierre Danhieux et de Joseph Courtoys, respectivement garde� 

du di:'. chateau, qui rne pur.ent l 'ernpêcher de les emporter, selon leurs 

déclarations originales dont je suis muni. 

Il conste par ces déclarations que. je  n ' ay pas laissé Ie chateau de 

Tervueren à ! 'abandon pendant mon absence et que, quand même j 'y 

aurois été, ma présence n 'auroit pas empêché le transpont des <lits 

tableaux, i ". 
' . 

2° Il étoit fort naturel que je prisse mes précautions après eelt 
enlévement, afin - de prévenir qu 'on n 'emportat plu rien hors du 

Chateau. Le Controlleur Aimé peut d 'autant moins se plaindre de la 

conduyte que j 'ai tenue à eet égard que Luy, en sa qualilté de con­

trolleur aïant été auparavant' gar.dien d 'autres ·effets de la Cour, 

cocme il l 'a entre autres été des tableaux à l 'incendie de Caubergue, 

les ayant lors fait transporter chez luy, il étoit 1e seul que je pouvois 

requérir d 'avoir sous sa gar.de ceux de Tervueren avec les autres 

effets qu 'il avoitl déjà ·et ils ne pouvoi.ent être déposés en plus 

grande sécurité que dans la  clhlambre voûtée sous la ehapelle royalle 

de la Cour en cette ville, ou ils <mt été mis en présence du s'ous­

controlleur Doutart et, selon l ' av·eu du dit Aimé, �e 18° du même mois 

de Ma:v, mais non pas sans àiffieulté de sa part, puisqu 'il ne les a 

Youlu recevoir que par conl'.rainte, au lieu de se pretter pour les 

mettr.e en l ieu de sureté plutöt que de les larsser exposés au passage 

. 
des trouppes. 
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3e Que les dits tableaux aïent été reproduits endommagés, ce n 'est 

nul.lement de ma faute, non plus que l 'enlèvement qui s 'en est fai! 

mais c 'est à mes soins qu 'ils o nt étó rerNoyés ; ce qui n 'auroit pas 

été si je ne m 'étois addressé directcment à la Cour de France pour 

en avoir I'aison. 

4° A J 'égard du tableau représentan!� Ie miracle de St Hubert, dont 

Ie rnaréchal de Saxe a fait prendre copie, je n 'lay ptl en, cela m 'op­

poser à ses ordres, il pouvoit s 'empar.er de l 'originul mêrne, s 'il eût 

Yuulu, puisque je  n 'a1'0Îs pas la forne en mains pour l 'ernpêcher. 

5° Il  se peut au reste que Ie Sieur Aimé ait présenté requête 

comme il dit pour la consenation des maisons royalles, les moulins 

cl. fontaines de la Cour, mais, pour ce qu� regarde ma chiarge, je ne 

i 'ay pas négligé, m 'étant adressé à eet effet, pa1' plusieurs requêtes, 

U:n:t à M' Deséchelle qu 'it :M' Ie Comte d 'Arg.enson, sans les avoir 

pu obtenir. 

6° Pour ce qui est des clefs de la Cbambre ou sont renfermés les 

effets du t:7J:iateau de Tervueren, dont le S' Aimé semhle vouloir 

m 'inculper, il est pareillement naturel qu 'il en ait Ie soin et la garde 

pour les raisons rapportées, art• 2, puisqu 'étant controlleur de Sn 

Majesté, · ses fonctions s ',e)cercent partout et que les miennes sont 

bornées au chateau ·de Tervueren, que par ainsi c 'est son affaire 

aussi longtems que les dits ,effets restent déposés dans la Cour de 

cette ville. 

7° Ce n 'ai donc prus été ·sans raison que j 'ay re0herché cle la pro­

trction, je n 'en ay usé qu 'autar�'. que je l 'a� cru nécessaire pom" les 

intérêts de Sa Majesté, les devoirs de ma charge et pour me munir 

contre les maunis offices et difficultés des malintentionnés au 

p1ijudice de son royaJ service, dont il y a a,ssez d 'exernples dans 

différens cas. 

Cctte protection a été néoessaire au servtice de notre auguste 

Sournraine pour empêcher que Ie dit Aimé ne fit la passée des 

arbres qu 'il est Yenu marqu·er dans le pare de Tervueren, au mois 

elf:' mars 1747, pour être vendus au profit du Roy de France, dont 

1 'estimation portoit In som me de quattre mille florins. Il auroit été 
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passé outr·e à lla dite vente, si je ne m 'étois adressé au miaréehal de 

Saxe, à M. de Séchelle ·et à la Cour, à M' le Comte d 'Argenson, :'\. 
Mr de Ma0hault, controlleur général, ainsy qu 'à M' l 'A i)bé de La 

V illebontems .et Le Bel en la d�',te Cour, en leur représentant 

i 'articLe de la capitulation de Bruxelles ·et sur quoy est venue, le 

8 d 'avril 1747, l 'inter·diction de procéder à la  dite vente. 

8° A quoy j 'ajoU:'.eray que, ptar une suite de la dite protection, j 'ay 

exc:nté Ie chateau de Tervueren de toutte contribution, tandis que 

Ie chateau de Mariemont a été taxé jusqu 'à septante louis d 'or pa.r 

)!Ji>s Françoi·s. 

9° Et, passant à la conclusion de la requête du S' 
.
Aimé par la· 

quelle il insiste à ce qu 'il plaise à la jointe de m 'ordonner de recevoir
. 

les dites clefs, j 'auray l 'honneur d 'informer au surplus Vos 

Seigneuries illustrissimes que, l 'intention de Son Altesse Royale 

Monseigneur le Duc Charles étant de faire remettre des cadres aux 

t abJ.eaux et de les faire aju ster dans des boiseries et n 'y aïant en 

outre ni portes ni fenêtres du chateau qui ne ferme, . il 0onvient 

( sous très •lmrnble correction) que les dits effets restent dan:s la 

place ou ils sont et que, partant, Ie controlleur Aimé en retienne les 

elefs jusqu 'à l 'arrivée ·de S. A. R. qui en ovdonnera pour lom comme 

elle tvouvera à propos. 

Donnan1� au surplus à connaître à Vos Seigneuries illustrissimes 

qu ' à  tous égards j 'ay rempli les devoirs de ma charge en m 'adres­

sant en te:11s aux commissaires de l 'Impératrice-Reine pour faire 

réparer les dommages causés au chateau •et aux dits ta:hleaux par 

les François. 

Parmi quoy, espéran:; d 'avoir satisf.ait à la lettre de Vlos Seig­

neuries illustrissimes, j 'ay l 'honneur d 'être en tout r·espect, Mes­

s�·igneu:rs, de Vos Seigneuries illustrissimes. 

le très humhle et très obéissant serviteur 

Bruxelles, Ie 8 mars 1749 (1 )  

DE VIRON d 'OOSQUERCQ 

(Jhatellain de Tervueren. 

( 1 )  AROHIVES nu RoYAUME, Conseil des Finances, carton 339. 
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XIII. 

Note relative a-qix frais faits à ! 'occasion du ·retour à Tervueren 

des tableaux enlevés pendant l'occupation française. 

AU CONSEIL DES PINANCES. 

Messeigneurs, 

Adolf Numan, maître menuisier, représente par sa requête ci­

jointe qu 'il a racommodé liós chassis des' .tableaux renvoyés à Ter­

vuren et fait, par ordre du chatellain, de nouvel.\es moulures, comme 

jl est repris en son, billet y joint, impor>tant la somme de quaita:e­

vingt-deux florins, desquels il demande le payement. Le conseil, 

ayant d 'y disposer, a trouvé convenir de la remettre à mon avis, 

!?our y satisfaire j 'ai l 'honneur de dire que ces tableJaux ont été 

n'nvoyés à la Maison royale de Tervueren par 01,dre du Conseil, en 

suite de décret de Son Altesse Royale pour y être replacés. Le 

peintre van D�st et luy les y ont accompagnés à oot effet, comme il le 

dit à sa. requête ; ils m 'ont, en après, informé que le chatellain leur 

asoit donné ord1'e respectivement de réparer les toiUes et chassis 

qui étoient rom pus et, qu 'il avoi t  aussi ordonné :au dit menuisier de 

faire des nouveaux cadres pour ceux qui en manquoient. Ce me­

nui1sier a fait et re1tenu ces nouveaux cadres chez luy pour être remi:; 

e11 place quand ils auroient été dorés à or faux, dorure qu 'on a pour- , 
talli& différé de fair·e jusques à ce qu 'il y auroit eu sur oo des ordres 

plus positifs de Son Altesse Royale ou du Conseil si c 'auroit été en 

or faux o u  en or fin. Je viens d 'avoir appris entretems que le peintre 
van Diest seroit actuellement occupé à nettoyer quelques uns die ces 
tv.bleaux qu 'il a chez lui et qu 'on seroit occupé 

.
auss.i à faire à Ter­

vueren la boiserie pour lies placer, sans que je sache comment. et par 
Órdre de qui. Je ne sais aussi hors .de quel fond cette dépense sera 

payée ; peut être le conseil en est informé. Espéranit d 'avoir satisfait 
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pour autant qu 'en moy à l 'avis que me demande le Conseil, j 'a:v 

1 ï10nneur d 'être avec respect, Messeigneur, de Vos Seigneuries 

illustrissimes. 

le très humble et très obeàssiant serviteur, 

J. B. AIME. 

Bruxelles, le 16 décembre 1749 (1 )  

XIV. 

« l N VENTAl RE DES TABLEAUX TROUVES AU CHA.TEAU 

R OYAL DE TEl:WUEREN, L8 1 ET 2 MAY 1781, PAR GUIL­

LAUME JOSEPH LOOZE, PEIN TRE ET MARCH,ANU DE 

TABLEAUX 

Dans le grand salon : 
No Hauteur Largeur 

pieds pouces pieds pouces 

1 Un tableau représentant un marché ·aux fruits 

et de volailles, dans le goût du vieux Breu-

gel et de Beuckelaer, sur toile 5 1 0  8 5 
2 Une v·endeuse de légumes et de volaille et un 

homme badinant avec elle, p::tr Beukelaer, 

sur toile 4 

3 Des chats et des chiens qui se battent et un 

panier rempli de légumes, par Devos, sur 

toile 4 
. 4 Deux tableaux représentant des verres avec 

des fleurs oû sont quelques insectes, par 

Breugel, su�· bois 1 
5 Un port de mer avec des Wl.isseaux, par Her· 

tevelt, .sur bois 1 
6 Üeux tableaux représentant la procession de 

l 'ommeganck avec l es corps des métiers et 

serments par Sallart, sur toile 4 

( 1 )  ARCHIVES DU ROYAUME, Conseil des Finances, carton 339, 

7 6 

7 6 

5 1 

5 2 

6 1 3  

3 

3 

1 

5 

8 
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Hauteur Largeur 

No pieds pouces pieds pouces 

7 Un tableau :teprésentant l 'histoire du batteau 

d 'eau par Sallart, sur tJoile 3 
8 U ne table avec des vases et des confitures, par 

I-Iulsdonck, sur hois 1 
9 Une table servie d 'un dessert arnc vases d 'ar­

gent, manière de Hulsdonck, sur bois 

10 Un tableau de quelques fruits, deux verres 

remplis · de vin et une assiette de succades 

dans le mêm.e goût, sur bois 

1 1  Une table garnie de 4.uelques pots et verres et 

d 'un citron, dans le même goût, sur bois 1 
1 2  U ne table garme d 'une assiettJe, d 'un pain 

blanc et d 'un grand verre, dans le même 

goût, sur bois l 
13 Une table servie de patisseri.e et d 'un poulet 

roti, .dans le même goût, sur bois 

14 Le po1frait d 'une princesse, sur toile 7 
1 5  Le portrait d 'un empereur, sur toile 7 
lG U n pay sage o_rné d 'un chariot et de figures 

cl 'après Paulo Bril, sru· bois :J 
1 7  Un paysage avec une grotte et,, sur le devant, 

plusieurs figures qui s 'amusent avec un 

instrument dans la manière de Momper, 

4 8 

8 2 

8 2 

8 l 

8 1 

8 

8 G 

3 2 

3 2 

6 2 

5 

3 

9 

3 

5 

2 

4 

8 

8 

g 

toile sur panneau 2 6 2 9 
18 Le triomphe de Neptune et '1.'hétis, dans le 

goût d 'Otto Voenius. 'l'oile sur panneau 5 5 5 5 
1 9  Hollone avec son casque et carquois à terre, 

de l 'école dè Rubens, sur toile 4 10 5 5 

20 Le portrait de l 'Empereur Maximilien, sur 

toile G 7 2 4 
21 Le portrait cl 'un jeune homrne jouant de Ja  

flute, d 'après Murillo, toile sur panneau 2 4 3 3 
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Hauteur Largeur 
No pieds pouce(pieds pouces 

22 Le silence accompagné de deux a.utres figures, 

bon tableau d 'après Rubens, toile 4 4 3 3 
23 Un tableau représent:mt trois figures dont 

celle du milieu est un jeune homme à qui 

! 'on tire les cheveux. Toile sur pa•nneau 2 
24 Le portrait de P·hi1ippe second en buste, très 

bien peint, sur toile 3 
25 Un port de mer avcc des poissonnier,s servant 

de dessus d,e porte, sur toile 3 
2ti U ne table servie de fruits et de dessert et 

autour des figures qui font concert, dans Ie 

gout antique, sur toile 4 
27 Un tableau représentant une quantité d 'oi ­

seaux qui chantent, par Snieders, sur toile ü 
2� Un paysage avec figures et vaches par Mom-

per et Pierre Breugel, sur toile 4 
29 Unc table chargée de fruits et de volailles, 

dans le goût de Jean de Heem par van Loón, 

wr �� 4 
30 Un t::>b}eau représentant la disgrace de Samson 

et plusieurs autres figures, peint d 'une 

grande force d 'après Van Dyck, bon bt -
bleau, sur toile. 5 

3 1  Le triomphe de Judith avec la tête d 'Holo­

phcrnes et quantité de figures, très b ien 

peint par Abraham Blommaert, sur toile. 4 
32 Un très ijeau et brillant paysage avec monta­

gnes et plusieurs figures par Momper et 
Pierre Breugel sur tQile. 7 

33 Un paysage avec montagnes, un pont et figu-

res. Toile. 3 
34 Un tableau représentant la mer avec quelques 

vaisseaux et galères par Loukens, toile. 3 

4 3 

8 2 

2 4 

3 5 

2 10 

3 5 

3 5 

4 8 

l O  8 

9 14  

ö 6 

6 9 

3 

3 

7 

ö 

9 

1 

1 

7 

8 

2 

3 

1 
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Hautear Largcur 
No pieds poucee pieds pouce• 

35 Un tableau représentJant le Carnaval de Ve-

nise, d 'un grand fini, par Abraham Blom-

maert, toile. 4 
36 Portrait de la Lenaert avec les chiens de l 'In-

fante Isabelle, très •bien peint et d 'une 

grande force. Toile. 6 
37 Deux f.emmes et un ange avec l 'écu de l 'em-

pereur J\faximilien, tableau servant de des-

sus de porte, toile SUl' panneau. 3 
38 Un tableau représentant St Hubert en évêque 

et un ange qui lui apporte l 'étol.e. Ce ta-

bleau est à l 'autel de la petite chapelle, dans 

le grand salon, par Crayer, t oile. 7 
39 Un paysage avec montagnes et rivière par 

Momper et Pierre Breugel, t-Oüe. 3 
40 Un beau 

·
paysage avec un hermitage d 'un cöté 

et de l 'autre, dans le lointain, le prieuré de 

Rouge Cloitre, peint dans le  gout de Vinc-

keboom et les figures de Pierre Breugel. 

Toile. 3 
4 1  n tableau représentant Tervueren et  le  cha­

teau avec ses promenades, taJbleau de mérite 

dans le goût de Van Uden, par Van Heil, 

tolie 4 
42 Deux tableaux, donlt l 'un représente une tab:&e 

avec un groupe de poissons et l 'autre, des 

oiseaux, dans la manière d 'Adriaensens, toile 1 
43 Huit t·aihleaux représentaI11t le passage du Rhin 

avec des campeinents et des chocs 'sous les 

ordres de S. A. R. le duc Charles de Lor­

raine, par Morat, peintre de la Cour, t-Oile. 1 

44 Portrait de l 'infanrte Isabelle tenant une 

fouine encbainée, sur toile. 7 

7 9 

7 9 

2 4 

8 6 

6 7 

6 7 

6 1 7  

G 2 

6 2 

3 4 

1 

1 

ü 

2 

10 

3 

3 

4 

4 

2 



- 392 -

Hauteur Largeur 
No pieds pouces pieds pouces 

Dans la salle d ' audience de MadaJ:JW Royale : 

45 Portrait ·de l 'arc;hiduc Aföert, sur toile. 

46 Deux paysages avec figures, serwant de dessus 

de porle, par van Diest, .toile. 

Dans la chambre à coucher : 

47 Deux paysages, avec figures, par Van Diest, 

7 

2 

servant de dessus de porte. T'Oile. 2 

Dans la chamlOO"e de toillette : 

48 T1,ois paysages, avec figures, par Van Diest, 

sur toile. 2 
49 Un paysage, servant de trumeau, t-Oile. 2 

Dans Ie cabinet de miroirs : 

50 Un paysage avec figures par van D iest 

servant de dessus de p'Orte; sur toi'1e. 2 

Dans la salie d 'assemblée : 

51 Trois paysages, avec figures, par Van Diest, 

servant de dessus de porte, sur >toile l 

Dans la salie à m,a.ngeil" : 

52 Deux paysages, avec figures, très bien peints 

par Simon, servants de dessus de porte, 

toile. 

53 U n port de mer avec des v aiss<eaux, servant 

de trumeau, sur toile. 

Appartement dm prince de Grimbe,rg: 

Dans ! 'antichambre : 

54 Portrait d 'une princesse vêtue de noir, b ieu 

peint, sur toile. 

2 

6 

4 4 

7 5 

5 5 

5 5 

9 2 

2 5 

10 5 

10 5 

9 4 

10 4 

1 

5 

5 

1 

4 

4 

7 

7 

3 

1 
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Hauteur Largcor 

No pieds pouccs picds pouccs 

Dans la chambre : 

55 Deux paysage, avec figures, par Van Diest, 

sur toile. 2 
56 Un bas relief représentant des enfans jouant 

· aYec des oiseaux, placé sur la chemin'ée. 2 
57 Un paysage avec une société de seigneurs et 

dames d 'après Vatteau, servant à la che-

minée, sur toile '{)Il rond. 3 

Dans la salie d ' entrée : 

58 Portrait de l ' infante Isabelle, sm toile. 4 
59 Portraiit. de Philippe II, sur toile. 6 
ûO Portrait en buste de CJiarles-Quint, sur toile. 4 

Dans ! 'antichambre du Chambellan : 

61  Un tableau représentant la pauvreté, i l  eon­

tient un homme qui se frotte la tête et une 

femme qui dolllle un joujou à u n  enfant, 

peint dans le goût de MurilJo. par un bon 

maître. Toile. 

Au garde-meubles : 

9 

62 Portrait d 'un empereur en buste, sur 'toile. 5 

63 Portrait d 'un j eune homme debout, Ie cha­

peau à la main, très bien peint d:ms Ie goût 

de Van Dyck, .toile. 5 
û4 Portrait du centenaire Michel dans un fau-

teuil, peint sur toile. 3 
65 Un tab.Ieau très bien peint représentant deux 

femmes, au bas est écrit : « Tranquillitas, 

2 5 

4 4 

3 3 

2 3 
9 3 

2 3 

9 8 

7 4 

6 4 

3 2 

4 

4 

3 

2 
5 

3 

3 

2 

2 

securitas», toile. lü 8 6 9 
66 Un tableau représentant une h istoire d 'Ovide, 

peint sur toile. 6 10 1 3  5 
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Hauteur Largcur 
No picds pouccs pieds pouces 

67 Un verre avec des fleurs et sur lesquelles sont 

deux papillons, par Breugel, sur panneau. 1 
68 Un tableau de la Vierge et de Not.re-Seigneur, 

panneau. 3 
Dans la grande chapèlle sur la cour : 

()9 La conversion de Si� Hubert, bon tableau, par 

Sallaert, toile. 

70 L 'aiSsomption de la Vierge, très bien peint 

par Crayer, toile. 

71 Notre Seigneur lié à la colonne par deux Juifs, 

t rès bon tableau d 'après Van Dy0k:, d 'un 

1 0  

1 0  

bon maître, toile. 8 
72 Un tableau de l 'autel, en entrant à droite, 

représentiant la V ierge, avec ! 'enfant J ésus, 

St J-ean ,et St .... bon itableau par 'Dhéodore 

Yan Loon ; toile. 8 
73 La Vierge et ! 'enfant Jésus dans un médail­

lon, aux deux cötés sont deux ange qui 

supportent une guirlande ·de fleurs et des 

fruits par Seghers et la guirlande par 

Breugel, sur toile. 7 

74 Six tableaux représentant l 'histoire de Joseph, 

bien peints dans la manièN d 'Albert Durer, 

sur bois en rond. 6 
Dans la sacristie : 

75 U n Ecce homo entre les J uifs, peint sur toile. 1 

ö 1 

fJ 2 

1 7 

9 7 

2 

8 

3 

3 

5 v 1 0  

5 6 

2 5 

2 6 

10 3 

2 

3 

Enoore trouvé 5 tableaux qui ne méritent pas la peine d 'être spé­

cifiés : une hure de sanglier, un taibleau de fleurs, un tableau à 

fresque, un Adam et Eve, un paysage sur panneau. 

Ainsi fait, au dit Te1wueren, 1e 1•' et 2 may, 1781. 

(signé) G. J. de LOOZE (1 ) . 

( l )  ARCHIVKS nu RoYAUMK, Conseil des Fi·nances, carton 341 ,  l iasse int i­

tulée : Maison i·oyale de Tervueren, 1 782. 
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XV. 

Décret des Archiducs gouverneurs-généraux prescrivant la 

démolition du chateau de Tervueroo et la vente des 

tableaux et du mobilier y contenus. 

AU CONSEIL DES FINANCES. 

S. M. l 'Empereur aïant considéré l 'état rumeux dans lequel se 

trouve le chateau de Tervueren et en aïant en conséquence autorisé 

la démolition, Nous informons le Conseil de cetîte sou veraine résolu­

t ion, en Ie chargeant d 'aviser et de nous consuUer tant sur Ie 

meilleur parti à prendre pour cette démolition que sur les moiens 

de combler1 par des matériaux et lai petite élévation qui s 'y trouve, 

l 'étang qui est actuellement sous les fenêtres du dit 0hàteau, afin 

que, conformément aux ordres de S. M., ce marécage cesse et que 

tout au plus on y iaisse un canal d 'eau coulante qui donne l 'eaiu 

à ce1ui du pare. Nous! prévenons de plus le Conseil que S. M. l 'Em­

pereur a déciaré, quant aux frais,, que la vente des meubles encore 

y existan,s, le ferrage, Ie bois et les pierres pourront y fournir. Le 

Conseil1 nous consultera donc aussi relativement à ce dernier objet 

sur la manière de remplir les souveraines intentions de S. M. 
M A R I E. ALBERT. 

Bru�elles, le 15 novb ·� 1781 ( 1 ) .  

XVI. 

Décret des Archiducs gouverneurs-généraux ordonnant de retirer 

de la vente oertains tableaux 

A U  CONS E I L  DES FI ANCES. 

Nous étant fait subministrer l 'inventaire des tableaux qui se 

trouvent au chateau de Tervueren et qui pourroient être compris 

( 1 )  Original . ARCHIVES ou RoY AUME, Conseit des Finances,carton 11° 34 1 .  
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dans la vente proobaine des effets de ce obateau, Nous avons 

trouYé qu 'il y en aYoit dans Ie nombre qu 'il conviendroi t  de ne pas 

Yendre ; d 'après cela Nous avons résolu de faire provisionnellement 

résener ceux qui sont marqués N' '  6, 7, 14, 15, 20, 24, 36, 38, 

40, 41 , 43, 44, 45, 54, 58, 60, 62, 69, 70, 71, 72, 73 et 75. 
Notre intent ion étant que les t ableaux sous les 0' 69, 70, 71, 72, 
73 et 75 soyent, par proYision, laissés dans la chapelle du chateau 

et qu 'on y remette de même celui sous n° 38 avec l ' autel dans le­

quel il est placé ; que ceux sous 1es numérosl 6, 7, 14, 15, 20, 24, 

36, 40, 41, 43, 44, 45, 54, 58, 59, 60, 61 et 62 soyent transportés en 

cette ville et déposés à la Miaison du Roy et que tous les1 autres, y 
compris ceux sub n° 74 qui se trouv·ent dans l a  chapelle s•usmen­

tionnée, soyent vendus publiquement ; 
· 

ous en informons l e  Conseil, 

Ie cJba
_
rgeant de faire pourvoir aux d ispositions qui en résultent. 

M A R I E .  ALBERT. 

Bruxelles, le: 10 janviier 1782 ( 1 ) .  

XVII. 

Décret des Archiducs gouverneurs-généraux reprenant à titre 

de fidéi-commis des objets retirés du chateau de Tervueren. 

AU CONSEI L DES FINANCES. 

Comme, indépendamment des tableaux mentionnés dans notre 

décrc.(� du 10 de ce mois, Notre i ntention est de retenir en00re à 

titre de fidéi-commis hors des meubles et effets du chateau de 

Tervueren ceux qui sont repris dans la note ci-jointe, Nous en i·n­

formons le Conseil, le chargeant de faire pourvoir aux dispositions 

qui en résultent. 

MARIE. ALBERT. 

Bruxelles, Ie 12 janvier 1782. 

(1)  ARCHIVES ou RoYA um;, Conseit des Finances, carton 341, l iasse 1782, 
original. 
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( A nnexe) . - N ote ultérieure des effets de Tervucren à retenir 

pour leurs Altesses Roïales. 

1. le tableau N° 32. 

2. le  Lustre de cristal qui se trouve dans la grande charnbre ta-

pissée en PMkin. 

3. celui qui se trouve dans la chamb.r.e qui communique à la 

c.bambre à coucher. 

4. le bureau de marqueterie du cabinet de glaces. 

5. les deux rnatelats, les deux traversins, les deux paällasses et 

les deux couvertures et les trois couchettes qui se trouvoient 

dans l 'a ntich�mbre en faïence, à l 'usage d·es hussards (1 ) .  

XVIII. 

Reçu du produit des ventes du mobilier et matériaux de Tervueren. 

Hier naervolght den ontfanck van vercoohte effecten, meubelen, 

loot, sodure, item der bastementen van het oudt Casteel van 

Tervueren . . . . .  . 

Item ontvan�n van Sieur Anoul, pachter van Syne Majesteyts 

koepen, de somme. van twelf duysent saven hondert seventigh ponden 

negen schellingen eli'f penningen artois, wesende 1het import der 

meube•an ende effecten respective vercooht den 14, 15, 21 ende 22 

ja nuary 1782 ende 7 rnay daernaer, volgens de respectieven control­

len ende d 'ordonnantie deser Caemer fot lichtinge alhier overgeléyt 

dus hier : xijm xij• lxx ix pen. ( 2 ) .  

( l )  ARCH!VES o u  ROYAUMK, Co11seit d�s Finances, carton 34 1 ,  origina l. 

( l )  Cornpte rendu par J . B.de Waha, receveur des domaines de Tervueren 

et Vi lvorde, Ie 31 octobre 1 782. A RCHIVES ou RoYAUME, Chm:nbre des comptes 

reg. 4929, f. 94. 
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XIX. 

Liste des tableaux: du chateau de Tervueren mentionnés par Men­

saert en 1763 dans «le Peintre amateur et curiewo> (pp. 160-161 ) .  

1 .  Samson e t  Dalila, que l 'on croit d e  Van Syck «on l 'a e n  estampe 

gravée par Kaukerken». 

2. Paysage par Momper, avec figures de B reugel de Velours. 

3. Portrait d 'Anne de Saven"hem, avec les chiens de ! 'infante 

Isabelle, par Van Dyck. 

4. A llégorie dans le goût de Paul Véronèse. 

5. Deux taJbleaux de Spranger. 

6. Un autre paysage de l\fomper et Breugel de Velours. 

7. Une cuisine avec un chien, un chat et des fruits par Sneyers. 

8. Plusieurs oiseaux au naturel par Sneyers. 

9. L 'histoire du bateau d 'eau par Sallaert. 

] 0. Les serrnents  défilant à la Grand 'Place par Sallaert. 

1 1. Le cléfilé des rnétiers par Sallaert. 

] 2. Six taJbleaux peints par Eda. 

13. Un magnifique banquet peint par Declerck. 

14. Le triomphe de eptune par Rottenharner. 

1 5. Le jugement de Paris par van Baelen. 

1 6. Plusi eurs auh·es rares piéces de Breugel, de Beuckelaer, etc. 

1 7. Le buste en marbra de Charles de Lorraine, par Dehvaux. 



TABLE DE CONCORDANCE ENTRE LES INVENTAIRES 

CI-DESSUS PUBLIE8' 

Abraham, le sn,crifice d ', I. 85. 

Abrioots, I. 70. 

Adam et Eve, I. 21, 63. - II. 92, 1 10. - VI. 44. 

Adoration des Mages, I .  76. 

Agriculteur, le r.iche, I .  23. 

Albert, Parnhiduc, XIV. 45. 

Anges, a.vec des fleurs, I.  89. 

Anne de Saventhem, XIX. 3. 

Antoine, St, ermite, I .  45. 

Assomption, l ', XIV. 70. 

Archiducs, les, au Vivier d 'Oye. I. 43. - II. 122. - V. 12:�. - V U .  2.-
XIV 7. - XIX. 9. 

ATchiducs, les, regavdant patiner, !. 105. 

Archiducs, les, se promenant, I. 106, 107. 

Bachus, I. 123. - II. 48. - VI. 20. - X. 17. 

Banquets, I.  28, 62, 132, 140. - II. 77, 134. - V. 133. - VI. 28. - X. 

25. - XIV. 26. - XIX. 13. 

Batailles, I. 104. - VII. 13. - XIV. 43. 

Bateau d 'eau, l 'histoire du, XIV. 7. - XIX. 9. 

Bellone, I. 16. - II. 97. - VI. 34. - X .  30. - XIV. 19. 

Bourgogne, un banquet des ducs de, I .  62. - XIV. 26 ( � ) . 

Bruxelles, vues de, I. 35, 36, 37, 38, 39, 40. 

Cérès, I. 145. - II. 96. - III. 2. - VI. 34, 67 bis. - X. 29. 

Cerfs, chasse aux, II. 138. - VI. 54. 

Chamois, cJ:iasse aux, II. 139, 140. - VI. 55, 56. 

Chapon, un, VI. 1. - X. 1 .  

Charles I ,  roi d 'Angleterre, I I I .  57. - V.  5 7  B. 
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Charles de Lora.ine, les victoires de, XIV. 43. 

Cbairles de Lorra.ine, .buste en marbre de, XIX. 17. 

Chairles-Quint, III. 151. - VI. 76. - X .  48. - XIV. 60. 

Oha.sses <le l 'empe:iieur Maximihen, I .  6. à ll. - II. 137 à 142. 

VI. 53 à 58. 

Chien, se battant avieq un coq, I. 71. 

Chiens, se battant, I. 142. - I I .  93. - VI. 33. - X. 28. - XIV. 4. 

Chiens de l 'Infa.nte Isabelle, les, I. 130. - I I .  143. - VI. 59. - IX. 59. 

X. 40. - X IV. 36. - XIX. 3. 

Christ, à la colonne, XIV. 71. 

Christ, en <rroix, II. 147. - VI. 62. 

Christ, porta.nt sa croix, I. 118. - I I .  146. - VI. 64. 

Confitures, I. 68. - II. 24. - III.  91. - VI. 12, 83. - X. 12, 55, 68. ·· 

XIV. 8. 

Cuisine, intérieur de, I. 109, 125, 129. - II. 88. - VI. 31. - XIX. 7. 

Da.me, avec un chien, III .  33. - VI. 71. - X .  45. 

Dame, avec une fi11ette, I I I. 37. - VI. 72. - VII.  61. 

Diane, I .  120, 127, 128. 

Diesdelle, voir : Vivier d 'Oye. 

Ecce Homo" I. 5. - II.  148. - VI. 63. - X. 42. - XIV. 75. 

Emperreur, partrait d 'un, nr. 39. - VI. 73. - XIV. 15, 62. 

Enfants, jouant avec des oiseaux (bas-relief) ,  XIV. 56. 

Ermitages, ou on dit la messe, I. 72, 73. - II. 5. - V. 5. 

Eta.ble, une, I.  73. 

Familie, la Sai·nte, l.  ·74, 115. - I I. 103, 105, 1 12. - III.  97. - V. 53 

Familie, la Sainte, I. 74, 1 15. - ll. 103, 105, 112. - nr. 97. - V. 53 

B, 103, 112. - VII. 44. 

Femme, tenant. un tapis, I. 108. 

Fermes, avec b estiaux et volaiJles, I. 48, 49. 

Fête villa.goise, I. 61, 121. - II. 52. - VI. 21. - X. 18. 

Feu d ' artifioe, I. 94. - II. 109. - V. 109. 

I'leurs, I .  90, 91, 92, 93, 138, 146. - I I. 15, 16,  17, 98, 99. - VI. 4, 6. 

7, 36, 37. - X. 4, 5, 31, 32. - XIV. 4, 67. 

Flore, I. 66, 145. 

Flute, Ie joueur de, II. 8. - VI. 3. - X. 3. - XIV. 21. 
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Fruits, I. 30. - II.  26. - III.  75. - VI. 14, 79. - X. 14, 51. 

Fuite en Egypte" la, I .  75. - II.  44. - V. 44. 

Galerie de tableaux, une, I. 25, 26. - II.  134. - V. 134. 

Grotte, une, II.  36. - V. 36. - X I V. 17. 

Haerenb.eyvelt, vue du, II .  100. - VI. 38. - X. 33. 

Hébé, I. 126. - II .  61. - V. 61. 

Héron, chasse au, II. 100. - VI. 38. - X. 33. 

îliver, scènes d ', I.  22. - II. 63. - V. 63. - VII.  3. 

Hubert, St, la conversion de, I. 1, 2, 4. - II. 119, 149. - VI. 47, 65. 

XIV. 69. 

Hubert, St, recevant l 'étole, I. 3. - II. 104. - VI. 41. - XIV. 38. 
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